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“Raman d'une jeune Fille 


Û 
pe 
D! "A - 

Le A l'extrémité 
ment du Nord, si riche sous le 
. rapport ! agricole et industriel, 
…_ mais dont les plaines un peu 
. monotones attirent rarement les 
“pas du voyageur désoeuvré, se 
trouve la jolie ville de Dunker- 
aue,. rappel! ant par le tracé ré- 
gülier de ces rues, la propreté 
coquette de ses maisons les ci- 
tés flamandes dont elle est en- 
tourée, et avec lesquelles elle 
_Jutte avantageusement. Dun- 
. kerque possède un port vaste et 
“commode, dans lequel se pres- 
| souvent des navires ‘appar- 
ant à toutes les nations du 
rd de l'Europe. Son église, pla- 
Æ sous le vocable de saint Eloi, 


de ce départe- 


fre de belles proportions et un|ne 


majestueux portail. Quant à la 
tour qui en dépendait autrefois, 
r et dont loriginese perd dans la 
bandit des temps;-sa forme massi- 
-ve, sa prodigieuse élévation 


“font apercevoir à une 
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[son domicile. er. 


M pos fixé pour le départ ds la/personnels la petite somme que 





kerque offre un curieux specta- à toutes les ménagères dunker- 


prête, et n’attend que l'heure de la |petit mobilier, de remplacer par 
marée pour hisser ses voiles La|de bons matèlas les deux paillas- 
plus grande amimation règne à|ses qui couvraient son lit. Pour 
bord ; les ordres se croissent, atteindre ce but, elle se condamna 
tous les bras sont occupés 


part. 


la} avont essayé d’esquisser ; 
grande |avait la franchise, la brusquerie, 
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après” un lon à | 
et périlleux voyage, de pauvres Et. à de Peche de la baleine, 
marins revoient enfin le pays na- commençant ainsi sous des mai- 
tale peuple dunkerquois, com-|tres sévères le plus dur appren- 
posé en majeure partie d'hom- [tissage auquel l'enfance puisse|v 
mes dont la vie se passe presque | être soumisse, Ce premier voyage 
toujours en met, offre ce type de[dura trois ans. Quand il en re- 
piété sincère, de franchise, de ru-|vint, il ayait acquis la force 
desse, de loyauté native qui est d'un homme, et c'était aguerri à 
à peu près celui des marins deltous Îles dangers, Hans Moser, 
tous les pays, Sa frugalité est re-[à Vingt ans, était cité comme 
miaïquable, et ne se dément quellun des meilleurs matelots du 
daris lé tepas dont les armateurs |port de Dunkerque. Il voulut 
font les frais, et précède le jourlalors se marier, et épousa. -une 
du départ, Cette petite fête, | honnête fille, orpheline et pau- 
oùles pleurs se cache souvent|vre comme lui; aussi une fois 
derrière les chants bruyants et {les frais de la noce payés, il res- 
[les rires immodérés, a recu le nom|ta au nouveau ménage la mo- 
de foyus. On y convie les famil-|deste somme de quinze sous. 

les des braves matelots qui font| Mais Hans allait reprendre la 
grande chère, et dansent parfois|mer, et recevoir des avances 


Le 


jusqu'au jour : puis la bande |qu'il laisserait à sa femme; jeu- 
joyeuse parcourt les rues musi-|nes et courageux tous les deux. 


que en tête, et chacun MeSRSNe l'avenir ne . les effrayait . pas, 
[Mitje se! promettait bien de ne 
‘pas faire. servir à ses sort 


vÉN< 


C'est. surtout Je rér d'avril, 


pêché à la morue sur les côtes |lui laissait son mari; la jeune 
d'Islande, que le port de Dun-|femme avait l'ambition commune 


cle. Toute la petite flottille est|quoises, celles de posséder un joli 


\ 


à lalà un travail incessant, que les 
manoeuvre ; on va partir, on soins de la maternité ne vinrent 
…… Sur l’immevse est acade,|pas interrompre, Quel bonheur 
qui s'étend au loin dans là mer,|pour Hans, quand ïil revenait au 
\sepresse les parents, les amis | logis, de trouver les enfants 
des courageux pêcheurs qui frais et bien portants, son petit 
vont passer les six plus beaux ménage augmenté et coquette- 
mois de l'année au milieu desiment entretenu. Mitje sacrifiait 
glaces éternelles, exposés à delses jours et une partie de ses 
crands dangers, à d'incessantes|nuits pour atteindre ce double 
fatigues. Une mère, une soeur, |résultat ; mais la pauvre femme 
uns fiancée suivent d’un oeiline songeait nullement à se plaindre 
mouillé de larmes le petit navi- | de sa destinée, 
re qui glisse rapidement sous| La famille de Moser se compar 
leurs’ yeux : dela voix et dulsait de cinq enfants, deux fils et 
geste, elles envoient un dernier | trois filles. Les garçons à l’époque 
adieu à ces êtres si chers, qui!où commence notre récit, allait en 
leurs repondent en agitant leurs!mer avec leur père, qui depuis 
bonnets de laine rouge au-des- quelques? années commandait 
sus de leur tête. Puis, quand [a lcomme sæod (lieutenant) un na- 
dernière voile a disparu à Phori-|vire faisant la pêche en Islande, 
zon, parents et amis reprennent Quant aux filles, l’ainée s'était 
tristement le chemin de la ville, | mariée très-jeune, séduite sans 
tandis que les coeurs pieux les|doute par la douce existence que 
âmes désolées, c'est-à-dire le mariage avait faite à sa mère : 
vieillards et les femmes, iront |econde, Louison, aidait Mitje 
s’agenouiller dans la chapelle | dans les travanx du ménage, et 
tonsacrée à Notre-Dame-des-Du-|Thérèse, ou plutôt Trèche, la plus 
+, etlui demander sa protec-lint-Ilisente, la plus jolie, peut- 
tion pour ceux que mille dan-|êâtre aussi la pjus aimée des trois 
gers vont menacer. isoeurs, était devenue une habile 
Hans Moser offrait le type du|conturière, qui crouvait facile- 
marin rdunkerquois que nousS|ment de l'occupation das les 
il en|meïlleures maisons de la ville, 
Hans Moser, rigoureux obser- 







distance en mer + c'est le phare la loyauté et le courage, Orphe-|vateur des anciens usages, ne 


vers. 


lequel convergent tous les lin à douze ans, il partit comme |permettait pas à ses filles de se 
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se dispufaient alors les 
de la jeune ouvrière, 


principaux armateurs 
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toutes saisons, 
femmes de leur classe, 


lnéntter co re rues sans l'am- 
ple pelisse de drap noir dont, en|prouvent une 
s’enveloppent les|gnance pour 
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plus intimes Cor re hommes 


} 
invinciblé répu- 


toute démonstra- 


au aurait tion affectueuse et tendre. 


voulu qua leurs cheveux fussent - Frédéric Deconinck avait. alors. 
soigneusement cachés, et le seul nes trois ans ;. “ tepait de sa 


ornement qu'il leur 


permettait mère, d'origine méridionale, un 


d'ajouter à leur bounét consiss esprit vifet pénétrant, une hu-. 


tait dans un nœud de 
raient sourdement de ces 
tement leur complice, 


l'absence de son mari. 


contre l'ampleur de ses bonnets, 


ruban meur facile, enjouée, et un goût 
blanc, Les jennes filles murmu-|très-prononcé pour la 


lois | tion. 
sévères, et Mitje, qui était secrè-|son père, quoiqu'il le craignait 
permet-|beaucoup, mais la faiblesse de 
tait parfois qu'on les éludât en|Barbara pour 


dissipa= 


Il respectait et aimait 


l'enfant, qu'elle 


Trèche avait élevé, était venue paraly* 
allongeait insensiblement=la tail-|ser les effets de cette crainte Sa. 
le de ses robes, et diminuait parl/lutaire. 


La tendresse de la: femme de 


non pas qu’elle ne fut douce et\charge était de celles dout les 


ie à tant d’empire sur 


pour Ja forme, essayaitun de-gron 


1 F7 


Au nombre des personnes qui 
journées 
‘il fallait 
compter la femme de charge 
de monsieur Deconinck, l’un des 
du port 


modeste autant qu'une jeune fil-leffets sont souvent plus désas- 
le peut l'être ; mais la coquette-|treux que s'ils provenaient de la: 
un | haine. 
cœur de dix-huit ans! Si Mitje, enfant, TA 


Quand RrÉd EE © 


der un peu, la petite Benjaminepp. 
plaidait sa cause. avec un baiser NP 
et la gagrait toujours, 


qui, par une 

pable, favorisan __ ET EE = 
<S A DETTE 

jeune homme# RS autant 


les moyens de ne rentrer fré- 
quemment au logis qu'à une 
heure très-avancée de la nuit, 

Ce n'était pas que Barbara ne 
gémit souvent de cette conduite 
irrégulière et ne frémità la pen- 
sée que monsieur Deconinck 
pouvait en avoir connaissance ; 


de Dunkerque. La vieille Bar-lalors elle suppliait, son enfant 


bara avait été fort utile à Trè- 


che, dans un temps où celle-cilrangé ; 


{ 


cheri d’être’Éplus prudent, 
Frédéric 


plus 
ne manquait 


avait eu besoin de recommanda- | pas de lui en jfaire la promesse, 


aus$i lui en conservait- 


un reconnaissant souvenir ; 


tions, 
elle 


mais'il loubliait aussitôt. 


Monsieur Deconinck habitait 


Trèche eût négligé ses meilleurs |une va'te maison située dans le 
pratiques plutôt que de man- voisinage du port, Un immense 
quer de parole à sa vieille amie|vestibule partageait le rez-de. 


à qui elle consacrait régulièrement 
un jour par semaine. 
Monsieur Pierre Deconinck 
avait l'une de ces réputations 
d’intégrité, d'honneur, de loyauté 
commerciale qui semble héridi- 
taire dans certaines familles, S'il 
s'élévait quelques 
presque toujours sa décision 
était considérée comme un juge- 
ment sans appel, tant on avait 
confiance dans son impartialité 
Ilne manquait à ce caractère, 
pour approcher de la perfection, 
qu'un peu plus .d'aménité ; le 
fond était excellent, mais,;la forme 
un peu rude. M. Deconinck 
qui était devenu veuf après 
quelques années; seulement d’une 
union peu heureuse, avait con- 
centré toutes ses affections sur 
son fils unique, mais il appor- 
tait un soin extrême à dissimu- 
ler la force de‘ce sentiment, 
non-seulement à celui qui en 
étaitl'objet, mais*à ses amis les 





chaussée en deux parties égales, 
dont l’une contenaïit'le salon, la 
salles à manger, la cuisine et une 
autre pièce pluspetite qui ser- 
vait de chambre de travail. De 
l'autrecôté se trouvaient le bu- 
reau et les magasins, Cette maïi- 


contestations |son n'avait qu'un étage, et sa 


disposition est celle que lon 
trouve le plus communément à 
Dunkerque. | 

C'est dans la petite pièce dont 
nous avons parlé, qui est conti- 
gue à la salle à manger, que 
nous allons retrouver Thérèse 
Moser, entourée d'énormes piles 
de linge qu’elle devra visiter et 
raccommoder. La diligente ou- 
vrière tirait rapidement son ai- 
guille, quand elle reçut la visite 
toujours accueillie, avec plaisir, 
de sa vieille amie Barbara. 

—Eh bieu ! mon entant, l’ou- 
virage avance-t-il ? demanda la 
gouvernante, je vou; recommarn« 
de surtout de ne pas négliger Îles 


NC- [(7/| 
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LE COURRIER DE L'OUEST. 
SON PROGRAMME. 


—— 


“Le Courrier de l'Ouest” s’est 
assuré dans Détroit, l’aide de 
plusieurs collaborateurs dis- 
tingués qui tiendront ses lec- 
teurs au courant de tout ce qui 
se passera dans le Michigan et 
les Etats Unis. La situation 
dans Détroit n'étant pas la méê- 
me que dans le Comté d’Essex 
le Journal sera rédigé du côté 
américain à un point de vue 
exclusivement national pure- 
ment Français: et Canadien. 

Nous voulons que “Le Cour- 
rier de l'Ouest soit entre les 
mains de toute -la population 
française habitant l’ancienne 
coionie du Détroit, qu'il soit 
leur organe et leur défenseur 
sans distinction aucune, nous 
espérons qu'il remplira ce but. 

Dans les Comtés d’Essex et 


de Kent, dans cette belle colo- 


nie française canadienne qui 
est assurée d’un si bel avenir 
Le Courrier del’Ouest continue- 
ra la politique du “Courrier 
d’'Essex” et supportera la poli- 
tique des conservateurs qui 
sont au pouvoir à Ottawa. Les 
neuf dixièmes de la population 
française du Canada appuient 
le parti conservateur, parce 
qu'il est le parti français, le 
parti qui nous rend le plus 
justice, le parti de l'honnêteté 
et de la modération. 

C’est parpatriotisme et par con- 
viction que nous supportons ce 
parti parce que nous voulons 


conserver l'union sous la mé- 


me bannière de tout le peuple 
de langte-française, tnion, qui 
lui à valu tant d'avantages de- 
puis 30 ans. 

Sur le terrain de la Nationa- 
litéet de la Patrie, nous nous 
trouverons certainement tous 
unis. 





RÉDACTION 
BURFEAUX- 

Pour la bonne administration 
du Journal Mr. À. Bodard s’est 
chargé de la rédaction du Cour- 
rier pour tout ce qui regarde 
les questions Canadiennes; à 
Detroit la rédaction a étéconfiée 
à un comité spécial. 

Nos bureaux à Détroit sont 
au. no 48 Larne dSt chez MrC'M. 
Rousseau et au 34, Davenport 
L'imprimerie du Journal 
à Détroit est celle de Mr C. M. 
Rousseau. Les bureaux et 
limprimerie à Windsor sont 
toujours au no 13 de l'avenue 


Ouellette. A Détroit comme à| 


Windsor nous nous chargeons 
de toutes sortes d'ouvrages 
d'imprimerie en Anglais et en 
Français. 





NOTRE JOURNAL. 
Ce n’est pas pour nous vanter, 
mais NOUS POUVONS assurer que”? 


Be Courrier de l'Ouest est un 


des journaux français publiés 
en Amérique ayant le plus de 
«ïeulation en France. Après 


avoir expliqué notre œuvre 
dans le Comté d’Essex, parléde 
la belle colonie du Détroit, 
nous avons reçu d'Europe et de 
Québec un grand nombre d’ad- 
hésions dont nous sommes fier 
de publier quelques unes. 


Un de nos compatriotes les 
plus actifs Mr. À. Laffetay, né- 
gociant et armateuràCaen dont 
plusieurs navires font le com- 
merce entre la France et le Ca- 
nada, nous écrit ce qui suit. 
Je viens vous prier de m'ex- 
pédier régulièrement votre 
Journal et je vous propose 
en outre de vous trouver des 
abonnements dans la Norman- 
die sans aucune rétribution ce 
que je pourrai faire par mes a- 
gents et voyageurs etc... 

Mr Ed. Marbeau ancien au- 
diteur au Conseil d'Etat, a fon- 
dé dernièrement à Paris une 
belle Revue: La Revue Fran- 
çaise de l'étranger et des colo- 
unies qui devrait être entre les 


mains detoutes nos principaux 


compatriotes, parce qu’elle re- 
late tous les entreprises colonia- 
les de la France et des Fran- 
çais à l'étranger. Elle accepte 
des collaborateurs detous côtés, 
pourvu que toutes leurs com- 
munications aient un caractère 
patriotique. Dans son premier 
numéro,“ la Revue” contenait 
une notice sur le comté d'Essex 
et le Manitoba; c'est parce que 
son Directeur aime le Canada, 
cette France d'Outremer. De 
cet homme ëminent nous 
avonsreçqu une belle lettre d’en- 
couragement. 

Nous ne pouvons publier 
toutes. les communications 
que nous avons reçues non seu- 
lement d'hommes distingués 
comme Mr, Grauthiot secrétaire 
général de la Société de géogra- 
phie Commerciale de Paris, 
mais aussi de membres émi- 
nents du clergé qui s'intéres- 
sent à la colonisation française 
ainsi unévêque du Bas Canada 
nous écrivait Je suis entière- 
ment avec vous pour l’œuvre 
que vous voulez accomplir et 
je ferai mon possible pour la 
faire réussir. C'est sous de tels 
auspices que commence le pre- 
mier numéro du Courrier de 
l'Ouest qui continuera sans 
dévier de la ligne de conduite 
qui à été adoptée. 





UNE COLONIE FRANCAISE 
CGANADIENNE. 


LE COMTÉ  D'ESSEX. 

Nous avons déjà parlé dans “Le 
Courrier d'Essex” du Comté d'Es- 
sox,et comme ‘Le Courrier de 
l'Ouest” centinue son œuvre nous 
donnons sur cette belle colonie 
des renseignements complémen- 
taires. De tous côtés nous arrivent 
des lettres d'informations au sujet 
du climat, des ressources: 
des cultures, du prix d 
nous n'avons pu répondré 
tes, nous réservant de 
dans ‘Le Courrier de l'Ouest” Les 
réponses à ces questions. 
De France, de Belcique, des 


u pays 
terres, 







| 


Etats Unis, de la Province de Qué- 

ec on nous pose une foule de 
questions, nous allons contenter 
toute le monde aujourd’hui. 

Grâce àl'oblisgeance de notre ex- 
cellent compatriote, Mr. Charles 
Gauthiot secrétaire de la Société 
de Géographie Conmercialede.Pa- 
ris, plusde 20 journaux français 
out publié notre notice sur le 
Comté d’Essex, notice qui nous a 
valu uue vérilable avalanche de 
letires de renseignements, dont 
nous ne nous plaignons nulle- 
ment, au Contraire. | 

“L'[nformateur Commercial de 
Paris, Le Bulletin de renseigne- 
ments  Coloniaux nous ont 
donné un vigoureux appui-et la 
“Gazette des Campagnes” de Fran 
ce ont fait connaître notre situa- 
tion. Merci à tous ceux qui ont 
parlé de nous. 

Malheureusement nous n'avons 
pu dire sur le beau Comté d'Es- 
sex, tout ce que nous voulions. La 
position géographique de Wind- 
sor a même été confondue avec 
la petite ville de Windsor en Nile 
Ecosse, à 500 lieues d'ici, au mi- 
lieu des brûmes et des frimas de ce 
lointain pays. 

Répondant et rectifiant tout à 
la fois, nous espérons par les quel 
ques notes suivantes satisfaire 
tous nos Correspondants- 

Le Comté d’Essex est situé dans 
la Province d'Ontario en Canada; 
la ville principale est Windsor en 
face de la grande ville américaine 
de Dètroït fondée par Les Français 
On:se rend de New York à Wind- 
sor par plusieurs chemins de fer. 
Du Hâvre à New York par la Cie. 
Fransatlantique etde New York 
à Windsor en 3e classe on paye 
seulement 130 francs ($26) pour le 
voyage entier. Le chemin de fer 
est presque gratuit. 

Les personnes débarquant à 
New. York, trouveront auprès 
de Mr. Bebian l'énergique agent 
de la Cie Transatlantique les meil 
leurs renseignements; qu’elles ail- 
lent Le voir et eiles en seront satis 
faites. 

De Québec il n’y a à prendre 
que le chemin de fer du Grand 
Tronc, ou le chemin du Pacifique 
tous les deux conduisent à Wind- 
SOT. 

Le climai d'été du Comté d'Es- 
sex resssmble à celui de Bordeaux 
l'hiver est celui de LEst de la 
France; les plussrands froids n’ont 
jamais dépassé 20 à 25 degrès cen- 
tigr.; en moyenne la température 
ne descend pas au dessous de 5 de 
grès; en été la chaleur moyenne 
est parfaitement supportable. 
Le sol est en certaines places sa- 
blonneux, léger, très- propice à la 
culture de la vigne; daus d’autres 
legèrement argileux, c’est la plus 
forte partie. La principales cultu- 
res sont Celles du maïs ou blé 
d'inde et du blé d'automne; c’est 
un des Comtés du Canada qui 
produit Le plus de maïs, et c’est le 
seul où la vigne soit cultivée en 
grand. La variété de vigne qui ré 
ussit le miéux est le“Concord” qui 
produit un vin approchant le plus 
des vins français. 

Tous les fruits: pêches, poires 
pommes, y viennent en abondance 
et sont l’objet de soins attentifs. 

L'élevage des animaux y est 
fait sur une assez grande échelle 
avec des prairies artificielles, les 
beurreries et fromageries donnent 
de beaux bénéfices. Les terres 
boisées valent de 15 à $30  l'âcre 
de 40 ares (75 à 156 frs) les terres 


valent en moyenne $50 ou 250 près 
desvilles le prix es: plus élevé. Aux 
personnes à laïse désireuses de 
s'établir dans le Comté d’'Essex, 

nous conseillons d'amener avec el. 
les des familles de cultivateurs 

français, tous en s’entre ‘aidant 

peuventsenrichir, c'est lalliance 

du Capital et du travail. Les  vi- 
gnerous français pourront sy li- 

vrer à leur culture favorite, et 

les cultivateurs de Normandie, de 

Savoie et de l'Est de la France en 

faisant de la grande culture, fa- 

briquant du beurre et du froma- 

ge y trouveront de grands avanta- 

ges. 

Nos compairiotes de Québec 
fixés 1ci ue songent plus à relour 
ner; on récolte én Juillet dans 
Essex et là bas dans Septembre; 
Phiver de Québec dure 6 à 7 mois 
et ici 3 mois. Nous invitons douce 
tous ceux que le travail n’effraie 
pas à venir grossir la colonie Ca- 
nadiennefrançaise du Comté d'Es- 
sex. On parle français, nos parois- 
ses rurales sont françaises le peu- 
ple est bon et généreux, le climat 
est magnifique, il n’y a pas de 
guerre ni service militaire, que 
peut on désirer de plus. 

Au lieu d'aller se perdre dans 
les Etats Unis où les enfants de la 
première génération oublient le 
français on peut dans le Comté 
d’'Essex grace à nos écoles fran- 
Gaises conserver notre belle lan. 
gue qui nous aidera à former un 
peuple distinct, français de cœur 
et profondément moral, qui prou- 
vera au monde étonné qu'il y a 
place en Canada pour un grand 
peuple d'origine française. Près 
de 50.000 personnes parlant fran- 
çaié dans le Comté d'Essex et les 
environs, plus d'un milliondans la 
Province de Québec montrent as- 
sez Ce que deviendra dans 50 ans 
le Groupe français dans l'Améri- 
que du Nord qui de 50.000 en 1763 
compte aujourd’hui un million et 
demi, Atous nos compatriotes cul. 


tiviteurs désireux de venir se fixer 


parmi nous, nous souhaitons la 


bienvenue prochaine. 
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Un certain nombre de nos lec- 
teurs nés dans le pays descendants 
de ces vieilles familles françaises 
qui sont venues peupler le Cana- 
da ily a près de 200 ans ne con- 
naissent qu'imparfaitement ce qui 
s’est passé en France le 14 Juillet 
1789. Cest l'anniversaire de la 
prise de la Bastille, célébre. pri- 
son d'Etat où la Monarchie renfer- 
mait ses prisonniers, c’est de ce 
jour, qu'a commencé ce qu’on ap- 
pelle la Révolution française. Aux 
uns cette date rappelle la suppres- 
sion des abus, l'abolition des pri- 
vilèges, l’ére de la liberté; pourles 
autres cette date est néfaste elle a 
marqué le commencement des cri 
mes qui out ensanglanté la Fran- 
ce pendant de longues années. 
Nous ne voulons pas ici nous li- 
vrer à des discussions sans fin sur 
le choix de cette date du 14 Juil. 
let comme fête nationale en Fran-| 
ce, Choix politique qui n’aturelle- 
ment n’a pu contenter tout le mon 
de, mais quiété approuvé par la 
grande majorité des chambres 
françaises. A l'étranger cette fête 
ne doit pas étre pour Les francais 
la fête de la république, la de Ré- 
volution ou de la laberté, elle 
doit être tout simplement la fête 
de la France. 


Si des Francais se réunissent 





loin de leur mère patrie en ce 14 
Juillet, c’est pour avoir le plaisir 
de parler ensemble, de se rappeler 
le bon temps où on se trouvait là 
bas, au milieu des parents et des 
amis et de pouvoir vanter encore 
les belles actions que la France à 
accomplies autrefois. Nous savons 
parfaitement qu’il y a beaucoup 
de division entre les Francs à 
l'étranger, cela tient à nos malheu 
reuses questions religieuses et à 
nos différentes opinions politiques 


mais pourquoi nous garderons 
rancune en face des autres 


nationalités qui le jour de teur fê- 
te nationale se réunissent en 
grand nombre pour fêter la fête 
de leur Patrie et oublient toutes 
leurs divisions, Lorsqu'on a beau 
Œoup voyagé ou séjourné à Pé- 
tranger, les idées se modifient, on 
est plus ouvert, moins fanatique 
moins Chauvin; on juge les choses 
plus sainement, on a lPexpérience; 
et de tous les Francais quise sont 
fixés aux Etats Unis ou en Canada 
nous n’en connaissons pas un seul 
qui après avoir commencé par Cri 
tiquer n'ait à la fin «modifié ses 
Opinions et approuvé ce qu'il dé- 
criait autrefois. Cela lient au mi 
lieu dans léquel on vit. Le Kran- 
cais à l'étranger est heureux de li- 
re des nouvelles de son pays, mais 
ce qui lui fait le plus plaisir cest 
d'apprendre que la France à l'ex 
térieur par le résultat de ses expé- 
ditions guerrières est encore la. 
Grande Nation. Nous n'approu- 
vons certainement pas tout ce qui 
se passecen france, mais quelles. 
que soient nos idées et nos opi- 
nions nous sommes fier dessuccés 
que remporte Ja France. C’est 
pour cela que les Francais de Dé 
troit se réuniront le 14 Juiilet, 
parce qu’en ce jour tous les Fran. 
Cais se réunissent et qu’en ce jour 
toutes les rivalités devraient s’effa- 
cer. 

Pour nous personnellement que 
ce soit le 14 Juillet, en Répubti- 
que, le 15 Août comme du teraps: 
de Empire, le jour dela St. Louis 
Sous la Royauté, nous regarde 
lons ces anniversaires, non pas 
comme des fêtes de parti mais. 
comme les fêtes de la France. 
Nous travaillons ier à faire une 
nouvelle France une France d’a- 
venir une colonie canadienne- 
francaise, c’est à ce but que nous 
nous sommes consacré avec l’ap- 
pui d'hommes de cœur: Les cho- 
ses de France ne nous sont pas in 
différentes, mais elles nous intér- 
ressent moins que Ce qui se passe 
ici- Pourquoi nous disputerions- 
nous sur Ce qui se fait en France 
lorsque nous avons ici à lutter et 
à travailler pour établir et con 
server un gran( peuple Canadien- 
francais. nous n’y pouvons d'ail. 
leurs rien changer. 

Nous pouvons appliquer à ces 
manifestations les paroles de St. 
Augustin: dans les choses essen- 
tielles l'unité, dans les choses dou 
tenses la liberté. L'unité pour 
nous à l’étranger c’est l'amour de 
la Patrie; les choses douteuses, ce 
sont nos Opinions politiques. Nous 
soyons donc pas partisans avant 
tout soyons Francais. 

Fe y 
ETAT DES RÉCOLTES 
DANS ONTARIO: 


— 
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pour la première fois depuis dix 
pe j'espère pouvoir …”’endormir 
‘en paix, et n+ pas maudire mon 
Vs vai Demaiu, vous m'accompague. 
> chez les honnêtes gens qui doi- 
1) Phi une nouvelle 


| esprit à out de _ engagement 
“sacré. Fermez l'oreille aux mouve- 


æs abdiqué tout sentiment d’hon- 
“our, 
Frédéric gardait toujours le silence, 


92, orgueil se revoltait à la pensée 
e devenir l'époux de Thérèze Moser. 


eurs les plus sombres. De temps à 
autre, un sanglot soulévait sa poitrine. 
Allons, Frédéric, reprit le vieillard, 
soyez un homme. Je comprends que 
e mariage nerencontre pas VOS vues. 
| L faut en fie le sacrifice, vous n’a- 
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Moser la réparation dont votre impru- 
dence vous fait une obligation rigou- 
reuse. Acceptez le sacrifice de bon 
coeur. Songez que vous avez failli 
plonger ces honnêtes gens dans un 
abime insondable de honte et de dé- 
sespoir : que cette pensée vous sou- 
tienne. Rendez lui un peu du bonheur 
que vous avez été sur le point de 
leur faire perdre à jamais. 

—Je vous obéirai, mon père, mur- 
mura le jeune homme. 

Et il éclata en sanglots. 

—Père, ajouta-t-il tout à-coup,refou- 
lant ses larmes au fond de son coeur, 


père, s’il ne dépend que de moi. The- 
reze Moser sera heureuse. Je vous en 


donne ma parole d'honneur. 

—Très bien, Ainsi, à demain. 

Le lendemain, en effet, M. Deco- 
ninck et son fils ällèrent chez Hans 
Moser. Thereze, assise à une fenêtre 
les regardait s'approcher, son coeur 
battait bien fort dans sa poitrine, la 
pauvre enfant ! Elle se promettait de 
bien examiner Frédéric, d'observer 






“voir si elle dev 
ger. Le sort de toute sa vie n’allait-il 
pas dépendre des sentiments qu'elle 
lui inspirerait ? Cependant, lorsqu'elle 
vit entrer les messieurs Deconinck, un 
trouble insurmontable s’empara de la 
pauvre enfant ; ses regards demeurè- 
rent presque constamment attachés à 
terre, et la parole lui manqua pour 
répondre aux assurances affectueuses 
du vieillard, et aux expressions froides 
et embarrassées du jeune homme. 
Pendant cette visite, qui ne se prolon 
gea pas au delà d'un quart d'heure, 
Hans Moser fut silencieux et triste, 
monsieur Deconinck affable et bien 
veillant, Mitje d'une loquacité qui tra- 
hissait son ravissement. Quant aux 
fiancés, ils paraissaient éprouver un 
malaise égal, quoique les causes en 
fussent différentes ; aussi tous deux 
À vivement la fin de cette en- 
trevue et accueillirent avec un soulage- 
ment notable le signal de la retraite, 
donné par monsieur Deconinck. Mais 
aussitôt après ce départ, Thérèze se 
reprocha une timidité qui avait com- 
promis le succès de son épreuve et 
lui laissait tous ses doutes ; aussi de- 
meura-t-elle inquiète, soucieuse, ré. 
pondant à peine à sa mère, qui, dans 
l'excês de sa joie, l’appelait par antici- 
pation madame Deconinck. 

Mitje et Louison étaient si heureu- 
ses, qu’elles sentaient le besoin d'aller 
proclamer partout leur bonheur, de 
confondre les médisants et les incré- 
dules. D'ailleurs Louison avait plus 
d'une revanche à prendre, et elle n'é- 
tait pas fille à se priver d’une telle sa- 
tisfaction. Quel plaish de dire à ceux 
qui avaient paru douter de l'innocence 
de la pauvre Trêche : 

— Ma sœur épouse dans quinze 


avenir lui apparaissait sous les cou |jours monsieur Frédéric Deconinck. 


Cette petite Trêche que vous acca- 
bliez de vos humiliants dédains, va 


devenir l’une des plus riches dames de 
Dunkerque ! 
L'étonnement était grand quand 





| Louison ou Mitjé racontait avec une| vie pour racheter une faute que son 


+ ie 
vez pas le ges de refuser à la ne inépuisable complaisance comment 


avec soin ses RANO ses regards; jus 





Rendre le Peuple Meilleur. 


monsieur Deconinck était venu lui- 
même demander pour son fils la mam 
de Trêche Quelques personnes pen- 
sèrent, dans le premier moment que 
Bazenne Moser et sa fille avaient per- 
du la tête ; mais quand on vit chaque 
jour Frédéric, tantôt seul, tantôt ac: 
compagné par son père, aller visiter 
la famille Moser, ou dut se rendre 
à l'évidence, Aussi la réaction fut com 
plête ; autant on s'était montré sévère 
pour Thérèse, autant on mettait alors 
d'ardeur à louer sa bonne mine, son 
intelligence, sa modestie La jeune 
fille aurait ignoré qu’elle occupait à ce 
point l’opinion publique, si sa mère et 
Louison ne se fussent empressées de 
lui répéter les propos flatteurs qu’elles 
entendaient de toutes parts. !’usage 
veut, à Dunkerque, qu’une jeune fille 
se tienne strictement renfermée au 
logis pendant les dernières semaines 
qui précèdent son mariage : or,, Thé- 
rèse désirait trop vivement échapper 
à la curiosité générale, pour ne pas se 
conformer à une telle loi. 


la note fut en proie à une agita 
tion extrème ; son égalité d'humeur ha- 
bituelle avait complètement disparue ; 
on la voyait tour à tour folle et rieuse, 
ou bien inquiète et irritable, ce qui 
faisait dire à la bonne Louison : 

Bien sûr que si Trèche rit ce matin, 
elle pleurera ce soir. 


De son côté, Hans se disait : 

Cette enfant n'est plus reconnaissa- 
ble ; que se passe-t-il dans cette jeune 
tête ? 

S'il interrogeait sa fille, elle lui ré- 
pondait : 

















belles choses. 
























extrême rigidité m'a entrainé à com- 
mettre ? 2" 

Barbara était pleinement de eet 
avis, et elle ne s’en cachait point. Fré- 
déric, à ses yeux, était doublement vic 
time. 

Quelques jours avant celui qui avait 
été fixé pour la célébration du maria- 
ge, monsieur Deconinck envoya à sa 
future belle fille une riche corbeille 
contenant les présents d'usage. Certes. 
son fils eût épousé une opulente héri. 
tière que l’armateur n'aurait pas agi 
plus généreusement, Cachemires, ro- 
bes élégantes, bijoux, dentelles, rien ne 
manquait dans ce brillant assemblage 
de richesses ; et cependant Trèche, 
loin de s’en montrer enivrée, leur ac- 
corda à peine quelques minutes d'at- 
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es se fissent la nuit ; Thé. 
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demanda qu’il en fût ainsi du sien. 
Ce désir ayant été appuyé par Frédé- 
ric, Bazenne Moser n'osa protester 
trop ouvertement contre un usage 
qu’elle trouvait riïicule, surtout dans 
le cas actuel, où ce n’eût pas été trop 
selon elle, de la ville tout entière, pour 
assister à la réhabilitation de sa fille. 

—La belle idée, en vérité, disait la 
bonne Mitje, de choisir pour se ma- 
rier l’heure que les voleurs choisissent, 
d'ordinaire, pour commettre leurs cri- 
mes. Aussi toutes les noces de nuit. 
sont-elles. gaies comme des enterre. 
ments : l'autel seul est éclairé, tandis 
que toutes les autres parties de notre 
grande eglise restent dans l'obscurité. 
Rien que d'y penser, je m'en sens ve 


tention. Pour le coup, Bazenne Moser | nir la chair de poule. Quand je me 


n’y tint plus. 


sur mariée, c'était, Dieu merci! à la 


Voyez donc la petite mijaurée ! |clarté du soleil. 


s'écria telle ; autrefois il suffisait du 
moindre bout de ruban pour la faire 
sauter au plafond, et maintenant elle 
reste indifférente devant toutes ces 








corbeille, aidée par Louison, dont les 
exclamations admiratives compensaient 
amplement le silence de sa soeur. Un 
joli châle de cachemire blanc à fleu- 
rettes, et dont l’apparente simplicité 
cachaiït le véritable prix à Louison. 
captiva longtemps son admiration. I] 
était év.dent que de tous les cadeaux 
offerts à Trèche, ce châle était celui 
qu'enviait le plus la bonne fille ; son 
désir de le possèder était même évi 


et le châle replié avec soin par Théré. 






Le. donner des airs de grande dame. 
een pa" un nouvel examen de la! 


dent, que Mitje espéra que l’heureuse 
mariée voudraient faire ce petit présent 
à sa sœur. Il n'en fut rien cependant 


Je suis heureuse, père, très-heureu- 
se. 

L'esprit de Frédéric n'était guère 
plus calme que celui de sa fiancée ; le 
consentement qu'il s'était vu forcé de 
donner à ce mariage humiliait son or- 
gueil, le rendait injuste envers la pau- 
vre enfant quon lui imposait pour 
épouse, et dont il méconnaissait les 
aimables qualités. Mais c'était à Barba- 
ra seulement qu'il osait manifester sa 
secrète irritation, parce quil savait 
bien qu'elle la partageait. I1 semblait à 
la vieille femme de charge qu’elle haïs- 
sait alors autant sa protégée qu’elle 
l'avait aimée autrefois. 


Il faut que Monsieur ait perdu la 
tête, disait-elle, pour vouloir une telle 
union, quand son fils pourrait choi ir 
parmi les plus belles et les plus riches 
demoiselles de la ville. 

Mais elle ajoutait aussitôt en forme 
de correctif : 

Après tout, mon enfant, vous devez 
vous soumettre à la volonté de votre 
père. Quant à espérer qu’il en change, 
autant vaudrait entreprendre de faire 
valser la tour. 

La soumission de Frédéric n’avait 
pas suffi à lui rendre les bonnes grâces 
du vieillard ; il le sentait, et son irri- 
tation s’en augmentait encore. 

Comprend-on la rigueur de mon 
père ? disait-ll alors à Barbara ; n’est- 
ce pas assez du sacrifice de toute ma 


ze, fut remis dans la corbeille. 

Le cœur de la mère se sérra sous 
l'effet d’une crainte pénible. 

—Autrefois, se dit-elle, Trèche 
voulait tout partager avec sa sœur ; 
est-ce que la fortune aurait déjà changé 
ces généreuses dispositions ? 

Quant à Louison, sielle ne put se 
défendre d’un regret, il n’alla pas du 
moins jusqu'à faire naître le moindre 
ressentiment dans son âme, et elle le 
prouva en voulant absolument parer 
ellemême madame Deconinck des 
[bijoux renfermés dans un brillant 
écrin. 

Mais Thérèse sen défendit vive- 
ment. 

— Je n'ai pas encore le droit de les 
porter, ditelle. 

— Puisqu'ils te sont donnés. 

—Plus tard, plus tard. 

—Elle a raison, dit Hans, interve- 
nant tout à coup dans le débat, Trèche 
n’est encore que la fille d’un pauvre 
pêcheur, et il ne lui appartient pas de 
se parer comme une dame. 

Louson fit un geste de mauvaise 
humeur, tandis que Tréche remerciait 
son père du regard. Quant a Mitje, 
depuis le petit incident du châle, elle 
était restée toute soucieuse. 






TRÈCHE. 
XI. 
Il était d'habitude à Dunkerque, 
dans la classe un peu aisée, que le 


Mais Trèche n'en persistant pas 
moins dans son désir, Bazenne Moser 
ajoutait avec un peu de colère : 

—Cette petite craint déjà de man- 
quer aux lois du bon ton et veut. Le 

Trèche laissa passer cette: ‘Bottade 
sans y répondre. 

Le jour du mariage arrivé, elle se 
para très-simplement d'une robe de 
mousseline blanche qu'elle avait faite 
elle même, de toutes les magnificences 
de sa corbeille, elle n'emprunta que 
la couronne de fleurs d’orangers et le 
petit bouquet qui devait décorer son 
corsage. Quelque modeste que fut cette 
parure, Hans n’en considérait pas 
moins sa fille d’un air chagrin ; il souf- 
frait surtout de voir exposés à tous 
les regards les beaux cheveux de Thé- 
rèse, comme si c'eût été une grave in- 
décence. Bien différents étaient les 
sentiments de Mitje, qui ne se lassait 
pas d'admirer son enfant chérie. Quant 
à Louison, elle était si occupée de la 
toilette de sa soeur, qu'il fallut lui ré- 
péter plusieurs fois qu’il était temps 


- | de commencer la sienne, On devait se 


réunir à neuf heures à la mairie, et la 
cérémonie réligieuse avait lieu à mi: 
nuit. 

Quoique Trèche parût trés-calme 
depuls quelques jours, l'approche du 
grand événement semblait lui avoir 
rendu toutes ses agitations ;on la 
voyait fréquemment changer de cou- 
leur, et son sourire était contraint 
quand elle répondait aux joyeuses 
agaceries de sa mère. Sa toilette étant 
terminée, elle alla s'asseoir auprès de 
son père, qui restait morne et soucieux 
dans un coin de la chambre. 

ie marin prit la main de sa fille et 
lui dit d’une voix émue : 

Tu reviendras souvent ici, n’est ce 
pas, Trèche ? ‘l'a nouvelle position ne 
te fera pas oublier tes parents ? 

Je serai toujours la même pour vous 
tous, répondit la jeune fille, avec une 
émotion non moins vive. 

Ne sois pas fière de ta fortune, mon 
enfant, ce sera le meilleur moyen d'em- 
pêcher les autres de te la reprocher. 
Remercie Dieu tous les jours de ta vie 
des biens qu'il tacuorde, et sois re 
connaissante aussi envers monsieur 
Deconinck, qui a si généreusement ré- 
paré le tort qu'il t'avait fait. 


WC-120// 









A 









J'espère prouver ma reconnaissance fût froid, pluvieux, et la soirée bien 
envers Dieu et envers lui, mon père. avancée pour les paisibles habitants 
J'Y compte, mon enfant, Hpourrait {de la cité dunkerquoise : le désir de 
bien te venir quelques peines du côté Trèche d'éviter le publicité ne se trou- 
de ro mari, non pas que je le croie vait donc pas réalisé, Elle se rappela 
méchant ; mais, enfin, il l'épouse par | alors, (souvenir terrible) qu'un mois 
soumission à son pète, et monsieur auparavant, 1l lui avait aussi fallu sou- 
| Frédéric devait justement prétendre à tenir ces regards, qui perçaient son 
| une personne au dessus de toi par la coeur comme sitant de flèches aiguës, 
| naissance et l'éducation, affronter cette curiosité si cruelle pour 
Je sais cela, père. les malheureux, et que devraient in- 
] Sois donc douce. patiente, résignée. terdire les plus simples notions de la 
Ù Je suis bien décidée, père, à remplir charité, Quel changement s'est opéré 
| ce que je crois être mon devoir. dans les sentiments de ceux qui 
Le ciel te bénira alors, mon eufant, épixient peut-être alors sa honte et 
comme je te bén's. ses larmes, comme ils sympathisent à 
Amen, dit Mitje, en essuyant une présent avec sa joie! la réaction est 
larme, maïs en voilà assez sur ce sujet- complète: autant on avait mis de 
mon homme ; car tu ne veux pas sans ; promptitude à condamner ia pauvre 
| doute faire pleurer certe enfant le jour jeune fille, autant on serait disposé 
| de ses noces, ce qui est regardé com- maintenant à l'acclamer. Cependant 
me un mauvais signe. Trèche à tou- au milieu de ces groupes se trouvaient 
| jours été, Dieu merci, une brave fille, [nécessairement quelques envieux qui 
| et elle sera heureuse femme, n'est-ce | remarquérent que Ià mariée était bien 
pas, madame Deconinck ? et sur ce,{päle et Basenne Moser toute sou- 
venez embrasser votre mère, cieuse. 

Trèche courutse jeter dans les brasf En entrant dans la salle où devait 
de la bonne femme, qui la retint étroi- {avoir lieu le mariage, Thérèse salua Bar 
tement pressée. Ole entendit alors le|bara, qui ne répondit à son affectueux 
bruit d'une voiture qui s'arrêtait à la | sourire qu'en inchnant nn peu la tête, 

| porte, et presqu'au même instant Frè- mais eile ne fit aucun mouvement pour 
déric entra. se rapprocher de la gentille mariée, que 
! Comment ! vous n'êtes pas prête, | cette froideur surprit peniblement. Mon- 
| dial avec ün peu d impatiente ; mon [sieur Doconinck, au contraire, adressa à 
pêre et nos témoins nous attendent à |sa future belle-fille quelqus expressions 
la mairié. empreintes d'une cordialité qui alla 
Je n'ai plus qu'à mettre mon voile. | droit au cœur de Thérèse. 
répondit doucement T'hérése. —]Je lui prouverai que je ne suis 
Est-ce que ce voile est bien néces-| pas ind gne de son estime, murmura 
saire, demanda le marin dun ton cha-|telle. 
| grin, si tu le remplaçais par un bon-| Le maire arriva, ceint de l’écharpe 
| net, mon enfant, crois-tu que tu nelofficielle, et après avoir échangé quel 
À sarais pas tout aussi bien ? ques paroles de politesse avec l’arma 
Mais non, c'est impossible, repartit |teur, il annonça qu'il allait procéder 
vivement Frédéric : hâtez vous, Thé [à l'importante cérémonie. Frédéric 
rèse, le temps presse. prit la main de sa future pour la con- 
Hans soupira. duire à la place qu'elle devait occuper ; 
4 C'est drôle, se disait Mitje, il me cette main tremblait comme la feuille 
semble que monsieur Frédéric n'a pas agitée par un vent d'orage. 
seulement regardé sa fiancée ; Thérèse] Le mariage civil n'a rien qui émeu- 
est cependant bien joke, dans” $ toi-|ve; il ne parle que de devoirs et de 
lette de mariée ! soumission, il est froid comme la loi : 
j Et pour la première fois un doutelje mariage religieux fait appel aux 
pénible vint agiter le cœur de la mère, |ineilleurs sentiments de l'homme et 
et elle se demanda si son enfant serait | de la femme: à côté du devoir il pla 
heureuse ? ce l'amour, qui Sax l'adoucir et le 

Thérèse achevait d'arranger son [rend plus facile; l'un n’est qu’un con- 
voile au moment où Louison entraltrat, l’autre a été élevé à la dignité de 
dens la chambre. sacrement. 

* Nedirait-on pas, s'écria la brave] Après avoir lu les formules ordinai- 

fille, que Thérèse a été une dame loute|res, le magistrat demanda à Frédéric 

sa#le, tant elle a bonne mine sous ses] s’i] consentait à prendre Thérèse Mo- 
beaux ajustements. ser pour épouse. La reponse affrmati 

Frédéric ne put s'empêcher alors | ve fut prononcée d'un ton assez ferme. 
de jeter un regard sur sa fiancée, et il] Puis ce fut au tour de la jeune fille : 
dut convenir intérieurement qu’elle! —Thérèse Moser, consentez vous à 

était charmante de grâce et de mo-| prendre pour époux Frédéric Deco. 
| destie. ninck, ici présent ? 

Jé suis prête, dit Thérèse, qui sem- 
blait adresser ces mots principalement 
à son pére, dont elle pnit le bras. 

Eh bien ! qu'est-ce que tu fais donc ? 
repartit vivement Mitje, qui craignait 
que cette action de sa fille ne blessat 
Frédéric ; excusez-la, monsieur Fré- 
déric, cette enfant est si troublée au- 
jourd'hui….… 

| Thérésemn’a pas besoin qu'on l'excu- 


(À continuer.) 





PROVINCE D'ONTARID 


Detroit Michigan 








CA ET LA 
se. ". Il m'y à à Loadres, dit-on, qu'une 
À Bazenne Moser, c'est à son père que | Gouzaine d maisons eu bois. 
revient le droit de la conduire. 
menc-nt à exercer leur profession a 


LÀ 
à, , _ Trèche pressa plus fortement le b a 
Ye. sur leque : s’appuyait, puis entrai- 
É. nant vi nt le brave marin, elle| New-York, vingt, à peu res, 1éus- 


passa devant Fédéric sans lever les | sissent. 
yeux sur lui. à 





Sur cent jeuues avocats qi com- 





Des centaines d'hommes, de 
femmes et d'enfants, à New York, 





successifs, puis les clous et le til. 
des coutures étant enlevé, où trans- 
forme le 2uir en uue puipa très fine. 


Cetts pulpe est ensuite pressée sur 
une couche de papier épais, on en 
fait les beaux cuirs à tapisseries. 
Curieuse classification des vois : 
Voler $81,000.000 est un trait de 
gènie ; voier 85,000 est un cas à 
procès ; $23,000 un cas d’insolvabi- 


lité ; 810,000 un cas d'irrégularité ; 


85,000 an cas de défalcation ; $1.00U 
un&as de corruption ; 8500, uu cas 


de malversation ; $100 un cas de 


malhonnèteté ; $50, un vol simple; 
$25 une preuve de profonde dépré- 


valion, et VOLER UN JAMBON est ue 
déclaration de guerre à la société, 





Crise Ministérielle. 


RETOUR de la REINE, 


LES DIFFICULTES APLANIES, 


SALISBURY PREMIER MINISTRE, 
M. CLADSTONE REFUSE UN TITRE. 


Londres, 16 juin,—Lord Ran. 
doliph Churchill a eu aujourd'hui 
une lougue conférence avec Lord 
Shisbury. Les deux chefs tffèrent 
toujours au sujet du gouvernement 
d'irlande. 


La Reine a quitté Baimigral 4 2| 


hrs. cette après-midr La 2riicesse 
Béatrice accompagne Sa Majset 
D'après 12 Times, il est inutile de 
demarder aux libéraux une pro 
messe de ne pas obstruer [= :9 
hHonneineur d'un nouvea: | 
tère, avail que les disseniions dans 
te parti conservateur né soient def 


nitiveiuent réglées, l'oujours d'apres | 


le même jourual, L« résullat de !a 

crise pourrait ère de ramener les 

libéraux au pouvoir. 
Aux dernières 


cet 


nouvelles, 


iprès-midi, les deux chefs con-er- [une qui servira de document impor 


vateurs se sont entendus, el On s'o. 
cupe de fournir un ministère. 


On annonce presqu'offici-llement :le lendemain de la bataiile aver 
; K général Middleton. 


que sir Staflord orthcote sera 
élevé à la prairie. Lord Salwbury 


sera premier ministre et secreiaire | de police et ordonré 4 Pouudmiker 


d'Etat pour les affaires étrargèr.s, 
et sir Michæl Hicksbeach chauc:- 
lier de l'échiquier et /rader 4 la 






labaudonué GrosOurs après le rè 

























jours, des qéentités invraisembla- 


bles de ‘ feuilles ”. 
Puis sont venus les débitents de 


‘ photographies ® — Quelles photo- 
graphies ! — à dix ou même cinq 
centimes l'exemplaire, 

Autre nuée de camelots. 

11 s'agit de ceux qui se sont mis, 
dès hier, à colporter des médailles 
commémoratives “ frappées à l'ef- 


ügie ” — plus ou inoius réussies — 
du poèts national, de petits bustes 


en cuivre reproduisant — À peu 


rès — les : lie 
rencontré une troupe de sauvages P ares ns Victor Hugo, 
qui ontpris la fuite, abandounant des bouquets du fleurs artificielles, 


Les En rss brovisions qui{au centre desquels ss dresse la tête 
ont capturés. ” 2 * tf L 

Les TRS sontconduitsà R& |”* n'a je Asie pr _ 
gina par la polic: à cheval. | Tous ces articles, cédés À des prix 

Les sauvages sont très - agités |qui varient de quinze À oinyüante 
dans tout le district. | 

Fort Pitt 16—D:ux cents Chippe- 
Was se sont rendus au gen. Strange 
hier. [il faut en couséquence beau: 
coup de provisions et un vapeur à 
ête envoyé à Battleford pour en 
rapporter. 

ivière aux castors, 16.—Un sau- 

vage que l'on suppose être un éclai- 
reur de Gros Ours s’est approché si 
près du rep à du 65e bataillon 
qu'une sentinelle a tiré sur lui,mais 
il n'a pas été blessé et s'est échappé. 

Les Chippewas qui se sont livrés 
étaient en compagnie du Pere Le 
goff, Ils disent que Gros Ours les a 
lorcès de l: suivre en menaçant de 
i#s extermiuer, 

Ua grant nombre de Cris ont 


LA REBELLIO 


CAPTURE DE PROVISIONS, 


Reddition de Sauvages, 
T+ MEU:TRE, 


Lettre Lompromeutaute de Kiel. 


Battieford, 16-—-La brigade du co- 
lonsl Otier a atteint le lac à la Tor- 
tue. samedi Les éclaireurs ont 





entimes, ont un assez grand débit, 


L'ARC np 


Quelques détails sur 
Triomphe. 

La première pierre en fut posée | 
en 1806, et l'inauguration eut lieu 
on 1536, Le monument « ooûté 
9, 600, 000 trans. 

Plusieurs cortèges out passé sous 
l'Arc-de-Triomphe, Celui de Marie- 
Louise en 1810 , la 
levait à poine auras de terre © on 
l'improvisn au moyen de charpentes 


TRIONPHE. 
de 


l'Are 


monument s'é. 


ot de toiles peintes, 


cent engagement avec le Û5e. Le 


Le | che: rèvolié a, y compris sex alliés, En 1824, entrée du due d'Augou 
s- | 200 Lommes armés. lême 
Battleford. 16.—A l'anquète sur FC 
ila mort de Barney Frémont, le cul.| En 1837, entrée de la princome 
Uivaiteur assassiné, deux sauvages | Halène, 
ot juré qu'ils n'avaient commis 08 En 1! sé ‘ 
nantes que sur l'ordre de Riel En 1840, fanérailles de Napoléon 
Poundmaker dit qu'il a rèçu qua. ler, 
tre lattres de Riel. On enmaretrouvé! La 3% août 1842, funérailles du 


duc d'Orlénas, 

Le 20 avril 1844, le gouvernegerit 
do la république fait au plod de 
l'Arc de l'Etoile la distribution des 
drapeaux à la garde aationsle ot à 
l'armée, 

Victor Hugo à prélit que l'Ar 
dé Triomphe partagernit avec Notre- 


tant au procès. Ells est dutôe de 
l'Anse aux Poissons et à Êté expédiée 
le 


Riel dit qu'il a tué 300 hommes 


a. à 
ne OT — 


de prendre Hattlsford et d'y masra- 
crer lous lés blancs. [Il ajouts qu'a. 
près cela ii annihilera lui-même 
tous les volontaires et se rendra à 


Chambre des Communes. | 
Lord Randolph Courehui.l aura | Battlefor :. Dame ét ln oclonne Vendôme Île 
un portefeuille important, li au | La isitre estsigue par Miel lui! jyijège de l'éternité ! A 
reple l'Acte de Cærcilibu avec l'eu- | mé , 
tente qu'il ne sera mis eu [orc: que sf = Ra. 
dans les-cas d'urgence. LES CRIMES D'OTTAWA. Per 
Piusieurs ministres libéraux se a 
sont réunis à la résidence de M. : mn D. à 
Gladstoue pour décider quelle ré | Ottaws, 16.—Bells Graham, la jeune 
“se 1ls doiveul fuirz aux avances ‘lle qu'a été ausaillie par trois hominss, L'ombre 4 pisse fuit 
4 conservateur: sur . rue pr et qui a été onts- | Le rêve et la brum di 
Tera PPESEMET T1 ce il v à quelques a compara de- £ 
Sir William Veraon Harcourt, eue nie © mate Eliel Vent oû va la nuit 4 
Secrétaire d'Etat pour l'Intérieur, était si faible que l'on dût ls soutenir Paupières ctapgers 
nie que le gouvern-ment &it cher- | lorsqu'elle t son témoigusse. D'e- “on asetg ete ; 
ché une défaite. a son témo e F, _ peut y gros ge x | 
i à M. täladston e douts que | ent le cou u réven des choses ” 
La reine a offert à e q Lis rh À4 sé prehaue | 


le titre de Comte,mais cælui-ci à de- 
mandé la permission de decliner 
cet honneur. 

Le Veus se réjouit de la décision 
d# M. Gladstone, #1 dit qu aucus 
tre ne courrail ajouter à 52 gloire 
ou resserrer les liens qui l'unisse gt 
à ses nombreux zimiraleurs. 


LE CHOLERA EN ESPAGNE. 


La commission nommé: par le 
gouvernement et plusieurs méde. 
ci0s. Lant espagnols qu'étrangers, 
déclarent que l'épidémie qui sevil 
dans le sud de l'Éspagoe est ‘e vêr:- 
table choiéra esiatique. 

Les Provinces ée. Muge-. de Cas 
telar, de la Plata ët d® Valence, 
comptent tous les jours de nouveaux 
cas de choléra Bon nombre ce 
personnes en meurent 
















tout geure, de tour acabit auxquels 


que les deux sutres 

La police n'a pu encore tomber eux les | 
traces des cinq monstres qui ont outragé ; 
Mises Turmann, eur ls rue Elle 1 
rétablit lentemest. 


jo. l'out chante et murmure, 
Toute parie & La fois 
Farnée «1 verdure 


Les nide et les votes 


Le vent carle aux chênes, 


—_—_—_—_— 


LE ?ETIT COTÉ DES CHOSES 


Il serait diffailz d'imaginer le 
nombre d'indastriels et d'ouvriers de 





L'eau parie aux fontaines 
Toutes les haleines 
Devienrernt des aix 


la mort de Vicor Hago à fait et 
fera réaliser des gains plos 0a 
moin jimurtantr, 

Cow hieu, 

Perdaut touts ln durée de la ma- 


Tout reprend son âme, 
t 600 bochet, 
|. sa flarrune 
Le bath son arehet ; 
Foke où démence, 


ee" 


ladi-, les cochers ont fait des affai-| [ans ie monde immense, 
res d'or. L'avenue Victor Hugo érait Chacun recommence 
devenue légendaire dacs La corpora-| Ce qu'il ébauchaie 








Qu'on pense où qu'on aime, ©" 


Sans cesse agité. 

Vers un beat supréme 
Toute vole emporté ; 
L'esprit vers en mêle, 
Labeille un viezz saute, 
_ La boussole ns péle, 
Moi la vérité ! 


*  Viiron Huce 








































CA ET La. 


Le docteur C H  Aughes, un sa 
Vaut alièniste, proteud que le vho- 
lèra eut une maladie du ‘ysièm 
herveux. 

Sir Spacer \V L, qu tminent 
chirurgien anglais, et Sir -nry 
Thompsov, recommandent énergi- 
quement la crémation. 

Térèsina Tua, violoniste, âgée 
seulement de 16 ans, a contracté 
uR engagement de deux ans, pour 
des concerts, À raison de $36,000 
par année. 

Lady Clementina Pratt, fille de 
Lady Gamden, vient d'hériter de 

70,000 de sa grand'mère, Lady 
Ashbrook, qui vient de mourir. 

Une superstitution assez curieuse 
rêgne parmi les spéculateurs à la 
bourse de Chicago. Ils attribuent à 
la cervel'e de bœuf eertaines pro- 
priètés ; c'est pourquoi les restau- 
rants fréquentés par les habitués de 
la Bourse portent loujours ce plat 

| sur la carte du menu. 

Des observations ont fait consta- 
ter qu'eu France le iéveloppement 
de la vie végétale est retardé de 
quatre jours par chaque 100 ver- 
ges d'élèvation dans le niveau du 
sol. L'arrivée des hironde!'es de 
cheminées est retardée de deux 
jours dans les mêmes circonstances. 


Voici les derniers vers écrits, dil- | 900 


on, par Victor Hugo : 
Pour qui done, stesvrts o Dieu, n’est 
[pas moqueur, 
Toute cette pitié que tu m'as mise au 
f ? A faut do Se 
en dois-je faire ui faut-il que je 
Qu ] q ‘la Las 
” Ou sont les malheureux 1—et Dieu m'a 
[dit : Regarde, 


nn 


LE l'OISSUN CANADIEN. 


Washington 17.--Te juge Mcune, 
solliciteur du trésor, à soumis au 
secrétaire Manniog, l'osiuion que 
les sardines -t Les harengs pris daus 
les eaux cauadieunes par des çè- 
cheurs américains et apportés dans 
des bateaux de moins de 6:5g ton 
peaux soient «ôms francs de droits 
aux Etats-Usis 


Il parait Pobable que l'augmen 
tatiou des droits sur le poisson et 
les huiïl. s de poissoc, qui doit venir 
en forc-le ler juillet, ne s'arpli- 
quera pas à Terreneuve, 

qe 

LE GRAND-TRON C. 

On lit dans la Vallée d'Ottawa : 


“ Le bruit s'est répandu, hier soir, dans 
les cercles officiels, et paraît se confirmer 
aujourd’hui, que le Grand-Tronc a baissé 

illon devant l'attitude énergique du 
gouvernement, et u’il consent à 8e des- 
saisir du ch de fer du Nord, en con- 
sidération de la somme de $500,000 qu 
a payée en accompte sur le 


. " 
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à-vis le gouvernement de la province de 


deb de réali pi 
ARE qu’il 
‘en a 


| arrangement se- 
1jourd'hui à chambre. 


el des 


ter notre Canada, M. Fabre termine 
èn faisant au sujet du Pacifique 
Canadien uus prédiction que nous 
voudrions voir s'acomalir, #:0n 


qu'un se détacher du tout Paris sans 
s'échapur de D auvills st de Di: ppe 
el après avoir touché barre 


. “M. Hector Fabre vient de publier 
dans le dernier numéro de la flevwe 


a |Reine de la Grande Brela; 
, [plus ferventes femmes catho 








verfa avant lopg'emp:, aital, quel. 


à la 
Maibaie, aller Anir la saison sur les 
bords de l'Océan Pacitique. ” 


——000 —— 
LES BANQUES 


Les profits réalisés par la bangue 
Ville-Marie durant l'année ont été 
de $410,771. 

Cette banque a payé deux divi- 
dendes de 3j pour cent. 

Les p ofilts de la banque Jacques- 
Cartier se sont élevés à la som:1e 
de 845,308. 

Cette banque a payé desx div:- 
dendes de 3 pour cent. 


—— 000 —— 


LES FINANCES DU FACIFIQUE. 


Les actions du Pacifique se répartissent 
comme suit : En Angleterre, ilyena 
pour $40,008,000, Au Canada pour 815- 
000,000 et pour $10,000,000 aux Etats. 
Unis, La fin de septembre verra le pa- 
rachèvement du chemin. Il n’y a plais 
que 208 milles dans la Colombie Axglaie 
où les rails n’ont pas été posés. 

La dette flottante de Îa compagnie se 
monte à 86,895,401, dont la plus grande 

artie, $4,703,000,a été contractée durant 
‘annéé dernière pour achat de matériel. 

Quand le chemin sera complètement 
terminé les dépenses annuelles serout de 
83,000,000, e ces trois millions, un 
million servira à payer le droit de passage 
sur d’autres lignes. La compagnie aura 
aussi à payer au gouvernement la somme 
de $1,200,000, 

L'année dernière les revenus, toutes 
dépenses déduites, se sont élevés à $1,191,- 





—— 


Famine. 


Le Sud Ouest de la Virginie, est 
menacé de famine. L'an dernier la 
sécheresse y a sévi et cette année, 
le ble est d’une maigreur pitoyable. 


MORT DU JUGE DESBARRES. 


SA CARRIÈRE POLITIQUE. 

Halifax, N. E., 16.—L'ex-juge 
Frèderic W. Desbarres est mort 
cette nuit, à l’âge de 85 ans. II 
appartenait à l’une des plus célè- 
bres familles de La wouveile-Ezosse. 
Son grand-père a é:à le premier 
gouverneur du Cap-Brélon, et cest 
à lui que l’on doit le remarquable 
relevé ae la côte de PAR 
our leçuel le gouvernemezl àn- 
Sais KE promis $30,000. Il fut 
plus tard gouverneur de l'Ile du 
Princ -Edouard. Le juge Desbarres 
était ie dernier survivant des mem- 
bres du premier gouvernement Tes- 
ponsable de la Nouvelle Ecosse, où 
il tenait l'emploi de solicit-ur géné 
ral, El fat nommé juge de la Cour 
Supérienre de la Nouvellr-Ecosse, 
feu l’hon. Joseph How-; il a 

été le premier libéral #il-vé à la 
magistrature dans Ceiie province. Il 
a présidé plusieurs procés 12pOr” 
tants dont le plus remarquabie est 
celui de Nicholas Marus, accusé 
d'avdir assassiné le fils du juge 
Dodd. Le défunt était ie b-au père 
du colonel Premner,qui commande 
le bataillon d'Halifax dans le Nord- 


Ouest. 


——000—— 


La Piete de la reine Victoria: 


Nous lisous dans la Semaine fle- 
higicuse : . 

“Pendant le séjour que sa Majesté 
lu rsioz Victoria et sa fille ont fait 
à Aixles-Bans, Savoie, elles ont 
été par leur piété l'édification de 
toute la popuiation. 

+ Quoiqu'il y ait à Aix un temple 
aoglican, c'est l’église catholique 
qui est témoin de la piésé de nos 
augusles visileuses. Elles s'y ren- 


emps agenoutllées. 


& rémarqués à la porte 


er 
ersonne n'aurait pu 


—10900—"— 
















dent souvent incognito el x 


de leur attitude à l'office du 
vendredi sr . si pe oise 
et les agenis @ Re gs n'avait 


= LES CANADIENS DE FALL 
RIVER 

Les poroissiens de l'église catho- 
ligue de Nctre- Dame, à Fe)l River 
Massaheusetts, viennent d'adresser 
au pape une pétition revêtu de 
POU signatures, pour le prier de 
nommer uz prête de natioualité 
française comme dstervant de cet- 
te paroisse, On croit que dans la 
longue querelle entre l'évêque du 
diocèse et les paroïssiens de Notie- 
Dame les autorités ecclés'astiques 
sont disposées à donner ‘raison à 
ceux-ci. 

C'est dau: cesens qu'on inter- 
prète un ordie recu vendredi ! 
le Père Cassidy, curé de l'iglise 
Ste Anne, yrscrivent de 
l'église Notre Dame que 
avait fait fermer, À $ his 50 à 
hier matin, l:S Pères Cussidy et 
Gearin en exécution de l'ordre pon- 
tifical, ont dédié à r ouveau l'édifice 
religieux qui avait ét temporaire- 
ment interdu, et la mes:e y a éte 
célébrée après la cérémonies de de- 
dicace. Mais les Canaidien:-Finnçais 
qui forment la presque totalité de 
la congrégatioc, et se trenvent pas 
pour satisfaits. Il« disent que j'a- 
gitation s été commencée pour avoir 
un curé franÇais et qu'ils persiste- 
rent à protester tant que l'évêque 
Hendricken continuera à mécon- 
naître leur vœu et à vouloir leur 
imposer un prêtre irlandais, 


— 


De tout un peu 


if 


rouvrir 
l'évèqgte 


ni. 











Oue:lli dans les petites A fiches du 


D nee emnen à ee 


| 


—Dis-moi, ma chérie si je mou- 
rais, est ce que tu te remaricrais ? 

Madame, avec reproche : 

—Oh !!! pas lout de suite! 


| ——— 00 00——— 
Les arbitres 


— Les arbitres de la Puissance sont ac- 
tuellement occupés à entendre la preu- 
ve dans la réclamation de M, Etienne 
Samson) contre le gouvernement pour 
l’expropriation de son quai, à Lévis, Les 
principaux témoins examinés dans cette 
cause, sont MM. D. C. Thomson, Bail- 
largé, Rosa, Moreucy, Valin, et A, 


y 


Samson. M. Samson réclame $15 O0, 


_——QUU 

LL. PACIFIQUE 
UN PKÈT DE 85.000.000 
EXPLIC 










































ATIONS DE M 
POPE 


Vuicien ! te 48 EX 
doi gées dar l'hou, M 
st 
tESGIUUQUS Colt il 


EL hque 


DES et 
Co x san 

# Depuis la dernicre sisiop, 
construction du chotmiu a é1à prouxsé 
roureusement. C'est uneentrepiise giga 
tésque que celle du lactique. Elle fait 
houneur au Canada, non-seulement par 
ses proportions, mais AUSSI DAT A Hate 
dout elle a été conduite, Las travanx 
son® supérieurs à ce qui était requis par) 
le contrat, aussi la chambre ne peut-elle 
qr'accueillir avec bienveillance 
demande qui lui est faite aujourd'hui 

[l s'agit d'un prêt de 85,00,U0N: à ja 
compaguie, cette dernière devant donnes 
toutes les garanties désirahiles, 

La compagnie reprendra les $15,1xn,. 
000 d'obligations déposées auprès «Lu gou- 
vernement ot émettra des bous jréléren- 
tiels pour le même montant Une par-| 


v1 





sera déposée auprès du gouvernement ; 
une autre partie de ces bons,représentant 
85,000,000, sers affectée à la garantie «le 
l'em t de 83,000,000, La balance sera 
appliquée à l'achèvement du chemin. 


n'a pas encore vendus, 


tic de ces bons représentant 820,000 | juuvenux 


mme garantie de la balance de $ 16000. des nominat o à suivantus 
000 le gouvernement détiendra les #21, |Cisorge Hamilton, 
000,000 d'acres de terre que ls compagnie |l'Amirautt, Lord 





en butte aux nombreuses attaques du 
dehors, et c'est une des raisons qui ont 
donné lieu à l'arrangement propose. Un 
aurait pu comprendre des attaques vVe- 
nant decrmpagnies rivales aux Etats- 
Unis ; cofles faites par l'opposition, tant 
au parlement que daus la presse, sont in- 
compréhensibles, 

Non-seulement le gouvernement croit 
de son devoir d'aider à la compagnie,mais 
il eroit de la plus haute importance de 
lui faciliter le moxen de so rendrs à Qué. 
bec, et c’est ce qui sera fait avant long- 
temps, je l'espère. 

Pour ma part, je suis également en fa- 
vegr d'un raccordement avec les ports de 
la Nouvulle-Angleterré et avec Louis- 
bourz, le point ie plus rapproché de Lxr- 
verpoul, De cotte façon. le Canada au 
rait la pluscourté ligne transcontinen- 
tale et le Cap Breton aurait eo qu'il de- 


mande et ce à 1h droit, descommu- 
ications diréctes pi oio fer 


X)] 
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| Crise Ministériello. 


Louis, ES juin, Lu rmsrquis de 
[= miry duit alert aujouira hui i 
Windsor, bre à 1 Reins qu'il assu 
Mis ja fr [LUE POS CT'ON EL CEE 

siort. 

Sir Marsdine G lord svra rrolu 
Ditinut armt Lord Gran: üUhan 

1: 

Dai \ discours her, M. Chan 
Lertaun dit que dôrt Handolr 
Q HUE AVAL Mis le pled sur La 
DO! So Al MalrquirR A6 Saelisiiutri 

La fines vousidern la nouven 

ur Corn tre ut Corn pros 
eutre IN teco sli'ution du cabine 
israel 21 Lintrolueétion d'oti hot 
vel vient demande pir Lord 
Haudolph Chirehtll Lord Hai 
dolgh d'a pes ou un tr'omphe con 
it, QUO 10 [4 LipatL do tous Vus 
hMionL @14 fuLrvoutre es, Du «ra! J 
sa Dioauer.ecl son h «x 0} hre 
ue crée d'illrullte aux Index 

La r'ueur dont jo:rd Lui de 

uogs jour quelques 
portefeuilles, O1 dit que Lors Lar 
navon svrx Vice Roi d'irlande 
l'hon. F werd Siurhosw, l'rémden 
du Hur:au de (om. N7 On parle 
Lord 

tothior Lourd de 

dohu Manuners 


ler mai : : Mhitro Lénuèras | di " Pigier le trés — 
ee NL vale le voit, est des plos|h orabla John El on Gorst,député 
CABINET D'AFFAIRES Les 85,000,000 que dlemande la compa dé Chatham, Nolliciteur tisuerul ° 
Maladie grave, à céder pour de guie ont déjà été dépensés «ur le chemin, lu (tres honorable Edward Clark 
: E : en sorte que le gouvernement se trou. |dépulé de Piymouh, Frccureur 
de sa valeu: DIAXSERNIE au centre vera avoir comme garaulie et Les bons!(ir: éral 
de Paris, long buil Hénéfices nets, [et lés travaux déjà faits, 000 
6.000 [r. ” ; Ce prêt de 83,000,000 sers remle-urrd 
” r'. rÉ an mois de juiliet 1486, Il permettra à | Le cabinet Fr fie 
Une aaladie “rave, à Cécer pot ls cos pagnie d'achever une entreprise : 44 ml 14 11 
art de sa valeur! Tes! _let de doter le Canads d'une ligne trans. | us 
le quart de sa val . Se constinentale capable d. rivaliser ava HESIGNATION 
téralement pour rien n'importe quelle autre. | 
EE Pour ce qui ent de la ermdition actuelle Home 1°, 1408 del) rés tdépaitoniant 
de l'entreprise, j puis dire que le chetnin | des affaires étrangbres m'avant été volés 
Echos de la Sorbonne, du Pacifique est ds beaucoup 1. rieur |qu'à une grande tminérité, Le ministre de ci 
van » ngé [à tout autre chemins de prairie a été | départemant, sigour Mancini, à donné vs 
| L'examinateur interroge un : au construit +obdement, les tranchées vont résignatisn, ” 
didal sur | application de l électri larzes, LA la circulation dés trains D'AurS Le preuier-Wiihi bras, aynot f» pret 
cité en toute probabilité rien à souffrir dé las rente entre les monine du Hoi La résigne 
! . : neige. Les pouis var Les rivières Sarkat- | tion de tout Le alAnet 
—Que faut-il pour envoyer HE Lpewan et de l'Are sont supérieurs à ce 
dépèche ? « qui était requis par le eontrai. ; | = —| 0044 | 
“ AUS rent ’ Sur la section de Port Arthur à Wiani-! mp ” Tr 
—Cinquanté ceutimes au mini-| dont s'est chargée le gouvernement [ERRIBLE NAUFR:GEr. é 
mum. il ne reste que 800,400 de travaux à faire. 
La vieest une maladie dont onLs section la Colombis Anglaise se78| jondres, 19. Le vameñu Heyuard 
achevée dans le délai t per le con-|, péri durant le dernier eyelons qu | 
mer. trat, c'est-à-dire vers le ler juillet 1686 ;| ,7, 1. babes porte at 
a s'est abattu dans ls golle d'Ade 
AIS il ne reste à 7 faire que GAS. (UT os Pau: 
Voici maintenant le revers de !s m4 +1 personnes Ont perdu ja 


portrait d'un financier connu. 
Véreux. 

—Assez ressemblant, dit l'un... 
Mais comme le fond du tableau 









ur le transport des maté- 


riaux, on ne l'a pastenueen bon état, 
eu Re, les rails Er ag rec les gt 
ï ral r3 Ü ses se «ont constructions 
—C'es! vrai..On aurai a y Pate cut £a de : æ 
mettre au moins un vide-parhes. la er pts = É 
. 400,000 


police correctionnelle. 

[1 est accusé d'avoir vole tuuë 
botte d'asperges à l'étalage d'une 
fruitière. >. 

Pourquoi. demande le pres 
dent, avez-vous volé ces léeumes 3 
cette femme * 

__-Jene savais pas Le prix. 

_-II fallait le demander. 


mes. 


— 












—Je suis tnnide avec île: fem 


A, qe 


A MADAGASCAH 


Paris 18 j010.— Le gouvernement 
français enverra wo bataillon d'in. 
fauterie à Madagasrar pour renfor- 
les troupes qui y sou! siation 





000—— 
Adeiina Pau est rétablir 


— —— 900 —-— — 


_ PROCES DE RIEL. 
Le procès de Louis Riel, le coef 





UBSÉQUES D'UN PRINC£. 


‘Bertin, 18 jui. —145 obsêques du 
prince Frédéric Chariés ont es lieu 
aujouré'hui à lPostias, 

C2 funérailles ont eté des plus 











__ FRANCE ET CHINE 
_—— 

Shanghai, 12 Voiti les disposi- 

tions 
France et la Chu e. 

lo Les sldats fiapçais ne pénè- 
Wrerout pas sur Le territoire mhinois, 
et les soldets chinois ne pécb reront 
pas sue lo territoire Français. 

J0 Lex relations entre 11 Fran 
et la Chiue ve do vent pas être du 
nature &embur, se. Ja Chiur, 

do Utacomtmission sfra nomrmen 
vu décembre prechan, pour régler 
les qu-ston de la frontière. 

Es Les Fratigas ailant sur où Le 
ritoire climois deviont avoir de: 
pas épons, de éme Lost 1 Ch 
Noix Venant mr le terroir lran- 
cas. 

56 Le lux-s 4 Pasoshun +tà 
Lavgs3u srout collectées har hs 
censuis chinors et français, q il sur- 
veillerout lus relalionus entre l=reri 
du, Tonquin et Yunnaset Kw ing 

Oo Les fraëçais co -<truiront ti 
chemin de fer dans Le Tonquin. ni 
les chinois veulent construire de- 
chemins d+ far ile devront le faire 
selon le systeme fra! çais. 

70 Le traite et conan out dix 
ans. 

So Les Frautus nvacieront 1e 
territoire chinois 1mmedialeinant 

_— 0, 
VARIÊTES. 


—De toutes les lanzues européennes, 
dit quelqu'un, la plus diflicile à retenir 
est la langue russe, 

—Nou, fit un autre, je crois plutôt que 
c'est le turc. 

—Allons done, insinua avec autorité 
un troisième et peu galant, la langue la 

us difficile à rétenir, d'est Celie vies 









| 





emnies, 

—— Ge — 
| LE PONT DST LIN. 
Le porttemprare que la wom- 
e pagui/du Pacilique a faut cons 
truire à la place de c-lui qui à êté 
: emporté par l'inondal on est Larzul 
, né et Is trairs ‘ommencéront à 
si , traverser lundi. 

——000— — 
] #ICTOR HUGO ET La LIBRE 

; - PENSEE 


Voici c3 que nous lisous lans 
l'Univers, au sujet e la letire du 
cardinäl Guibert, à madam: Lock 
roy : 

_ La Justice qui a eu connaissance 
de la letre du cardinal Guibert, lui 
4 cousacre d'odeuses réflexions, Qui 

se terminent &llis! : 

On peul étre rassuré, Victor Hugo 
est bien prolégé, sut sou ht üs 
soutirauce, ontre cetlé monstrususe 
profanation catholique, qui Sex: re- 

? sur les malades vainëus per la 
nature pour déshonorer lenr œuvre 
et qui cherche à mutiler plus que le 
corps : la pensée et la gloire. 

# L'aveu est formel, €, Lou voit 
que nos ae disions rien d+ trop,:0 
supposant que Victor Hugo êiail 
gardé à vue par la libre pu.» 
pour empêcher loute marifsstation 
d'un retour possible aux idées de la 


ob 
—000 


CRISE MINISTERIELLE. 


4 Londres, 15 juin.—Le Telegraph 
ditque Lord Sahsbury à accepié, 
sans condition , la tâche d2 for er 
un minirtére. a 

D'après l- Standard, il #st pres- 
qu'isposs'ile à Leri1 Salisbury de 
se mainteuir au pouvoir dans l'élai 
présent dus affaire, avec ne MI 
norite : n chambre, el la quasi-rerli- 


D 





tude que les Libéraux #1 les Radi- 
caux lui refuseront ouvertement 
leur assistance. , 


imberiain fra proëch æe- 
tournée +n Ecosse, ann 
pses vues sur le gouverne- 
e l'écosse ct de l'Irlande. 














FE l'en pour l'inoculation,” Cela 
:[dém 


u Ueité de puix entire la| 





ES 


Vous allez asser de l'église où 
tre quo le gouvernement croit aue —. SM ER PEST 

nnesiatén Tant mate 1e germe | Cle étuil vénérée, la sainte la plus 
dangereux du choléra et laisse présumer populaire de l'histoire natiouale, 
la « celle aux pieds de qni, pendant les 


sion de la commission inédicale 
souffrances du grand siége, ia po- 
pulation parisiénn® fidèle à 


nationale, uomimée pour examiner le 
pee du Dr Ferran, 1lest peu proba- 
ble qu'on ait immédiatement le rapport 
deln commission, s'il est contre le Dr 
Ferran ; dann co dernier cas, il peut en-| à 
jÿgenurer des & vparnii les clames | l'invoquer et lui demander sa lé- 

uvros, qui n'ont de confiauce qu'en |livrance. Nouveaux bravos et Ap- 


ses 





'erran ét attribuent à ses formules une eine ee Nr 
vertu miitaenleuse. L'autre jour, les fe- | PUISE nts sut môèmes 
nêtres de l'Hôpital de Valence furent en- | bants, 
fonetes par la populace, ce qui montre Mais ce n'est pas encore assez ! 
l'effroi du choléra qui s'est emparé des | 4} 4 lus chasser de ne 
masses, Les statistiqnes démontrent que | "7" " """" sser dé son empire 
daus % villages EE 1238 per-| Dieu lui-même, pour installer 
sonue: sout atteintes du fléau,sur cenom- Fi sa place. la dénouile d'uu ,! 
bte 311 sont mortes. liage de! . 0 R'ESe Es pa le d'u Ma < 
Gomme si l'iremortalité de la 2loire 
pouvAl ètre prolègé par la 
oh dle cmqui estétermnel !: April 


Dans le vill 
dissements sur les mêmes Ham 


lôs 


Munero, province d'Elican, il y a 60 cas 
de choléra et 19 mortalités, Le gouverne- 
ment demanderu aux Cortès un vote de 
S200,000 pour sévir contre le choléra. 
CR © ee + PS 

Le Free Press d'Ottawa—jon al 
grii—veut 4 olumi=ut qu“ in 
lui uce du Secrétaire d'Etat, dans 


e cabinet, soit nulle. 


una 
it HE 


vous bien réfléchi? Ces funérailles 
athées,-vous Ne pontez L&s, sis 
intolérable outrage, ! 
devant nos autels et les shbriter 
sous la croix (Mouvements) Il fans 
dra donc que la profanation soit 
entière. Demain, aujourd'hui peut 
être, à l'heure où'je parle, vous 
allez arracher de Sainte-Geneviève 
les autels et les tahernacles, et de 
ce dôme qui domine Paris vous 
allez précipiter la croix de notre 
Dieu \Anplaudissements à droite), 


LT 





099 


POIGNARDE. 


Baïk, 14 jnu.—Ua oflicer ce 
pbi +: russ- 4 FIr gognarie ar J3ur- 
d n à. 

L'xsgasrin 4 r2nesi 4 3 -Cflaÿper 


— — DO0— — 


PERTE DEUX NAVIRE. 





Loue. 1% un, Le steamer] Æ de SBaudry d'Assan. C'est une 

| Spele Hall, parti du Livsspoot pour |infamie! 
rs s "1 sarl : à ü Mise à : 

Boubuy, a coute & In durs DE. le comte Albert de Mun. El 
gotls J'Adeir. bien ‘ la F … + a . 
|: Qnrvelon- s'élutanalta sur Le tds a France entière eutendra le 
| valse qui Seat -ffondre immadis bruit de <a chute et elle La relevera 
rev li, contre vous, INouveaux applaudis 


semetts à droitei, 

A. Roques de FiHor C'est 
nouvelle croisade dont 
menacez ? 

AT, le somte Albert de Mun Voilà 
donc ve que vous voulez honorer 
Vous avez oubliéle grand poéte et 
l'illustre écrivain qui appartenait à 
la France, pour livreur ses restes au 
vent des disrontes sorinles£ut à tout 
les hasards de l'avenir. 

Vous avez übaisst sx gloire au 
niveau de vos pélilées passions... 
vous n'avez voulu de luiqu'un pré- 
texte À une emanifstutibon d'athréts. 
me, 

À droite, L'esicela! Tres lent ! 

M..le comte Albert de Mun. Voilà 
le spectacle que vous voulez donner 
à la France, et l'armée, qui n'a plus 
le droit d'accompagner ses vieux 
chefs jusqu'à l'église quand ils men 


Cure seuls peréunié 0 pu #4 fai 


dr! 
une 





200 

Uue oe-èch+ du las 4 4 Grer 
nouille jt que les éclaireurs asi- 
reur que Uro-Ours et rendu à 
B uver Grivk. 





vous nolts 


—— 


A la tribune 


Discours ne M. Azeerctr D£ Mux 


Protestation vigoureus:. 

La dernière malle française nous 
apporte le discours vraiment élo- 
quént prononcé par le comie Al 
bert de Mun sur la décision du 
gouvernenent français qui enlève 
l'église Sainte Geneviève à sa des- 
lination priminve. 

“Vous avez blessé jusqu'au fond, 
je ne dis pas seulement les cons- 


ciences catholiques, mais toutes les {rent en chrétiens, sera réduite à es 
consciences religieuses. corier ce convoi paieu - jusqu'au 


enil du temple sans Dieu. (Bravos 
et applaudissements à droite). 

Eh bien, messieurs, l'outrage que 
vous allez accomplir n'a d'égal que 
votre imprudencæ..{Très bien ! très 
bien ! à droite. Il soulèvera contre 
vous Loute lx France chrétienne et 
le moment n'est pas loin où elle vous 
fera entendre sa répouse. 

M. Ballue. Nous l'attendons avec 
confiance. 

M. Le comte Albert de Mun. Cest 
Victor Hugo qui. dans nn de ses 
écrits, appelait la translaion des 
restes de Voliaire au Panthéon, ure 
saturnale funebre : il à juze lui. 
mème le sort que vous lui destinez. 


Vous les avez blessées sans excu- 
ses, sans autre raison que la pres 
sion des violencés extérieures quand 
tout, dans la circonstance, el le 
respeci des vieilles traditions de la 
foi parissenne et le soin mème de 
la gloire que vons prétendiez hono- 
rer auraient dû vous détourner d'un 
pareil attentat ; et votre offense a 
déjà retenti d’un bout à l'autre du 
PAYS: | 

M. de Baudry d'Asson. C'est le 
cominencement de la fermeture le 
toutes les églises. 

M. le comte Albert de Mun. Ce 
n'était pas assez d’avoir coulamne 
à La pompe toute paienue que vous 
préparez, les restes de celui qui fut !iBravos à droite). 
le chantre inspiré de la prière pour| Désormais il n'est plus questions 
tous et de Ia douleur consoles par de Victor Hugo, u'est plus ques- 
les immortelles espérances, de <e-' tion de sa gloire, il n'est plus ques- 
Jui qui est mort eu écrivant pour tion de funérailles natonales. Ce 
sa dernière pensée : Je crois el que vous moutrerez lundi à Paris 
Dieu. Ce n'était pas assez d'avoir in- jet à la France, ce ne sera plus 
[figé à la France chrétienne le spec- qu'une saturuale fanèbre, Applau- 

tacle de ces funérailles que vous dissements prolongés et répétés à 
avvelez nationales et dont vous bansroite. L'orateur est entouré et féli- 





| nissez une partie de la patiou ! il cité par ses amis. 


… ATTEINTES 
C'TEINTES 


\ Fa pus ét aux 


afällu que, pour obéir aux pas- re 
PR enr. » NICE 


A 


= LS 97 


traditions, se rendait en foule pour | 


| dira quelque chu e du plus, 
| ls voite, Quelqu'un a dit du gén» 
Y avez-vous bieu pensé * Y avog- de Victor H: go : * C'est 





lui-même, qu'il était le plus g and 
poète de la France Etc réelle 
ment son idée tixe ? En tont cas, 
ce n'est pas le nôtre, Victer Hogo 
est forcé e' faux, et, souvent Gars 
le mêms vers, l'un de. hé -istiches 
est un cuutisd elion hvsg l'autrr 

il est ussecti dlummert Toid, comme 
l’est le diable d'ayov: les assuitions 
dex sorcières, froidet glac'al, uwê- 
me dans ses efusions Las plus pas. 
s'onmées ; n'est 


ca'en! 


04 enthousiasme 
qu'uve fantasmegorie, 
aus &mour, où plotôt :] n'@m: que 


lti-même ; 11 est égoiite, et, 


nn 


bo: 


LL 


tb sn” 


: 


les conduire ! 


E. ZOLA 

On sait la campagne eutreprise 
contre Victor Hug:rar M. Ewle 
Zola. En voici un échantillon : 

Quaut à Victor Huge, il à bu 
tant de gloire pendaut sa vie, qu'il 
pourrait u ourir demais, ouolié, «ans 
avoir à se plaindre, 

Victor Hugo, qui à trainé der- 


rière hu des contèges de fidèles, ue | 
laiswæra pas un disciple pour re-/|épilèrmies en Espagne, 


prendre et fonder la religiou du 
Maitre. 
SAINT BEU v1 
Un à b'aucoug reproche ü M 
Hugo, l'incorrection et les licen: 
du style, Son style, pourtant, 
blesse jamais ls grammaire wi !+ 


vocabulatre de ls langue, ut no pré. |! 


sente ni mots, ti Lors inusitüs, here 
fautes habituelles sont des fautes de 
goût : de la trivialité pour du uatu- 
6, et du srécieux pour de ls force, 
ALEXANDRE DUMAS 

C'est à vous, mou char Hugo, 
que je dédie mon drame de: la 
Concience, Hecevez-le couwme le 


témoignage d'uue amitié qui a sur- 
viou à l'exil et qui aurvivra même à 
la mort. Je orois à l'itnwmortalité « 
l'âtwme. 

ALEXANDRE DUMAS 


Minuit au mwowenut où la toile 


tube. 
BAUDELAIRE 

L'excessif, l'immense aout le 
domsine naturel de Victor Hugo; 
il s'y mest comme dans +00 atuu #- 
vhère matal-, Le génie quil à de 
out cemps déploys dsns ls peinture 
de toute la monstrucsilé qui enve- 
loppe l'homme est vraiment prodi- 
gieux… 

LAMABTINE ET VICTOR HUGO. 

J'ai toujours aimé Victor Hugo 
et je croisqu'il m'a toujours simé, 
malgré quelqu: s-risuses diver- 
gences de docrine, de caractère, 
d'oyinous fagitives comme tout ce 
qui est humain daus l'homme ;mais, 
per le côté divin de notre nature 
nou nous #01DM°A aimés quand 
même, st sons no aimcrons jus- 
qu'à la fin, sérieusement, sans ja- 
lodlfie, malgré l'absurde rivalité 
que l-s hommes à esprit eourt ée 
ootre temp< s+ sont pius à suppo- 
ser entre 


VIC 





Vons qui souffrez, vunez à L \588r il guc- 
‘ rit. 

Vous qui tremblez, venez à Lui, car il 
[so arit, 

Vous qui passez, venez à Lui, car il due- 
[demeura, 





— TT )== 

Nous avons reçu de la compagaie de la 

Baie d'Hndson, deux cartes des terri- 
toiros du Nor d-Ouest, 


— 








LA PAIX 


Tientain 15 jain,—L'omuerver à tati 
fé le traité de paix avec Ia France, 





[EU tl— . 
LE PRINCE FREDERIC CHARLES 
bottsdam, 13—Le prince PFrido 
Charlrs, qui a din rapné 
plexie, hier, est mort de ni 
Le Prince nrussier fils de Ch: 
frère de l'Empereur Glltumr, vst 
né en FSÈS, EL prit part px ERAN aux 
exvéditions dirigêes cantra ln Shia 
wig Holstuis, #1, «n ISA contre | 
Grand D ché du Bu te pour v étauf 
fer 1x république Dpuls 3 
fance, le Prince Flrédéris Chatine 
n'a cessé de s'occuper de l'art mil 
taire, particulièrement le la lagon 
dont les Français combat n! 


L ALMA 


O1) ui 


ce (Ps mme 


Le choléra chez nous 
Mated 16 Juin 


qui L Ve Vial passe! 


Murot 
wranduns 
[um 
, fin 
ui 


HIT 
roi 
AL 
chal 
affaire @sit 


vue lu marche du 
sera qu'une putitu 
nen 

ÜL croit qu'il x : [mi 
trôlar le fléau avec de wranda sûrs, 
ll croit que l'Amérique n'a pas lieu 
le Lo ratouter, «1: Len naulorilis #ila 
ti 


)r'h. 
: 


t'OL 


oldre nu lin du laisse 

EL vhoitra #sAllrquu nu pat) 
le Les nauloriths auuilairen du 

Mtads/id déèploient une grande 

aciivit et ont dei chamsn tous 
les Destinux at lue imulals hürx 
de la ville Des [uux brûlenut durs 
lés plus mauvaise vus, Loutes les 
nuits, Les égouts arront au pondre 


chaux 


de 


hs (pe tin 


Le grand prix de Paris 


Varinm, bla grun ‘ | À ét 
couru ur: 

Le cheval laradex capilnit € 
Bowling, angine at à ‘e Clermont 


Heluwisant, Au Marquis Mauth 
lier, doux 

Présent Times 
the 

Due nuglais après In cours# Gil 
déployé le drapeau angists où une 
cetite mêlée d'en ost suivie corime 
d'hsbiitude 


RAT IT LL 


: A UITUE 


Land 


Crise Ministérielle, 


me 





Loudres, | jar M Cha etait 
a été sccoailli par rats à 
plaudiesement, aujor: . Mu md 
1 dent lavé at a nononce que Lord 
Salisbury avait accupié de former 
LI GOUVTeau FRINIHLET . 

M, Laboushère, raical, draan 4 
d'il était vrai que Lord Salisbary 
n'avait acceple qué Île condition 
d'être supporté par Les libéraus 
M Giadetone répondit qu'il ne cou. 
nalseail aucun (él sFra0gemient 

Après avoir accepté les amende. 


ments pr par la chambre 4es 
Lorde au bill ges le remenament 
des colléges électoraus, la chatibre 


fu: sjournée à vendredi, Lord he 
hsbury aunéncers alors s40 pro 
rampe, et probabi-imeut publiera 

coms de Les coilègues Gsne le 
minatère 


LE CHOLERA 
L'EPIDÉMIE ECLATE DAYS PLU 
SIEURS VILLES. 














FN cune, tandis qu'un diadème a été 
payé $400. 


— 


AU NORD-OU 
Souvehir due EF | [lyaprésée Bowäon, unihomme 
L P. Fafard âgé de 85 ans, qui a véeu 56 ans 


300 SAUVAGES ABANDON- dans la maison qu'il habite actuelle- 
NENT LEURRESMRVE menti, a élé marié trois fois, a élevé 
rh vinst.deux enfants, n'a jamais mis 

©N DERNIER EFFORT une aire de botes, n'a jamais 
FER ; Soursuivi personne, n'a jumais été 

| poursuivi, et pendant les (rente ans 
qu'il a té juge de paix, y'a jamäis 


tHASSE A GROS OÙRS. 
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VARIETPES Er pois estte mème voix aveclhéant de l'éternité. qui pont dire 

Si) gerbe . pensées emprantées à|la mêms monotonie, aver Jlalqne Victor Hngo n'a pas eu cœ 

S bles *: : F té ré F [ = . + 

& Poe Le PE. même sc'ennité résonne dans ses [retonr naturel vors l'ardente Foi 
mire davantage dans le — caveanx : Ici e tombean de Vol- lv sos promières années ? 

La modestie est le silence delà femmeltar® :ieiily a trois marche à Et sons prétexte que depriis, 
de lettres. Monter ;: 101 le toutb À de J JL il eut la bravade que donus la 

L'illusion ouvre Les portes da mariage Rovssesn ; ici criu la d'Aler ‘= leanté inoucientu dans sa vignenr 
et la déception les reférm.. bért È ne : 

” à F à DÉTECTE cour qui l'entourent ont élere 
a + Vous voulez « pau ai r ie. Tarssrat . be pe : » 
appreuez Poster à nues, RO Voltaire, liosssan, Von, GET volontairement, mne harrière it. 


On apprend à simer comme os apprend 


ous les autels dù rer le Dien 
très pur du tabernscl 1 


hs11e4t le 
tt 1344) 


franchiesable, rimine lle 


[LBEE RO 


Winnipeg \5—Lse Chippewas | eu un jngem: ut renversé ARE TE NPRaRE ‘de cette nt de er Vs | trs le moribond qui râ lait vi le viehl 
oatquilié le cams des Sauvigrs E | CLP IMPR HIDE. 1 | robevégne de Potis, qui tom 
ho:ules le 31 mai. Adelinx Patti doit pabirar pro- La simyplisits ext ne des formes de ls dure MArTYTS pour servit de Faith :rout made quil fl 
+ L: général Strang a envoyé on chaisement les méuo r-5 1e ai vie VE l'autui de Jésus crucifé. éanes -néili 1e Hs 
Score des Chiporwis a the âtre. | Les vieilles aanitiés sont les dernières Que le Fanthéon ero | à > wo" É 4 . 
leur ordennant de venie Tai livrer! fienss Gala vie = Heureux qui leseueilie. | | Le de ne del but lots. -binbater J eretin 
né r og Hess probable qu'ils] Madame Christine Niïsson doit}, La vie «1 fine suite d'erpérienmes, due Se | à “à ” APN LS : PE : 

Le Père Legoif a -1 sa possession [revenir au Canada l'hiver pro Lan ee PRTRe | " Vi pr [nmmthfnsL OR AT 
un crucifix qui a appartenu au Père — Ex chant du Aer y © | hums 
Fafard. C: crutifix est tout tarhé de|  Aibani à hanté la Traewcn. ï | Q n'a plus d'illusions, on sfcette voix sépuicrale à ln Réolu:! Cirice à oux, grice à teur com 
 Nindhes 15 -Une démehe du (ee ape, ANPIAEMARE sai —— ee — à ”. dr carte is 7e ".: pe De Mages, Je Re Gr a 7e 
Fort Qu’Appel'e mande que 300sau- |" 34 12 41% choristes œis 4 lat er à ralafois Le Chat et Vol-|déenme, ainsi qu'il so nomma 
vages ont.quitté leur réserve à File |retraile, #1 4 eu une recetin del  teman lue ia plus complete règus |'EmUE Inimème, est mort sus cette 
Se sue She MR el 81,400. en Crète. | L | prière qui demandait à sa Hill 
ment du 91e bataillon pour les for- 0 t fn Voltaire tri æphe, ca lautrofois, En que os doux Lu 

















à Loro'hy Dens ést une june au 
Où “à die D HE glaise de | ondres qui menace d'être 
de la part des sauväges ait d'autre la rivale de Mary Anderson et de 
but q 1e d'obtenir des vivres du gou- Mainme Langtry, Quoique toute 
vernementeton n'appréhende au—|j2une, elle wst déjà d'oue beauté re- 
cuur résultat sérieux. marquab v. 

Fort Pitt, 15.—1bLe général Middle- 
où a dèside de fau un dernier 
effort pour atteindre Gros Ours. 11 P ? a l'Assoe 
vient de partir avec 300 hommes à ee % A x PANNES 
cheval #t eux mitrailleuses, HI] TES ENPUFS e livres de l'ile de 
éspère que Gros Ours se dirige du Wight, une abeille en argent dont 
Lô:é du genéral Strange. le dos #t ls atles env: ornéss de 

Celie Lawpagne durera probable | diamants 
ment 116 semaine. 

Rivière aux castors, 15--les sen- 
tinelles du 92e bataillon de Wioni 
peg ont essuyé quatre fois, hier au 
matin, le feu des sauvages cachés L Le . 
dans les bois. On a fait une recon- es Atnéricains consomment plus 
naissante, mais l'ennemi était dis- de citrgns que lontes Î:s autres na- 
paru. tons du globe réumes, 

Les Pères Legoff et Provost, ce js 
ARE chapelain du G5e, sont Ka Un moulin à farine de Minnéa- 
NE fe pulis a livré, dans une seule jour- 
font pas, on les attaquera sans dé-| née, 6,200 quarts de farine, 
lai ; on est pe er les 
ts ps de la dire 

inuipeg 15 —On vient d'appor- ne au long c 
ver La lable de billards appartenant Le Fin Fe pe es se 
À Gabriel Dumont. Cette table aëété|un bourgeois, qui ne compretid 
enlevée après La bataille de l'Anse|PB8 : 
aux Poissons. Le garde Beüson la] —Dans la marine marchande, 
conserve com me un trophée. voyez-vous, pluëtl y a de fret,moins 

——000 ——- il y à de frais. 


CA ET LA = 

; Qu sait que, le jour de ls mort de 
La duchesse de Montrose éclaire | victor Hugo, Sarah Bernhardt, en 
ses étables à la iumièra électrique. | 152 habits de deuil, s'est présen- 
Le . Îtée l’une des premières, daus la 

Uu juge, à Washington, à décidé | son du çpoëte. 
que les joueurs d'orgues de Barba| Un journaliste qui se trouvait là, 
rie ont droit à un salaire pour leur! qui est un fervent admirateur 
travail, et que tendre leur chapeau | 4 ja grande artiste, disait le lende- 

après l'exécution n’est pas méndier, | main : 


— — 


La princesse Béatrice à rex en 


La vlus grande profondeur de la 
mer esl d'a peu près cinq milles. 








Beautés de la languu française : 


—On ne pouvait la voir saus être 


Un rémède infaillible contre l'ivro-| vivement  ému.s……..Eile était 
gnerie : xn peu de gentiane et de |superbe en dona Sol... pleu- 


roseau pilés ensemble. Cela ne coûte |reur Este 
presque rien, et ne produit ausun 
effet comme médecine. 


L'Allemagne est ie pays qui pro- 
duit le plus leserins, de 200 à 300,- 

Le trône de l’Impératrice de Rus | 000 par annèe, rien que cale ! Le 
sie est tout couvert de plaques d'or | Hanovreseul entre dans cette somme 
et ornés, entr'autres pierres précieu | pour 20 à 30,000 tètes, mais dans 
ses, de 1,500 rubis et 8,008 turquoi-|les montagnes du Harz le quautité 
ses. produite es: encore bieu plus cons. | 


Quatre-vinig 














LE LT persons .e à 


FE EL | tel. Lu vent! Lu 


: 


titeon-Fante tout ce qui lui rasta 


sont auicidées, l'angée dernière, à 175 2" | utiounaires : ts dé ma Famille, sont votes s agro 
Philadelphie, on noi atan à gardé la place, 11! nouiller aujarès de son 117 com 
_—. va 0 r Üomeviève pour Lage- |me deux anges œurdiens qu'ils 
Une flotte russe a orre pO+se#410n | FUI Victor Hugo, [som 
d'un port dans la Corse \e barbares du Nord, votr bad émane: 
000 _.. tr ten ju Lassont, Paris n'a plu [ue sn dr 08 LT 
Ds tes r cisbreirie Cha: du ent destiné à devenir d'une soute bou durs, Paiuun | 
lotte commence à revenir de l'ac es | voit , | vod; Réués md 
de foliu cauaë ME 44 nor! 1e ‘ou | PER | À | | à 4 
époux la dorutär téiour du Firé Gun k dun . u'1 
x \e t à 
sil, Max'rmi jen. | | tn oicurs dl hommes |"; voit qu u . 
» — 000 — — | |filles, deux lis 
"La gäteeu de mor 4 de La pri N + lent. td das. Ce momtetle dheven 
cesse Héatrice est commande {1 faire eur un ardent artk Fous Jos quatre ot at 


: : .: 
pis ra 250 livres, el rs su por Le | w cle LMRETLAC, CONTE HDrERe WC vement disparu 


par un plateau an or 





larts cet endant 


hcatme dre vert. ! 


Une Hila Léon) à rs cel to 


tés qu renbarmue., 1lonmer un mm | 
: , . ARTS LEE dan le PATUIL A lat de 
trait x 
Le Pantheon! | sa jenemte, de ln hosité de 
» 'E A roc: atIM lan son Lots : 
‘ bonheur, snme uu'il ait vor 


La Francaa toujours aimé set 
patrons, mais Paris se distingusit 


ment qs il « royait on Dieu. 
N'appartenait-il pas, en eflet, 
à Dieu, celui qui tauit dans L'axct- 


pu omprendee qu ! éluiiiun QU LL 
L'autre Hill. Ada, cat folle 


\ + | ot le vu x LS EU "AL : (lu 
dans ses prédilection + ci cs PET emirahle ls idre po tous . : : 2 
peurs il avait les tendressmts Lou. Lu, on, ve va FA foie dbranché déja par ‘à lotntre, 
chantes pour l'hummble et grace use ect celà VO tomlr encore avant l'hiver 
Vierge de Nsotrrre. CQet larsatsnt de 1 | | F ,\ ‘ee dernier rames sde fil 
Encyre aujourd'hui des hotmærs bancelle 1} François et Charkes KE il n'a 
= s Pau , ,28 « . ! pt + LA ‘* : 
qui oublient Noël, Pâques, l'As- pas voulu entendre 
somption, ne manqneraientpas la Î ve dons prier pos: œni Lors, nt mans se lanber, la Pre 
messe le jour do Ste Geneviève.  |*+ pres pro ton per vidence l'a Eulané vive, La Erin 


Uue vaite év'se fut construite 
sur l'emplacswent d'un autre basi- 


[Il appartenait à ln France, à la 


France seule et sans dietinetion 


parvenir à l'âge des pat riarales 


[Mr «jtm “ru! tacrlé 1" füts 


tique pour sbtiter letombesu de ls|de partis politiques, cru qui braniante en Jnos de la jense 
sainte, Le faste et le vice prisidè- chantn toutes nos gloire etlte des puliin-enfante, : vit mets 
rent à la posa de ls première pier- pleurs toutes nor défaites, ai ilétermité qui sonvrait devan 
re, et dès lors l'édifice sembla re. [qui disait encore [has 

jeté par celle qui a tant aimé la] L'ersge des partie avee son ven de SRE Fes ue. Pons. D 
ES dune |ineflable bonté, @ Le lui à diapren 


La révolution appela tous ses 
dieux et voulu les honorer dans 
cette église déshovoré, Ses dieux 
fareut Voltaire, Rousseau, «te 

KRecule, Vierge du Christ, 018 


4 l'Emperes! tormté, drcusat dans L'ars:. 
des 08 Lenxple 
Alansat la Hberté pour sos fruits, poer des 


rare, 


n des 
77,2 
regardér la 
avoir Vie venir ae 


tomber noid nt 


encore Île pr un grand 
bienfaits pour l'homme 
et fort veut 
mor 
qu 


qui 
GET | 


vert eu 





Ez time pour ss drxAi, le roi pour as | c'est-à-dire en chrétien elle ui 

al) "",1. douné .: que je palier ia met 

Fidèle enfa au eSng qu'ont verre due me: | de tout mot: sa quat re jonm 
y ne s 


Man père rien soldat, ms mire vesdésane. 


de ton temple, tu ne saurais rester 
à côté des-vils corrupteurs de ta 
patrie. Ta grandeur t: vient du 


Dieu uuique, de Christ qui aime pour se sentir mourir 


Le trône du (Czar, appelé le} dérable : la pete ville d'Andreas. | Francs, Lorsque les Frares se 





& trône de diamant ”, est une vraie | berg seule dunu+ 30 à 40,000 mue 
merveille. C'est en Russie qu’on voit} et plus de 400 familles S'occugnt| 
le plue grand nombre de pierres de cet élevage ; ensuite vienneut 

précieuses. elles de la Cathédrale Thuringe et la viile de Berlin. | 
de Mosrou svaluées à 812,000, - 
000. 










Sonsle règie de Henri IV, le 


. sucre était si rare en France qu'il 
Les cimetières de Paris ne sont|se vendait à l'once chez l'apothi 
pas consacrés. Toutes les cérémo- caire, à peu près comme on achète 


à ÉTÉ 


———— 


ie Au culte sé font à l'église. aujourd’hui le sulfate de quinne. 
nies du culte se font #P8g En 1700, la consommation de la 
 dépassait pas an miliou | 


e Paris étaient aux | France ne à 





her AL 


vautrent daus la bouegu -ont fon 
lé: sous la botte du Teutos, :l leur 
faut des dieux de chair, des idoles 
de srvitede, ct comme ïis u'ont 


Il était donc La chose de Dieu, ce 
croyanf@et la chose de la patrie 
ce chantre de tons les partis : 
et voila qu'il se trouve des hom- 
mes pour commettre sur li le 


double attentat de le voler à 


Bien œùr 1 à compris, bien sttr 
il à vo, bien sûr il = vonla reve 
nir à Dieu 

Mais la libre pensée n'était 
assise à son rhevet et cle l'en à 
empéché. 





pas l'audace de le con-truire des 
teraçl-s, ils volrnt l'Eglise de Ge- 
viève et en font n5 Panthéon. Qui, de le voler à Dieu ! 
Qüe de réparations eussent été| Pendant quatre jours, quatre 
pésesaires pour assainer ce t-mple, | longs jours, on l'a laissé, s* dé- 
Encor aujourd'hui le chrétien |battre dans une atroce agonie… 
ue peut.y prier sans entendre à in- A cette heure terrible où les 


Et ce grand génie n'est éteint. 
convulsivement,  bestialement 
ravalé À l'anima qui se débat 
sur laliticre. ef tout prét pou 
les équarissenrs de ta Népabh- 
qu. > 
Il failait cela. 1] le fallait à la 


Dieu ei à France ! 





sir son cadavre pour en heurter 
par défi, la religion et la s0c été. 





ss - 











LA ds dès _ il né he host Ho fs dé dé ES UP SO 
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oo 2 


Le Medeoin a la maison 





L LA CAMOMILLE 

Le choléra a remis en dhonueur 
stte plante salutaire, 

On connait un très grand nombre 
d'espèces d1 comotmille, mais nous 
pe nous ovcuperons que de la camo- 
mille romaine, nommée encore ca- 
momille noble, odorante, 

Ce n'est pas seulement dans la 
œmpague romaine, Comme +ou nom 
semble l'indiquer, que l'on trouve 
cette plaute ; elle est très commune 
dans les climats chauds; elle se 
rencontre en France, surtout dans 
le Midi, et elle se plait dans les al- 
liées sablonneuses, les pelouses de 
os bois, le long des routes. La ti- 
go est longue de 22 à 28 centimè- 
tres. Elle fleurit dans les mois de 
juin et de juillet Les fleurs seules 
sont employées en médecine. 

Elles possèdent uue odeur aro- 
matique forte, mais agréable, et une 
saveur amère. Ces deux caractères 
expliquent les usages auquels on a 
réservé ces fleurs, 

La camomille romaine est, en 
effet, regardée comme lonique, sli- 
mulante, antispusmadique, emmé- 
nagogue, anthe/minthique et fé- 
brifuge. 

Digérez-vous tués difficilement ? 
Une trop grande quantité de gaz se 
forme-t-elle dans votre estomac ou 
Yos entrailles, et ces gaz vous don- 
nent ils des coliques? Prenez une 
bonne infusion faite avec les fleurs 
de ja e momille et vous verrez votre 
digestion se taire bien plus vite 
que si vou aviez bu une tasse de 
thé, et vous vous débarassereZ rapi- 
dzmenc des gr qti vous kourmen- 
faient. 

Etes-vous porté à aVoir des cti- 
ses hystériformes? Larcamomille, 
va ses propriétés antispasmodiques, 
, contribuera à vous les calmer. 

Avez-vous de la diarrhée produit: 
par une paresse intestinale Avez- 
vous la dysenterie ? Vous retireriz 
sucore le plus grazd biex de la ca- 
momili> oduraute, 

L'indisjosition mensuells ne se 
produit-elle pas régulièrement, Lor- 
malement, sans tro, d: souffrances ? 
Quelques nfusions de camomille 
ne tarderont sûrement pas à mettre 
fout en ordre, 

Etes- vous torrmeuté par :es 
vers? La camomille vous fournira 
an vernifuge fort wgréable, et vous 
pourrez la prendre senle ou associée 
à un autre vermifuge un peu plu. 
énergique 

Etes-vous exposé à des suppura- 
tions chroniques? Prenez les fleurs 
de la plaute dont nous parlons, à 
haute dose, de 5 à 10, 30 grammes 
par litre d’eau, et continuez jusqu’à 
æ que la guérison soit obtenue, ce 
qui ne tardera pas trop longtemps. 


Vous aiderez encore à la guéri- 
son en appli sur lee parties 
malades des compresses imbibées de 


de la même plante. 

Enfin, avez-vous ce qu ’ou appelle 
communément les fièvres Prenez de 
la camomille et vous son rapi- 


dement. 


pre Grecs, disent Mé- 
À poberabe: 


Irlandais et des Ecossais du temps 
de Tournefoit, Rivière, Pitcuiin, 
Hoffman», ont vanté leurs pronrié- 
tés contre les fièvres iut rmitten- 
tes ; Cullen les amployés contre cas 
affection<, dep 13 2 grammes jue- 
qû'à 4, en poudre, dun: l'ist-rva le 
des accè:, avec avant: ‘ : il obser- 
ve que, sielles pug:nt, la fièvre 
continue (ce qui ariive aussi pour 
le quinquina), et alors :l couseille |3 
de les associer avec un narcot que 
où un astringent. 

Bodard afliime que l'expérience 
l'autorise à placer cette plante aux 
premiers rangs des fébrifuges indi- 
gènes, etilcite, à l'appui de cntte 
assertion, plusieurs ob-ervation: de 
fièvres intermittentes gueries jar 
elle, après avoir résisté à l’action si 
bien avérée cependant, de l'égorce 
de quinquina. Chaumeton lui-même 
déclare que l'iufusion simple ou 
vineuse de fleurs de camomille ro- 
maine a presque toujours été l'uni- 
que remède avec lequel il a com- 
battu les fièvres pèriodiques printa- 
pières, etil assure qu'il a eu mille 
fois l'occasion de cofirmer l'efficacité 
de ce moyen. 

Tout cela ne veut pas dire que 
la camomille l'emporte sur le quin- 
quiua dans le traitement des fièvres 
ivtermittentes; non, assurément. 
Mais il en ressort que cette plante 
est un excellent fébrifug+ qu'on 
doit d'autant plus facilement em- 
ployer que son usage ne peut jamais 
être nuisible. 








LES INSTRUMENTS DE LA 
PASSION 
Voici quelques  renseigne- 


ments sur les églises qui possè- 
dent les principales reliques de 
la Passion : 

10 Le bois de lu croix : Les plus 
grandes portions se trouvent 
dans la basilique de Sainte- 
Croix-de-Jérusalem, à Rome, et 
dans la cathédra'e de Paris. 

20 L'inscription de dæ Croix : 
La tablette sur lsquel'e se trou- 
ve l'inseription connue : I. N.R. 
I. (Jésus Nazarenus, Rex Judivo- 
rum : Jésus de Nazareth, roi des 
Juifs) est conservée dans l'égli- 

se basilique de Sainte-Croix-de- 
| Jérusalem, à tome. 
| 30 La couronne d'épines Elle 
fait partie du trésor de Notre- 
Dame de Paris : mais elle est 
dépourvue des épines, qui ont 
été concédées à un grand nombre 
d'églises. 

C'est cette relique, avec les 
fragments de la croix, qui sont 

portés en triomphe par 

en chanoines ou curés 
de Paris, à la procession solen- 
nelle qui a lieu le soir, du ven- 
dredi saint, à huit heures, à 
Notre-Dame. 

L'église Saint-Sernin, de Tou- 
louse, ils un fragment de 
la couronne, qui lui fut donné 
par saint-Louis par l'entremise 
de son frè e Alphonse, comte de, 
Poitiers et de Toulouse. 

40 Les clous Le premier- 
rapporte l'histoire, fat jeté par 
sainte Hélène dans la mer Adri- 
ne afin de calmer les tem 
ile. deuxième se trouve 


Milan, on possède un clou, dont, 
à ce que dit l'histoire, le pape 
Benoit XIV a établi l'authenti- 
cité. 

50 L'éponge : Elle est à Rome, 
dans la basilique de Saint-Jean- 
de-Latran. 

Go La lance : La pointe est à 
Paris et le reste à Rome. _ 

70 La robe : Elle fut donnée 

à l'église de Trève par sainte 
Hélène. 

8o Lu turique :Charlemagne 
l'a donnée au monastère d'Ar- 
gentewil, près Paris, où sa soeur 
était religieuse. L'église d'Argen- 
teuil possède aujourd'hui cette 
rélique. 

90 Les diverses pièces du sucre : 
La plus importante comme di- 
mension est à Turin. L'ég'ise de 
Cadouin, département de la 
Dordogne, possède le suaire de 
Ja tête. 

100 Kome possède le linge 
avec lequel sainte Véronique 
essuya le visage du Christ. 

110 La partie supérieure de la 
colonne de la Flagellation est à 
Rome, dans l'Eglise Saintè Praxè- 
de depuis 1223, L'autre partie 
est à Jérusalem. dans l'Eglise 
du Saint-Sépulcre 


Leur Plan-Notre Devoir 


Kochefort est l'eufaut terrible de 
la Févolution ; il recule lorsqu'il y 
a du danger, mais il est à la tête 
lorsqu'il s'agit d'insulter Dieu. Sans 
crainte, et pour se donner la gloire 
d'être le premier, il révèls volontiers 
les plans andacieux de la Révolu- 
tion, 

Les obsèques de Victor Hugo sont 
pour lui une <xcellente occasion de 
montrer le progré, de l'incrédulite, 

Citons : 


Toute la catholicité comprend 1s 
danger que lui fait courir le refn- 
dès longtemps signifié par Victoi 
Hugo, de passer par l'Eglise, 

C'est pour cette sainte mète us 
coup ré lement terrible et elle ferait 
pour éviter lés plus humiliauts sa- 
crifices. , Sun enterrement civi 
lèvere var centaines de mulle des 
cercueïls aux goupiliuu qui les 
at'eudent. 

L- mouvement libre-p ussur à 
commencé à se développer eu Fraa- 
ce avec les obsèques non religieu- 
ses de Félci-n David, qui ont fait 
scandale et ont donne lieu à des 
manifestations clénical:s retentis- 
sanus. Le compositeur du Désert 
n'avait pas êté enseveli: 1l avait 
été enfoui ; rt l+ mot enfousserent 
devint à la mode. Le préfet H:-roii 
n'en exigea pa- Muin-, AU MOI 
de mounr, que son corps fût cou- 
dut directemert au cimetiere. Cet 
exemple d'afiauchissement avait 
encore plus de gravité que l'autre, 
car Félicien David n'était que mermn- 
bre de l'Institut, tandis qu'Hérolà 
était fonctionnaire. Gambetta cou- 
pléta la serie ; mais il eût té témé- 
rate d'espérer une rentrée daus le 

uitramontain, de la part d'un 


vD- 
















on peut obteuirdes gardierrs 


HeANx. 


dieux, entretnus 
plus de mille 
Welda, quittent les livux sacrés € 
se répandeut das la ville 
les gardiens s° mellent en chasse : 
ils aitrapent les plus gros dans des | je ne m'en dedis pas, 
sacs 
le temple. 


mentest un crime abominable qui 
est puni de mort. Si c'est un Eurç- 


péeu qui esta lue: le reptile. la Dre 
protection du roi luimême peut Len tr de VEspaai, à 


monde de son nom et ous les cer- boys la population parisienne à 
ee ee à d des élections municipales, c'est-à- 

CAONQUES de COMTE lqire à Ja confection de la Commu- 
ce: l:çons des blasphèmateurs iw-|, j presse de Paris, dans sa géné - 


pies. | 
i ral th dan: s 

115 doivent faire amende houes- = pere rs ré cer Les 
bureaux de l'Opinion Nativuale, 


ble à Diev, à Jésus et à l'Eslise, * : : 
S | pour rediger une déclaration énergi- 
c'ett le prenuer devoir. a si 

ln ds que, un conseil d'obst ntion, 

s doivent lutter contre © | C'ust l'honneur des journeaux 
presse impie, qui propege Île blas | de s'être concertés ce jour-là pour 
phème et semble l'acclimater dun |}3 résistances 
les mœurs et le langage de la Frauce | Adolphe Guéroult : ropo: re) u pe 

Ils doivent réparer le blasph:mt | rédaction qui fut approuvée, moins 
5 > | k 
et entrer dans les a sociations fox-|le dernier paragraphe relauf à la 
dées daus ce but. |coB Vocation décrétée par le Cumité 
Ils doivent suitou sx Las + de, loentral, On trouva que c'était lui 
sintéreser, et ne pas :« décors [reconnaitre un droit, que de douner 
Notre mère, l'Egii-e est situ juée, | à son acte l'apparence même d'un 
.trelevons le gant et 


ts | décret. 
d'être catholiques. On diseuta sur le termé à 


LL4 
e 


pron- 








Enr dre Je proposai de mettre la convos 
VARIETES cation affiché. C'etait uu fait cons. 
_— — taté ‘urement et simplement, avec 

Horrible ! un mépris réel, 
On cause entre jeunes femmes} Voilà le mot juste, me clier- 
des cancans du jour, chous pas d'autres! dit vivement 


— Vous savez, fait une petite 
dame à mine éveillée, il parait que 
la baronne est au mieux avec le 
fatur diplomate. 

— Vraiment ? 


un journaliste à barbo grise, en se 


tournant vers moi. Vousavez trou 


vé ln moille 1e formule, (ai ôter 


vous ? 





Je me nommai, 


: 


—OUn prétend même qu'il l'om- —fAh ! ah ! tant pla : je ho rotin 
brasenit hier dorribre une porte, pus tHol compliment, pou au ton! 
Ca prouve qu'il lui est atla-}d'hui, Mai: vous n'avez pas tou 


justesse d'eXprose 


ché. 


—Oui, attaché d'ersbrussade ! 


jours la même 
sion, Je quis Ve uillot 
iuriAut 


[in 


toast Nous vous calvâme 


AUX SERPENTS 


. On relut la déclaration qu'i 
LE TEMPLE , | 


lait siguer, La voici 


Attendu que În convo 


Well, dus le 


La petite ville de 
ct cébobrre dus él Clouurs dal un ACIe lu li où 


royaume du Dahomes 


aux serpents versineté vationale 


par son temple Ü, vel 











un long bâtiment dans lequel los “ Que l'uxercice de culte souve 
prètres Outretiennent UE OMC léigaté n'appartient qu'aux pou 
» dirrintils ti ot wenrile. «tx ile 
di ie: 58 1" TT voire émmanmnts du suffrage ver 
nourrissent vu Les pro lus oienux, | 
el ; 
uronouilies ago Les hnligmmns let 
- ° Qu , pat Le, 1 ti (ui 
hpprorli Li \ ï 
L 4 ue 10 110 un ! h 
Hu 4 Coma Lin | tnatalé 1 | ù l . L : 
L cui! 
Vin CRIS il Lit 1 (lumix iron ni y ti Ji Le : h fuitt | 
rangs Œui HSM t l'horreur à | YOCALION ; 
l'Européen. On vois ce Pr qtalens er # Les représentants des journaux 
roulés aux poulrasons pus be Ko soussi pô coudidéreut ‘a convoi 
da templi __tlendue au e0im1) ou ju lion aff hide | ur le 22 mars, corn 
pendus tôle en lis rome d'enot thé © Île ot nou Votit ot à us 
à 20 | 1 lens . Li Le L1 112 Ven pl La p 
mes câbles aux disent es | [gout les électeurs h n'en jen tenir 
LMI A : 
pr |comptr, 


bots LOTO 


qu il LA 


\ vert . ue Lire 
A la lin du préier DATE prb 











quelques suprises: munis d'une [et à le fu du ecund, comme hour 
baguette, ils font exit uyr aux ser |écrivions pi ls dictén de Adolghe 
pents de petit volumw Aus vrorcicrs |Guéroutt,, Veuillot turtalla «s plu 
de course, mais dis se reluserit |me et giogua 

obstinément à déranger les gros; Souverainslé nationale OUVÉ 
ils sout du reste énormes et de taille |jgeté natiousle suffrage univer- 
à étouffer un bœuf dans leurs an-|,,3 1 How ! hum ! Passe pour su. 


jonrd'hes ; mais demain !,.,.. 
FR Arrivé au mot que j'AVSIS propo- 
de #6, le rédacteur de l'Univers, en 
; |l'écrivaut, hochs encore la Lite, et 
avec une bienveillauce honrrue 


Décidément, c'est le mot juste, 


Îl arrive souvent qué ces faux 
au notubr 
dans Le temple 


Alors 


réintégrer dans 


Depuis, je ne l'ai plus revue, 
Louis ULsaLGi, 


Log ke 


Tuer un serpent mtentuonuélle. 


Notre Hercale causdies, M. Louis 


de force comms où 








ancien chef de cabinet qui se trou-|: 
nchaîné phrase : peine le sauver. 
RE nl ereni!” ——— dan a de 
ement au- - 3 anses réconzaitrs 
se eme Louis Veuillot “NES M 
devant sa paroisse sans S Y y arrêter, an ssjeu 
pee nd Elo œmmptt | Je ne ne suis rencontré qu'ane é nn $ Rene van de Tor. 


ne de fer Le 









a ue D | 
HE [au name prit cù(E 


| énninionci: 





































ROMPRE SON PAIN ET NON LE COUPER 


Porrquoi est-il de règle, à table, 
de rompre sn pain et non*de Je 
cou ver ? 

Dans les tenips les plus reculés, 
dit Laisnel de la Salle, il existait 
chez les Hébreux, une très aucienne 
superstition qui réprou vait l'emploi 
du fer dans ure foule de circons- 
tançes. 

+ fer passait alors pour être 
consacré aû mauvais principe. Ua 
donnait an fer, en Egypte, le nom 
d'os de tiphon,—cs qui équivaut à 
08 du diable,—parce que ce métal 
sert À couper et à détruire. Les 
prêtres de ce psys se seraient oien 
gardés d'employer un couteau pour 
du pain azyme et mêm- le pain ur- 
dinaire; c'eût été commettre un s4- 
ctilège, 

Le peuple, en Egypte, avait aus- 
si pour habitude, en toute circons- 
tance, de rompre le pain. 

L>s Juifs, chez lesquels on trou- 
ve plus d’une institution empruntée 
des Egyptiens, se conforment à 

| cette coutume Jorsqu'ils célèbrent 
| 
: 













































la Pique. Au commencement de 
ce zepas, le chef de la maison prend 
un pain, le bénit, le rompt et le 
À distribie aux convives. A la fin du 
| même repas, on a soin d'enlever 
| tous Its couteaux, parce que la ta- 
! bleest considérée comme un autel 
dont le fer ne doit pas approcher. 
Chez les Arab:s, À table, dit le 
général Daumas, on ue doit pas se 
| servir d'un couteau. 
| Tout porte donc à croire y'uil 
| faut Voir un souvenir de ces unti- 
1 ques observauces dans l'usaga de 
| | rompre et de ne pas couper le 
pain. 


— — _—_— 


ee ee 
| C'EST ILLÉGAL 

M- Grévy, qui, pour complaire 
| aux exaltés qui réclamaient le vol 
. Sacrilège de Ste Geneviève 4 rendu 

un*décret de désaffectation, a com- 
} mis non seulement un acte arbitraire 
mais encore un acte illégal. 

@est en effet un principe de droit 
incontestable qu'une loi ne peut 

ètre abrogée par un décret. 

Or, l'église de Sante Geneviève 
| prise et reprise par plusieurs gou- 
j'éene fut, définitivement 
| {rendue au culte par un décret de 

Louis Napoléon, président de la 
Républiqne. Ce décret, si l'on s’en 

. tient à la constitution de 1848, alors 
en vigueur avait force de loi. 

La constitution Wallon revisée 
l'année passée par le Congrès ne 
confère pas les mèmes prérogatives, 

à M. Grévy, qui, dès lors ne peut 
rapporter les décrets de ses succes- 
seurs sans faire approuver celte me- 
sure par une loi que doivent voter 
les deux chambres, 

| Le décret que vient de signer M. 
Grévy est donc nul de plein droit, 
| etilest hors de doute que s’il état 


déféré au Conseil d'Etat, ‘il serait 
| cassé coment 
Le gouvernement commet donc 
un abus monstrueux en confisquant 
au profit des cendres déshonorées 
du pauvre poète, l'église vouée à 
Sainte-Geneviève par son fondateur. 
VARIETE 
















Le nouveau cabinet anglais se 


composera Comme -uit : 


Le marquis de Salisbury, premier- 


ministre êt secrétaire d'Etat pour 
les affaires étrangères ; 


Sy Michæl Hicks Beach, chancelier 


de l'Echiquier : 


Lord Randolph Churchill, secrétai- 


re d'Etat pour l'Inde ; 


Sir Richard Assheton Uross, secré- 


taire d'Etat pour l'Intérieur ; 


Le Trés-Honorable Edward Gibson, 
Lord Chancelier d'Irlande ; 
Ile:t probable que la Tréès-Hono- 


rab'e Wm. Henry Smith sera secré- 


latre de la Guerre ; le Co/onel Frede- 
rich Stanley, secrétaire des Colonies ; 
le Comte de Carnarvon ou le vicomte 
Cranbrock, Lord lieutenant d'Irlan- 
de, et sir Sta/lord Northeote, Lord 


Président 4u Conseil. 
——.so— 


GRAND INCENDIE 

Londres, 17—Le grand établisse. 
ment de Wm. Whitelez, qui renfer- 
mait toutes espèces de branches de 
commerce, a brûlé ce matin. Ceite 





grande maison avait plusieurs suc. 


cursales dans la ville. Les pertes 


s'élèvent à la somme énorme d 


870,000. 


nr 
LE CHOLERA EN ES 
PAGNE. 


La choléra sontiuuz à faire des 
ennes eu Eipagne. A Castillou de 
la Plata, hier, on à dacouvert 58 
DOUVealx Cas, el 29 p-raonnes sont 
mortes. 

Le ministre de l'Intérieur a dé. 


clare aux Coriès qu'il y a dans 
Madrid des cas de choléra asiati- 
que. 


À Valence, il y a,dans la ville, 17 
nuuveaux Cas et 7 morts, dans la 
province,146 cas et 7 iorts : Mur. 


cie, ville.98 cas, 41 morts pruvince, 


171 cas et 74 marts, 
000 ——— 
# LA LIBERTE " 


La reception officielle aura liew 
demain ou samedi. L'{sére restera 





daus la Baie de New-York jusqu'à 
ce que tout les arrangemen:s soient 


terminés, 
L statue est empaquetée par sec- 
ons pesant Chacutñre 159 livres. 


—— 6 0 0— 
PAUVRES POLONAIS ! 
oo 
Varsovie, 17—Le Gen. Russe Gowko 


vient de défendre aux citoyens de faire 
porter aux domestiques leur costume na- 
tional. 


cette tyrannie, 


Les polouais sont exaspérés par 


——000—— 
LA JAMAIQUE 
Au moment où il est plus que Ja. 


mais question d'un traité de réci- 
procité entre la Canada et la Jamai- 


que, 1 #et intéressant de consulter pes 


la statistique du commerce de ete 


Îik, peucant l'exercice de 1883-84. 


La Jamaïque a une population 
de 600,000 âmes. Son commerce en 
1883-84 a représenté une valeur de 


£3,652,628—soit plus de $15,000,000 


partagée comme suit: exportations, 


£1,483,989, 'mportations £1,568,639. 


Voici dans quelle proportion les 
pays étrangers ont profilé de ce 


commerce d'importation à la Ja- 


mai que : 


L’Angleterre..…....…. 498.1 p. € 
Les Etats-Unis... 27.2 p. €, 
100 CARAR....ccsissosccenssres …1L3p. c. 


Voici comment se sont partagées les 
-xportations de l'ile pendant le 
mème temps : 


Angleterre... ess RE D, € 
(0 RSR PR SE RE | 7 : c. 


MURS... cdll p. Lu 
Autres PAYB.............s.,.is.... 12,1 p. €. 


VON MANTEUFEL. 
B:rlin 17 juio—Le baron Von 
PS nm 


ÈS £ 













PETITES NOTES. 


M. Désiré Nisard est devenu le 
doyen de l'Académie française jar 
Suila de |: mort sucesszive de Vic- 
tor Hugs et du duc de Noëfiee. 

Le congrès anti-clerical qui s'est 
réuG] avec tant de fr: cas à Rome, 
a voulu.4rant de se d ssoudre.lenir 
une derniére séacce autour d'ure 
tabie d'auberge. 

Sur la vrosunition de l'ignoble 
pamphlétaise qui signe Lio Taxi, 
les memb.es du Congrès se sont 
Cotisès pO:r participer à l'érection 
d'un monument gu'oa élève à Gur- 
dauo - Brung, un 
l'Eglise. 

Le produit de |a sousr: 
èté de 106 fran:s 


=. 


TEevone 


coutre 
lo & 


Victor Hugo et Roger de 
voir : 

Roger de Beauvoir, pour :e cou 
former au goûül de sou époque, 
avait dans son cabinet un magurti 
que squeletie monté sur un pièdes. 
tal. 

—Uu jour, dit Alexandre Dumas, 
nous deéjeunions chez lui, Hugo 
vint, examina avec grande curiosité 
le squeletle. 

—Écrivez-moi donc, mo cher 
Hugo, des vers sur mon sinelette 

Hugo prit la plume et sur l'os 4a 
l'omoplale éc=1v; 


Peau- 


LCe vers : 
Squelette, répoul--mui Qu'astu fait de 
[un dune | 
Flambess, qu'as-tu fait de tx Mamma | 


Cage déserte, qu'as-tu fait 

De ton bel otresa qui chantait ! 
Volian, qu'av-ta fait de te lave ! 
Qu'est fais de ton maître, esclave 





200 
CROXIJLE POUR RIRE 


A | Exposition cantine 





Hob da 
vaut une levrette : 
—Mire. 


tégarde donc, com 
celui-là à le nez loin! 
Un ancien beau, devenu suupl 


pique-assiette, va diner à La cape 
gne, pur une plure-torrenliolle, che: 
la comtesse de BH... dont la tale 
est excellente 

Dh! divelle, venir diner 


moi par un temps pareil, ,ce n'est} 


plus dé l'amitié, c'est... 
Le vieux beau reparaissant 
—L'est de l'amour... 
La comtesse, avec un froul sou 
rire : 
—C'est de la gourmandise 





On venait d'expliquer à Champoiresau 
le mécanisme des locomotives, 

—Je comprend très bien tout cel ; !] 
n'y a qu'une chose que je ne m'explique 


—C'est que Ça puise marcher 402 
chevaux. 





Voulez-vous des 
une société policée, 
sant ? 

Faites respecter le prètre, la fem 
me et le magistrat, 


nmuæeurs pure à 


un ciat floris- 


Deux Li sont en arrêt derauti Îs 
boutique d’un chapelier, et examinent 
avec extase un claque au fond duquel 
figure une petite glace ronde, 

RE ce HlrOLr au fers du char 

—Tiens ! c’est pour que celai qui 
l'achète voie comment il lui va! 








EUGÈNE D'’Aviexon 
Chimiste-Droguiste 
Coin des rues Sandwienet Qu -!l:1 
VWINDSOR 


Préparations Médicinales 
Remédes Patentés 
Articles de Toilette 


Et tout ce qui concerne cette branche de 
commerce. 


= — — ——  ——_——— — 


de a 


0000 
> - 


CHEMIN DE FER 


L 7 


—————_—__ EE 


PLUMES D'AUTRUCHE. 


INTE A BE () ONIAL Ls mars n d'sfaires tesue par 


Route direct: entre l'Oses et tous le 
points du Nouveau -Beumsuie, 
na) » 
Ecesse, [sp Breton et Terreneuve. 


le ‘ong de ceire ligne, 

Les chars Pullman qui patent de Mon: 
tréal les Jondi, mercredi el vendra = 
renden directemen. À Halifax, et ceux qui 


rendent à Saint-Jean directement 

De prompts raccordements sont fais 
la Polnte Lévis avez le chemin de { 
Grand-Tronc, ét ave les harsaux : 
Compagnie dle navigation Kish-1 
tarbr verant de: Montréa! 
le chemin de fer da Nord 
Des chars Pullman de première clus 


cu € h 


Lavre 


ca 


gants, et des chars fomadrss anni attac: 
toux bec trains directe, 

Lies rest nt le f ntèr Cia 
disséminés ser La route, à des 
vena ble 

IMPORTATEURS ET Exro \ 
TEURS trouveront avantageux (| 
de cétie routr, parce qu'eile ext ln ples 
pide ct que le: prix de tranapunt aout fui 
Ms Que ceux de loute szutre ta 

La trañe direct «a expédié par des 
vois rapides spéciaux et l'ex | 
vé que Li route de l'Intergolon at eut ls 
rapide pour le fret d'Ex ve <utinaitiune 


der divers points du Üannds et des Krats di 
l'Ouest, où en provensnt 
Onfpeut ultenir des | 


‘lets et num 


les renseignement déure r la rônte 
les taux des pérerges où d ” » “otre 
ant à 
HO! : A1 Hi, MOOLME, 
\gent | les vovipes à le er 
l'Ouerr, 93 hoc Ronin, ras l'asus 
) . 
Saristend ist c' 
Bureau tas d 
Monetss, N, 


GEO-A. NEVEUX 
Marchan! de Quincaillene 
RUE SANDWICH 


WINDSOR 


Outile de bustes 'aurtes e pour tes 
<ctyre de métiers 
Forvira 
l'erh : 
Car 4 


FER, PFORLEFS., FER HLANI 
CLOUS, SERHURPEX 
PEINTURES 
HUILES 


1 A ME. 
n Gros et n Detail. 


Seule ligne Directe 


POUR La FRANCE 


Campagne Venere Transatlntie 


ENTRE 


NEW-YORK « : HAVRE 


Les magnifiques vapeurs de cmtle ligr fa 
vorite pour le conticent (cabines pourve. s 42 
sonnetles | partent de La jetée Ne. 


42 de ka Rivière da car-ap-Some roc de Wos | 
mere: Us, 


ton Etrert, à New-York 1ous 
De Hivre «0 France tous les Samedie. 
La brador, Capt, Perier d'Hastesive. 


St-Laurent Cspt. de Jousselin. 
Amérique Capt. Sanfll. 

Prix du passage por le Nièvre où New- 
York. 
Première cabine (vin compris). $100 et S8o 
Seconie cabine 


ot onmota rés 


Nouvelle 


Toutes les places populaire: de bain, de 
pècheet de plaisir du Canada, sont situtes 


partent le mardi, le jeudi et le sam-di <e vent cnvove 





Mme Coutellier 
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AVENUE WOODWARD, DETROIT. 


à été établie en 1868, c'eu la mieilluwr plev 
de la ville pour la teinture, le nett \vage ét La 
frisere des plumes d'autruche : sucul pour ‘a 
venise à neuf du crêpe moi 
Les James dermeursnt | 

leurs plumes ji b ! 
pa s Capress qi peuvent 
e» 4! LU ls L nt! 


t e ut uit ce 
eut de tuimlent lire 
| partent Le nu 


u 
tu æ M 


Lies restuunmis de premiére 
Loan ani tt 5 à or La route, À Vos 41 
venales. 

IMPORTATEURS 1 
EUR trouveront avantsreux 
le cout le 


La à se 
(sites | 


POIL TA 


Varce qu'e le € AU we + du 
“_. + Len 
+ 


| dde tiéiopuut suit due 
Que Ces de |: 


..".. .: 
Le tra Liroct eut 
ton tapes ape x La 
ve pue La ! ne de L'inter hu! out lu 
rapuiie ] d'Vrut 
des divers fronts du 
l'Ouest. 4h piuvencni 
Ce peut uitentr den llluts at mue 

etegnemente Jdévretiler ot 


ut le fret 4 les tient: en 


athadia « : Mia 


lan dlak potages où du fret «à mlreussut f 
Rouvut L, MEME. 
Agent promus | ru « he 


y3, ice À 


. Lite l't lue 
ni Vue Lun, : DE 
D, POTTIN EN, 
nu tré.t 
Dares de chummin de inv, 

Monaion, M, N 
me ee 


“[Ferronnerie ! Poëlos 


tt 


Cnineaidler te fe tonte to rtes 
tetranmrpnit 
. .. ‘ : La 4 nn + 


A BON MARCH 


MORTON ET CHRISTIE 


ne Sandwich, W india, thnt 


,, A. SORT AI C0 ME Capri ‘ shuiire 


CHEMIN DE FER 


INTERCOLONIAL 


LA GEANDE ROUTE CANALIENUE 
JIUVSQU'A L'OCEAN N'ESNT l'A 
SLRFANSÉE FOUR LA HA 
FIDITIG LE COMFORT ET 
LA SURATÉ. 

are valais Pallanse at Chess dentehté Let 


ji lentraice captes. Dufleis à HET 


convenal'es. l'as d'entmans des bogages à ta 


Les chars Pulls vi partent de bmx 
réa) les landi, mercredi et vendre o ren. 


Drestemers à Haliése, ét 00e col pes- 
et Le suimedi 1e rendre 


tent Le wrasdi, Le j'alé 
5 Sous less disectement 

passagers de igries les ‘us da 
Cansiin et des Elus de l'Ouest pres ls Grande 
Bretagne at le conticent devraient temdse 
cœetle rente, ile évitent Hou-flrueue œm- 
taises de milles de rarigstion d'hiver. 


È 
à 
È 
LE 
; Li 
HS 


1H 
if 
‘h l 
HAT 
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BRITIS Si AMERICAN HOTi EL 


WINSORD ONT., 
LES RIVES DE LA RIVIÈRE DETROIT. 


SITUATION SPLENDIDE. 


SUR 
AIR VIF ET PUR, 
Hôtel de premiere classe, Service sans rival, Cuisinr sans parrille 


SEULEMENT $2 PAR JOUR. 
K.@ PHILLIPS, 


PROPRI Ê Eu | 


V. MARENTETTE, 


13 Av ODuetlette, Windsor 


—00— 


! PAPETERIE 


et do 


LIBR AIR 


piers ettous articles de bureaux, Porceläines., vases à fleur: mements, 


jouets d'enfants, etc,, violon, et instruments de musique 


BEAU CHOIX 


de livres de prieres et d'écoles, histoires e4 re 


F, H LAING 
9 & 
PHARMACIEN 
EN GROS ET EX DETAIL 
IMPORTATEUR 


, PRODUITS CHIMIQUES 


ARTICLES DE PARFUMERIE, SAYONS 
HAOSSES ET PPONGES, 


mars 








DROGU ES 


MÉDECINES MELE 
DE TOILETTE, 
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Roman d'une jeune Fille 


.et cependant je sens à cette heure que} 


Un : “Non, Monsieur, ” bien accen | 


tué, quoique d'une voix un peu basse. 
se fit entendre et provoqua dans l'au- 
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postmaster is authorised to give 


—La noble enfant! murmurait le 
vieux Deconinck. 

Des larmes coulaïent lentement sur 
les joues basanées de Hans Moser, 
tandis que Mitje, respirant à peine, 
regardait alternativement sa fille et 
Frédéric dans une indicible anxiété. 

Un changement radical s'était opé- 
ré dans les sentiments de Frédéaic ; 
depuis que Thérèse refusait de s'unir 


Thérèse n'était plus, à ses yeux, une 
petite ouvzière cherchant à profi'er 
d'une circonstance fortuite pour s'al- 
ler À une famille riche et honorée, 
c'était une noble fille qui désirait sim- 
plement recouvrer la réputation sans 
tache qu'on lui avait injustement eale- 
véc. On ne le contraignait plus à ce 
mariage, et Thérèse, en lui rendant sa 
liberté, anéantissait cette sourde irri- 
tation qui dominait lous ses autres 
sentiments, depuis qu'il s'était vu con- 
traint de subir l'inflexible volonté de 
son père. La générosité de cette en- 
fant stimulait la sienne ; il se dit 
qu'elle serait sa femme, qu'il voulait 
qu'elle le fût. 

Si je n'ai pas su apprécier plus tôt 
ce que vous valez, Thérèse, repritil 
avec chaleur, pardonnez-moi, et je 
vous jure-que vous n'aurez jamais lieu 
de vous en repentir, car je vous ren- 
drai heureuse, j'en prends ici l'engage- 
ment formel. 


—_ 


Est ce que je pourrais être heureuse 
en vous sachant malheureux ? balbu- 
tia la pauvre enfant ; non, non, mon- 
sieur Frédéric, je ne veux pas de ce 
bonheur-là. 

Mais c'est pour moi, Trèche, que je 


vous supplie de rétracter ce refus :! 


c'est parce qu'il m'humilie et m'afflige, ! 


en me prouvant que je n'ai su mériter | 
ni votre confiance, ni voire affection ; | 


| je n'en sus pas complétement indigne. 


Le combat qui se livrait alors dans 


| le coeur de la jeune file se lisait sur 
|sa physionomie candide. Elle seatait 


ditoire une sorte de frémissement ré- | renaître des espérances, caressées un 


primé néanmoins par la curiosité. 
Frédéric avait tressailli, et ses regards, 
qui peignaient un profond étonnement, 


se fixérent sur Thérèse qui tenait dé 


siens baissés. 


instant par son imagination, et qu’une 
| triste réalité avait bientôt fait évanouir. 


Elle avait accompli avec courage le 
sacrifice conseillé par la raison, et 
voilà qu'on fait luire de nouveau à ses 


_Remettez-vous, mon enfant, re-| yeux la perpective d'un bonheur plus 
pritle magistrat avec bonté; VOlE rang encore qu'elle ne l'avait rèvé. 


trouble a sans doute empêéhée del Ci en invoquant sa générosité, 


comprendre la question qui vous était 
adressée. 

— Je vous demande pardon, Mon- 
sieur, répondit la jeune fille d’une voix 
plus assurée, j ai bien compris ; 
mais ilest inutile maintenant que ce 
mariage se fasse. Personne ne doutera 
de mon honnèteté, quand on saura 
que je n'avais qu'à dire un mot pour 






mt 


| devenir la femme de monsieur Frédé 


que Frédéric l'implore. Oh ! pour lut 
ter encore, il faudrait plus de force 
que n'en possède la pauvre Tréche. 
Par une sorte d'accord tacite, tous les 
spectateurs de cette petite scène s'é- 
taient abstenus d'intervenir, quelque 
intéressés qu'ils fussent au résultat. 
Le débat devait se passer uniquement 
entre les deux fiancés. Cependant le 
maire, qui en avait suivi les différentes 


6 





Bendre le Peuple Meilleu 





dra pas me faire le mortel 
d'un nouveau refus. 


tion de cet espoir, Car 1l 
accentuant bien chaque mot : 


sent ? 
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fois la jeune fille d'un ton qui 
éclater toute sa joie. 

Fresque au même instant, celle 
sentit pressé dans les bras de 
beau-père, 
ment ; puis elle 
fusion et son bonheur dans le sem de 
la bonne Mitje, que l'émotion renda 
muette : c'était la preuve La plus ri 
deme de 


l'embrassa cordiale 


rut cacher s2 con. 


son intense 


Monsieur Deconinck s'étant ens 
avancé vers Frédéric, ui Îl avait 
tendu la main de façon prouver 
celui-ci qu'il avait su re rir | 
bonnes grâces et l'afflechon de son 


pére. 

Îl nous reste peu de choses à ajou 
ter : Madame Frédéric Deconinck est 
aujourd'hui l'une des plus aimables 
jeunes femmes de Dunkerque ; son 
mari s'est chargé lui-même de termi 
ner l'instruction trés-incomplète de la 
fille du pêcheur Islandais ; la vive et 
pénétrante intelligence de Thérèse, 
jointe à l'ardent désir de se rends 
plus digne de la tendresse de Frédéric 
ont rendu cette tâche facile. Monsieur 
Deconinck aime sa belle fille de cette 
affection un peu égolste des vicillardi 
pour œŒux qu savent Drevonmir Locs 
leurs désirs et embellissent ainsi leurs 

| | 


leniers jours. La douce gaïté de l'hé 


rèse à trans formé cet intérieur ( au 
trelois si tristé et si sévère |, parce 

ue c'est aussi dans son intérieur, dans 
l'affection quelle éprouve tout en 
l'inspirant, qu'ells à su placer se 
principales jouissances 

La famille Moser est toujours là 
bienvenue chez monsieur Deconinck 
à sait que le bon accueil fait à ses pa 
rents est pour Thérèse la plus douce 
récompense des soins dont elle l'en- 
toure. 

Et Barbara? dirat-on peut-être 
Oh ! Barbara s'est bien vite consolée 
d'un mariage qui rend heureux son 
cher enfant Sa protégée d'autrefois, 
devenue aujourd'hui sa maitresse, peut 
seule balancer dans son coeur l'em 
pire souverain de Frédéuc : aussi, 
n’oserions-nous pas affirmer qu'il 
n'arrive encore fréquemment : la sou- 
vernante, mais dans l'intimité de la 
famille, d'appeler l'aimable jeune ferm- 
me : | Petite Trèche. 


. FIN 
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sans enfants. |diniez joyeusement, si joyeuse- 

Degré d'instruction, — En celment. que vous ei votre société 


Colardon, qui l'a employé, est 
deyant la police correctionnelle 
pour abus de confiance, dégâts 
sur la propriété d'autrui et ontra- 
ges à des gendarmes. 


le treute à queraule | 


rie Deconinck; mes parents et moi 
“sommes satisfaits. 

_Thérèse ! Thérèse ! s'écria Frédé 
ric dans le plus grand trouble, c'est un 
n, nt sérieux que celui que je 


péripéties avec une aftention pleine 
de cordialité, s'adressant alors à Fré 
déric, dit en souriant : 

Croyez vous avoir gagné votre cau 





| viens de prendre. se? puis je adresser nouveau à 
À f —un engagement qui vous rendrait | cette aimable enfant la formule . ep: 


1|nelle? mil. Le SEE 
Oui, Monsieur, faites-le, repartit Fré- 
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casser les plats, les assiettes, 
et les bouteilles. 

Le prévenu. — Elles étaient 
vides. . 

M. le président—Je pense 
bien, tant qu’elles étaient plei- 
nes, il n’y avait pas de danger. 
La marchande de vins, voyant 
que tout son établissement al- 
lait y passer, à envoyé cher- 
Cher les gendarmes ; vos cama- 
rades alors ont pris la fuite. 

Le prévenu.— Moi pas. 

M. le président.— l'ar ce que 
vous ne pouviez pas vous tenir, 
et par conséquent vous sanver. 
Les gendarmes arrivés, vous les 
avez outragés. 

Le prévenn— Pour ce qui 
est de ça, étant en ribottte, je ne 
dirai pas, je ne me rappelle pas 
très clair. 

M. le Président. — Mais il 
y a à votre charge un fait plus 
grave ; vous avez détourné les 
harnais prêtés par :e sieur Mu- 
lotier : vous lui avez dit que 
vous aviez à déménager votre 
mère qui quittait J’aris pour a! 

ler habiter la banlieue, et que 
le cheval était pour être atte- 
lé à une tapissière. Bref, Mulo- 
tier qui vous connaissait, vous 
a loué un cheval tont harnaché, 
et ce cheval vous ne l'avez pas 
ramené ; qu'en avez vous fait ? 

Le prévenu. — Un accident ; 
il! s'est noyé. 

M. le président.— Noyé ! où ? 


Le prévenu.— il est tombé 
dans la Marne. 

M. le président.— Oni, vous 
avez déclaré cela ; on a cher- 
ché à l'endroit désigné par vous, 
et on n'a pas trouvé le 
cheval. 

Le prevenu.— Le courant l'au- 
ra emporté. 

Un gendarme est entendu ; 
Au moment où nous arrivlous, 
mes collègues et moi, dit-il ce 
particulier était en train d'ava- 
ler un grand verre plein ras 
bords. 

Le prévenu — Quand mon 
verre est plein, je le vide. 

Le gendarme.— Qui. et quand 
il est vide. 

Le prévenu— Quand al est 
vide je le plains. 

Le gendarme— Alors, il se 
met à nous  ember'ificoter 
sur la gendarmerie. 

Le prévenu.— J'ai seulement 
dit que l'institution de la geu- 
darmerie n'était pas faite pour 
la chose des bouteilles cassées 
chez un marchand de virs, que 
ça ne regarde pas les gen- 
darmes. | 

Le gendarme.— C’est une uto- 
pie. 

Le prévenu (surpris) — Une 
tre toupie ? (Rires). Quelle 
oupie ? l 

M.le présent (au gendar- 
me). — Enfin, il vous a ontra- 
gé? 
































sement par le prévenüet ses ea- 
marades. 


M. le président— Avez-vous 
au moins été payée de votre di- 
ner ? 

Le témoin. — J'en suis pour 
seize litres et mon feu et ma 
peine. 

M. le président. — Eh bien, 
et la cuisine ? 

Le témoin.— Ils avaient ap- 
porté leur viande, au moins 
vingt-cinq livres}, des meilleurs 
morceaux : le filet, la culotte 
ls avalent aussi apporté six 
pains de quatre livres ;: ie n'ai 
eu qu'à leur faire leur cuire 
viande. 

M. le président (au prévenu). — 
D'où venait cette viande ? Vous 
l'aviez volé ? 

Le prévenu.— Non monsieur. 

M. le président. — Alors, où 
l'aviez-vous achetée ? 

Le prévenu.— Chez un bonu- 
cher. 

M. le Président.— Quel bon- 
cher, où demeure-t- ? 


Le prévenu — Je ne me rap- 
pelle pas. 
M. le président, — Allons 


donc ! vons avez volé cette vian- 
de ; vous aggravez votre situa- 
tion. 

Le prévenu.— Eh bien, écou- 
tez, mon présideut, je vas vous 
dire la vérité : c'est le cheval. 

M. le président — Le cheval 
que vous avez loné ? 

Le prévenu.— Vrai d'hosneur 
ça l'était ! le reste, nous l'avons 
jeté dans la Marne. 

M le président — Et les har- 
nais, qu'en avez-vous fait !? 

Le prévenu.— Les harnais ! 
Mes camarades et moi nous 
nous en avons fait des brete 

Le tribunal condamne cet hip- 
pophäge à quatre mois de pri 
son. 

Tel est le moyen de taire dis- 
paraitre le corps du délit ; espé- 
rons que MM. les assassins ne 
l'emploieront pas pour soustrai- 
re leurs victimes aux investiga- 
tions de la justice. 





PROVINCE D'ONT ARID 


Detroit Michigan 





Une dépèche de Winnipeg nous 
ayptendi la mort de Mde Rici, mère 

- Lu.1s Riel, le ch-f des insurgés 
Mé':s 


—— Gi 
LES FAILLITES, 


ya eu, la s-main- cernière, 
aux États Uuis, 185 farnies. et 22 
en Canada. La sewarne d'avant, 
1i y en availeu 223 daus ks deux 
pays. Sioaex:-.i ia region de 
l'Ocsèac Pacifique, : y «eu dimi- 
nut:on partout das :- aüwsbre de 
failites. 





Le concours de Wimbledon. 


A raison de la 'maladie assez grave de 
l’un des membres de sa familié, le lieute- 
at-colonel Landry a dû décliner l’hon- 


neur du commandement du détachement 
äe Wimbledon. 














requête diflicile 


Les Ouvriers Italiens. 


DENUEMENT COMPLET. 
ILS RETOURNENT A MONTKEAL. 


-. 

Nous avons signalé, il y a qguei- 
ques jours, lé m“conentemeptdes 
ouvriers italiens venus dans notre 
ville pour traveiiier sur le chemin 
de fer de Québ-c au Lac St Jean. 

Ces :':-:12ns sout retournés à 
Montreal. anche dernier, dans 
ruélaroe denvem-n! complet 

lis ont ele cont:ainis d'imglorer 


À à 


Cr 


lsch-rite2 des passauts pour ne point 
péri d+ aix 

Us ses repûorte de La Presse a 
obxe: é rénseghemenis suIFan!S 
dei l'nterprèts de ces étranges 
VOVz:£=u) 


- + 


M, Jean Mathieu, framçuis, né 4 
deauzx, à été engagé par MM. Henry Lan. 
deret Cie, directeurs d'un bureau de 
placement, 16,rue Greenwich, New-York, 
l'en qualité d'interprète. 11 parle anglais, 
français, italien, erpagnol 

La waison Tander a enrûlé, il y 


quinze jours, 109 Italiens pour aller tra- | Ce siècle avait deux ans R 


vailles na chemin de fer du Lac St, Jean 
[à raisun de 81,5: par jour. Île ont acces. 
[ré cette offre etaunt partis, lundi soir, 
Lde New-York, sous la conduite de M, 
| Mathieu. Lis sont arrivés à destination, 
| ercteli soit. 


| M, Peemer, enireprezeurde la ligne, | made 


[a dit qu'il ne pourait pas leur donner le 
| prix que M. Tanderleur avait promis 
ét que jamais lai n'avait pris pareil en- 
pagerment, tugls 42" pourrais leur évn- 
ner 91,10 par'jour, auand les autres on- 
| vriens n'ont que D ets. 


Les lialiens refusèrent de travailler | ; 


houcun pris, atlends, dirent-ils alors, 
| quil y avait trop de mouches d 
monstiques et Qu'ils ne voulaient pas 
mourir. 
En vain M. Mathieu 1-5! tous les efurte 
pes pour les décider bre mettre à 
‘ouvrage, il dut céder devant leur obe. 
tination et dépenses 83: pour les ramener 
à Québes. 
Ayant entende dire qu'il y avait de 
l'os : Corg wail, se décide à partis 
ur Montréal dass l'espoir de trouver 
an moyen quelconque pour les trans. 
porter à ont | 
Arrivés hier matin à ls gare du laci. 
que, ces malheureux ont «rs pendant 
toute ls journée et tuute Îs ait, «umme 


nous disives ce matin. 
cuœckes 
de !s 


italien, 
oir, Ÿ en n'y 
a plus de consal à Montréal de. 
puis le départ de M. Gianelli port To- 
rot io. 








. CARDINAL PFITHA 


'oici une assez singulière dépé- 
che qui est adressée à Îa presse 
BSSO “te : 


Rotse, 22 —En nes au manifeste 
lancé par le inai Pitre, à l'appai des 
csthoïques ji des divers 
pays, prétendant que l'église ad tar 


droit ir l'obéissance au pape 
réguant. Cette lettre a créé une grande 


sensation. . 

Le cardinal Pitrs s écrit az Pape une 
lettre de soumission. La presse Lilérale » 
accueilli la lettre du Pape très favorable- 
ment. 





000 ——— 
ACTION EN DOMMAGES, 


M. Z, Renauë, avocat, 2 pris uuwe 
acuon en dommage au ne <e M. 
J.-B. Julien, marchand de la Point- 
S:Chari-s. au montant d- 83000, 
contre M. N. Gsguon & Fiere de la 
Standard monetary reference quide à 
propos d'unyr-pport as M Gagno 
disant que M” Julien composeit 
252 dans la piastre.. 

———000—— 
GURDON SERAIT-IL VIVANT ? 

Rome 22.Des rumeurs venant des 
quartuers mailiiaires Je la mer 
Rouge, disent que Mus:edagalia 
Bey, ex gouverneur de la Haute. 

pte, a écrit au commandant ila- 
lieu asantqu'ilaes 


Por 
CE 


: 
| 
L 
| 


a | naiss 


Len 
pr 
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VARIÊTÉES. 


Le Figar rééûite ure vieille anecdote 
sur Victor Hugo. 

Le roëte était en voyage dans le midi 
de la France. Un habitant de la ville où 
il s'était arrèté visent annoncer à l’auber- 
giste que le voyngenr quiest arrivé le 
matin chez lui ect l’auteur de N'otrs-Zmme 
de Paris. 

Comment ! fait celui-2 en ouvrant 
démesurément res yeux, ce célèbre archi- 
tecte est encore virant ! 





Güibollard s'est abonné à un journal 


de province ; il a des intérêts dans le 


VS 


On Jui demandait si c'était un journal |" 


quot'dien : 


—11 ne paraitque le dimazche, répon- |! 


1. : $ : : _ L 
at Giaibollant, inais il est quotidien par 


le formet. 


LE 
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MENSONGES SUR HUGO 





Zi 


des 


Si 


Lui-mène Ni iunanque la ua Ut 


vadnns doux vers célebreus 


sue rem pliacit 

“parte 

Dujh Napuléon percait sous Bonaparte. 
Le qui suil est moins Qxact! 4 
doute ot “tot qui na] Let un 
SOUL QUA Cat VF, 01 

Iu *° fret vendéenitn 1! 


; : 
4: | ve L 


Les JOUTH x 
rs les uns les autres, | 
CL 1 Cros potirs que : tu pr | 
Viclor Hugo avait 
sont Et vement 1e 
: I érrer dunes live Lis 
La Rochepayquulin 
sONÉ ini iniorinoes 
Nantes “af 
| 
chet. El vet mèru prol | 
no SYINNLITMRLL pre avan 
qui 


Poeton autant 


té LA 
vec Monrs 
de Honcharmp, 
Elle était 

Mile 


ide «7 


juil 
Freh 
et 
l.…. Vendéens, onlailaten 


pour 14 
roi. Ellen CpOtrsa ni à Het l'alliviei 


jun pouf Le 


de l'armée ropuablicaine 440 devant 
l'athicier de l'otat chvil EE eve Fait pus 
célébré de mariage roligioux ni 
alors ni plus tard Une vondéenne 


(METTIT EL TMC 


h anrant 
: HNFIAEN FAT 


ps Cotraeili 
PET 


LE « à DO 628 mil 


L'éducation qu'elle donna à son 


Ole ne fut yes mon plus cable qu'a 
aurait reçue d'une v rilable von 
déenne, C'est dans Flignoble ro 
man: La Aédigieuse, de Diderot 
qu eie Lui apprit à lire, el plus tard, 


h un prètre juré, Qui Aavail 
épousé 4 servante. l'ex.-abhé Hivhi 

, qu'elle confia le soin de l'iris 
truire. C'est de cotle éducation que 
Victor Hugo a dut cependant pus 
tard, dans ses Actes et Paroles. an 
de se faire pardonner par lés révo 
lutionnaires #4 les francs macons Le 
rovalisme de sa jeunesse, * qu'on 
avait courhé son enfance sous le 
joug d'une étroite et obscure #duca 
lion de caste et de clergé. ” Un ne 
se moque pas de la vérité ave plus 
de sansfaçon ! 


ce vai 


re 


PAS HAPTISÉ 


Aussi, le jeune Victor Hugo, qui 
parait n'avoir jamais été baptisé — 
son acte de baptème n'était du moins 
inserite, dans Les registres d'aucune 
des paroisses de Besançon, —avaitil 
au fond des opinions voltairiennes, 
lorsqu'il débuta dans les lettres, dans 
la poésie, par des coups d'éclat, par 
des coups de maitre, par trois rnà- 

ifiques odes: les Wicrges de Ver- 
dun, Moïse sur Le Nil et la Sfatue 
Henri IV, que courosna l'Aczdé- 
mie des Jeux-Floraux de Toulouse 
rendirent célébre à dix- 
huit ans. Il serait facile en effet de 


toujours seul, RE ES les yeux 


CE cé am 







? » | 





rs : : ” : e 
Cette éducation du poète explique- 
rait bien des choses, Victor Hugo « 

à commencé à être royaliste parce 





qu'il est venu à l'époque où Chà- ? 

téaubriand, ELsmennais, Bonaid 

défenduient cette QUUSe AVEC "un 

incomparable éclat. "1 
SON PÈRE ENTERRÉ CIVILEMENT 

Des dissentiments survenns au < 
seb du parti royaliste front gaguer 2 
du terrain à lopposiüon Lhérale | 
Victor Hugo presseutit sa vietoin | 
et se prépare à saluer le solail i 

Evtre temps il publin Crom | 
un drame tuonabloet c'est au ) 

+ : jun thin livutéon : 
be. Î FUN REC a | ' 
." LE» /f: à; : ‘ | 
clins honés "i 
LC | 
(s 

… LE X 

Lu ronon: | sui ni 
si ” H ” lui Fallait dt d 
to Eu IS d 
rèu vd Le 
F ; it 

ù 
L X1 hi 

lis il © : hi : u 
comme député, à | ro A nu 
app blé rotin vupat LG 
lors du vote de lu vaustitution oi 
rrnt tu Litut ti Le : AU L M 
lu | h | 
Vi || volt ui “ 
ii où | t Naupi wi, Al in 
tre L | (À 
LA : : 
stinui 
ru 

| 
: 

2 : : 

Il : : Ni . 
ul | | { : 
tr ! | 

: h a 

Hunt (TIRE MENT préltornii de 
que Viutor lue tienulrait le fit ay 
de Vicom ut OI pui ATTIARREEL au 
CON Dur + ERP [LEE 

L''autiros désont qu'il lu Letiait «lé ple 
In Moelaurntion 11 l'uuru ræ: L | 
le Charlse X &ii ré oporun co son ar 
ou 1 Sucre, 11 ot mal ontin qui "TT tés 
borneut à atfirimet qu Victor Hugo LEE 
tppartenmant à tie Eanmule enrobi ve 
és IMmX IV air or 

Le soit Li Autant «apr l'ern He 
fn r NX pole te D puis soirs Je an 
pare et. Chris À mat ft pue cotrites ch 
sou file bug CEE LE À” apart} De: 
C'est une falio imaginée pur Vh t : 
tor Hugo, loraqu ti fat nomme HUE co 
de France pr Louis d'il qupe l'A] 

\ celle éprnque 1] Cprouva 1e be: PL 
soin de so gentilhotmmiaur el qua] vo 
qu'un de ses ais Lui AYArE signalé ui 
l'existence il w à uatre situe, Fe 
d'un certain noble * ons chaninez gt 
eu Lorraine, 1 en ME vin de ses nn di 
côtres, C'éat tros sérieumnent que qu 
ane un de ces livres 11 daltribun v} 
culla généalogie en 1M45 pout 
donner une sorte de légitimité. an E 40 
titre de comte qu'il prit alors E 64 
La vérité est que son père E #0 
soldat de fortune était le fils d'unk «t 
simple menuisier de Naney, a quiE fr 
1 n'était jura « venu dans la pensée à de 
de se éroire noble, Cet nieul 14: 8 tu 
en vaut bién un autre du reste et E ai 
Victor Hugo,cut Le tort de le renier, 6t 
Plus son origine était modeste plus 
elle rehanssait sa gloire, Victor 
Hugo avait d'ailleurs renonce au ti- 
tre de vicomte depuis qu'il s'était 
fait républicain. Ldi 

Le général Hugo avait éb fait, Mi 
ar Josegh Bonaparte, comte de | 
Afuentes et baron de Siguenza. Mars D° 
il n'était comte et baron qu'en Es. 61 
pagne. 45 

Voilä bien des wetits côtés du 
grand homme qui vient de dispa- 
raitre. On aimerait rmieux les taire P 
etlire loujours ses premières poé- 
sies. 

Ah! que ne s'en til tenu aux 
inspiratons premières! PourquoiE 
at 11 ambitionné, lui, le chantre de 
l'idéal, le rôle d'un Gambetta ou Me 
d'un Ferry? Pourquoi  orgueil Bd 





, IWais quand il se 
la prés de D 
c'es un Grévy qu'on lui à préféré 


Le CLerc 


—— 2 
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La Situation en Angleterre. 


Londres, 25 juin — Les libèraux 
sont satisfaits de la correspondants 
de M. Gladstone. Les radicaux ré 
tendent qu'elle leur laisse pleine 
liberté d'action. 
Le Times, parlaut de la correspon- 
dance échaugée entre Lord Sal:sbu- 
 ryet M. Gladstone, se demanue 
pourquoi où « fall taut de céré:mno- 
» nies diplouutiqu s four eù arriver 
| à l’obje: en vus 
. Duaolin 25 j ii—Le Freemans 
| journal approuve la nomination de 
Lord Carnavon come vice-roi 
| d'Irlande. Il dit que, s’ilabandonne 
le système adocté par Lord Spanc:r, 
le nouveau vics-ro1 pourra devenir 
populaire. ‘ 
} ondres 25 juin.—la reine à con- 
féré l'ordre de la Jarretière au comte 
t de Kimberley, ei la Grande Croix 
de l'ordre au Bain aux vicomt:s 
Eversley et Sherbrooke. M. Hamil- 
ton (secrétaire de M. Gladstone) a 
été fait compagnon ‘e l’ordrs du 
Bain. Sir Harry Veri y et sir Ar- 
thur Ottway, memb:es du Parle- 
. ment, ont éie nommés membres du 
 Couseil Privé. Sir Nathaniel Koths- 
chilé, sir Evelyn Baring et John 
Morl: y sérout élevés à la prairie 
L: bill pour accorder une pen- 
sion à la princesse Béalrice, a recu 
la sanction de la Reine, ainsi que 
plusieurs autres bille. 

Sir Henry Drummond Wolff do: 
® alier en Egypie,:n mission spéciale. 
w  L3 marquis de Salisbury a ête 

accu j1lli par de chaleur:ux applau 
Vdissesnents, quand il e:t entré à L: 
ch:mbre aes Lords, aujourd'hui. 
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Grande démonstration 
! 25me ANNIVERSAIRE 


Trois-Rivières, 25 juin. — Le 
deuxième jour des démonstrations 
| ayant pour but de célébrer Le 25ème 
anniversaire de la fondation du se- 
minaire des Trois-Rivières aeu un 
Bplen succès. 
7 La journée s'est ouverte par une 
grande messe chantée à huit heu- 
res par sa Grandeur Mgr Laflèche, 
assisté de deux prêtres, anciens élè- 
ves de la maison. L2 sermon de 
circonstance a éte prèché par le 
Rèvd. Pere A. Larue, Jésuite, aussi 
ancien élève du Sémiuaire. Le 
chant et la musique ont ête super- 
bes. : 

A midi, il y 4 eu banquet de 300 

couverts, auqutl ont présidé la 
gaieté la plus franche et un eutrain 
genéral. Oa était heureux de se re 
voiret de se raconter les mille et 
un incidents de la vie de collège qui 
restefit toujours si profondement 
gravés dans l'esprit, Il y a eu force 
discours, cela va sacs dire, quel 
ques-uns marqués au bon coin el 
vivement applaudis. 

Ce soir, il y aura uve grande 
soirée dramatique rt musicéle au 
Séminaire, précédant la distribution 
solennelle des prix. Auciens élèves 
et élèves actuels ae l'insttution 
fraternisent cordialement ei Ces 

derniers saluent avec joie l'ouver- 
ture des vacances, marquer celle 
années par des demonstratious d'ua 

| éclat 1naccoutumé. 


| ——000—— 
ENTRE DEUX MINISTRES. 


Lé 


M. Lesage, député de Dorchester, 
doit demander, parait-il, qu'une 
nouvells exploration soit faite par 
la vallée de l’Etchemin, pour le 
passige de la ligne courte. 


LES GRITS. 


. Les aérèches du Nord-Ouest, con- 
firment la rumeur que Louis Riel 
la été poussé à prendre les armes 
| par les grits de Prince-Albert. 

Ilest de plus certain que ces 
traîtres ont abandonné les métis à 
leur sort, après les avoir lancés à 
la bataille et leur avoir fourni de 
l’argent et des armes. 


——0 0 0— 
A SAINT-HYACINTHE. 


La Szint-Jean-Pagstiste a ete célé- 
brée, à Saint-Hyacith:, avec beau. 
coup d’éclat, 

Là procession comprenait quinze 
chers allégoriques. 

Après la procession, :! y eut dis- 
cours à l'hôtel-de-ville. 

Le feu d'artifice à été remis à 
lundi, à cause du vent. 








——0-0-0—— 
LE RAPATRIEMENT 


Mt Bain, de Wentworih, a de 
mandé à la Chambre si le rapatrie- 
meut des Capadiens-frarvais se 
poursuival: avec succès, 

M. Chapleau a répondu que ks 
Canadiers-frarçus qui se rapa- 
tiuient etaient suriout ceux de 
l'Ouest. 





M. Waddington ambassadeur de 
France a Londres a donné mercre- 
di soir un grand bal auquel assie- 
taient le prince et la princesse de 
Galles et les iotabilités de la haute 
société. 

ah 
. Le générai Grant est presque 
mourant. 








[000] 
DISTINCTIONS 


La reine Victoria, a conféré l'or- 
dre de la jarretière «au comte de 
Kimberly et le grande croix de 
l'ordre du Bain aux vicomt:s 
Eversley et Sherbrooke. 

Sa Majesté a fait Hamilton, secré 
taire privé de Gladstone, cComps- 
gnon de l’ordre du Bain. 

ne 

L'Impartia/ de Longueil,a publié 
un superbe nuraéro à l'occasion 
des fètes de la St. Jeac-Baplist:. 


——000—— 
UNE PROCLAMATION. 


No 114, et des dragous de Silésie | férence les beaux-arts, €€ elle fait 


No 8. é 

Il est décoré de l’Aigle noir, che- 
valier de l'Annonciade, de la Toison 
d'or, de Saint-André, qui remplace 
tous les ordres chevaleresques de 
Ru:sie, Il est décoré anssi da l'or- 
dre russe de Saint-Georges de pre- 
mière classe, qui n’est donné que 
sur le champ de bataille. Il a suixan- 
te-onze grand’croix, parmi lesquelles 
la grand'croix de l'Aïgle rouge, de 
l'ordre de la Couronne et de la Lé- 
giou d'honneur de France 


Il est président de la comm'saon 
pour la defense du territoire all:- 
mand, inspecteur général de l'armée, 
chargé de la quatrième inspection. 

On a fait courir les bruits les plus 
étrauges sur ses sentiments politi- 
ques. On en a mêms fait un enne- 
wi du grand chancelier, et on s'est 
porsuadé que, à scn avènement au- 
trône impérial], il chungerait de fond 
en comble sa politique, 1l n'an est 
rien. Le prince fait le plus grand 
cas de M, de Biemarck et ne pour- 
rait pas svivre une autre yolitique 
que la sicnne, qui est le politigre 
de l'Allemagne, Il 83 peut bies qu'il 
ne soit pas d'accord avec lui sur cer- 
ain: détails ; mais il comrend que | 
les grandes lignes par lui tracés! 
sont les seules qu'il faille suivre 
dans l'intérêt national. Le prince de 
Bismarck sera, tant qu'il vivra, le 
bras droit des empereurs allemands. 

Le prince de Bismarck, de son 
côté, fait le plus grand cas du prin- 
ce héritier, Il je voit souvent et 
dans les circonstauces les plus im- 
portantes il s'empresse de le consul. 
ter. 

Le prince joue par là un rôle très 
important, sans que personne s'en 


doute, Très respectueux de l'autorité 


de son père, l'empereur, il ne #e 
met jamais en avant pour faire Va- 
loir Ses opinions personnelles. 

La politique inaugurée par M, de 
Biswarck à l'égard de la France 
politique de paix et d'entente, a 
trouvé en lui n des plus chauds 
partisans, Il partage en cela les] 
sentiments le l'aristocratie et des| 
personnes les plus éclairées de l'em-| 
pire, et surtout de Berliu. Il serait 
heureux de pouvoir passer, comme 
le fait souvent ra femme, quelque | 


temps, tous Iles ans, eu France ; 


: 
: 


Le Caire, 25 juin—Le Mahdi a lancé | ais il sraint que <a présence ue | 


= = : | S . L 
12 proclamations dans lesquelles il en- soit une occasion de contestation, 


joint de massacrer tous les étrangers qui 
ne voudront pas se faire musulmans. 


SIR LEONARD TILLEY. 
Londres 23 juin.—Sir Léonard Tilley 


partira pour le Canada, le 9 juillet. Sa 
santé est beaucoup améliorés. 


On raconte g.e pendant que les| 


deux ministres anglais attendaient, 
\Pril y a quelques jours, le train pour 

‘aller à Windsor, le prince de Galles 
‘Montra dans la gare et s’assit entre 
| “Gladstone el Gbhu:chill. 

| [l causa et rit avec eux, au grand 


| | plaisir de la foule, 


NAUFRAGE. 


Madrid, 25 juin — Le steamer 
italia, est venu frapper la Pointe- 
Maux Moutops, près de Lomas, veu: 
Maäreii, +t a sombré 15 minutes après. 
Msur les 134 passagers, soixante-Cinq 

e sont noyés. Dimauche le Cachu 
oo! a rencontré une chaloupe con- 
tenant treize survivants du sinistre ; 

c'était à trente milles au suû de 
MPrisco. Le même vaisseau trouva 
Die soir 54 autres naufragés, dans la 
baie de Salinas ; on envoya des cha- 
Bioupes pour los Fe à bord, 

m 1 dl  capita ine k 8e. 
le secours offert 





| LE PRINCE HÉRITIER 


D'ALLEMAGNE 


: 
! 





|  L'indisposition de l’empereur 
Guillaume, que l'on a beaucoup 
exagéré, mais surtout son grand àge, 
porte l'attentiou sur son fils, le 
prince héritier d'Allemagne, Frédé- 
ric-Guillaume. 

Quand les Allemands voient Fré- 
déric-Guillaume à la tète de son 
état major, ils lui donnent le nom 
de Dieu Mars. Le prince est, en 
effet, le plus beau eoldat de l'empire, 


: 


Ila vu avec plaisir la cessation 


|defla persécution religieuse. Les 
| lois du Kultwkampi lai avaient pa- 


ru excessive, et 1] n’a pas peu con- 


(tuibué, indirectement, à les faire 


modifier, 

Dans le différend anglo-russe, il 
a joué le rôle de pacificateur, sui- 
vant en cela son esprit de modéra- 
tion, l'intlnence de sa femme, sœur 
du prince de Galles. » 


+ 
+ < 


Très populaire dans l’armee pour 
ses brillantes qualités, le prince est 
aussi l'homme le plus populaire de 
Berlin pour ses manièfes et son es- 
prit primesautier. On cite partout 
ses mots et ses réparties. Il connait 
teut le monde sans distinction de 
Il reçoit chez lui les attiste:, le: 


la perfection du type militaire par |littérateurs, les savants, même ceux 
qui sont se: adversañes les plus| Un Français qui réside à Mont- 


sa magnitique prestance. 
"Il est chef du régime 


| famille, mêne une vie de: plu ‘ 


de la peinture, Laissant à l'Impé- 


ratrice le privilége ou, pour mieux 


dire, te monopole des œuvres de 
charité et de bienfaisance, elle a 
pris sous sa protection tout ce qui 
|a rapport aux arts et aux autistes, 
à l'industrie et aux œuvres indus- 
trielles. 5 

C'est elle qui a le plus contribué 
à la fondation du musée des arts 
decoratifs. Les écoles industrielle: ; 
les sociétés littéraires, artistiques et 
les œuvres qui en dépendent sont 
sou- son palrorage. 

Les futurs souverains d'Allema- 
gus habitent le Kronprinzliche Pa- 
2 Le prince héritier d,almagne 
last, qui est à côté du palais impé- 
aial. Plus graudet plus beau que 
l'autre, ce palais est rempli d'ob- 
j=ts d'art de toute nature, Sa cullec- 
tion de tableaux anciens et mader- 
nes : st des plus belles, C'est la pri: | 
cesse à qui on doit, en grande par- | 
tie, les plus belles acquisitions, Eile | 
est en cela secondée par son premier | 
chambetlan, le comte de Srcken- | 
dorf, qui est aussi un artiste et un 
convai-seur. Ilest actuellement à 

aris, pour visiter le Salon et faire | 
de très importanto: acquisitions, 

Dans ce magnifiqu 
prince Fredéric-Guillaume, avec sa | 


palaie, Île 


“im | 


ples et des mieux remplies. 


em 





TC  — 


La requête est conçue dans les 


termes su]vants : 


Monsieur le Président, 


Messieurs les membres du corps législatif, 


Paris, 

Le soussigné, Alphonse Auguste Trau- 
chant; citoyen français, né à Paris le 30 
juillet 1844, électeur à Verneuil, (Seine 
et Oise) résidant au Canada depuis juin 
1381, à Berthier en haut,où il est vènu 
pour installer une sucrerie de betteraves, 
en vertu d'un contrat passé avec la s0- 
ciété Union Suecrière franco-canadienne, 

A l'honnzur de soumettre à votre ap- 
probation la proposition ci-dessous : 

Vu la nomination de M. Louis Adé. 
lard Sénécal, sujet anglais, résidant à 
Montréal (Canada), au grade de Com- 
mande s l'Ordre National de la Lé- 
cior, d'HOtiteur nomination faite le 12 
juillet 1883, 

Le soussigné propose : 

Qu'une enquête soit faite pour connai- 
tre les personnages ofliciels qui ont signé, 


appuyé et présenté la demande, et les 
motifs ou états de service allégués, 

Le pétitionnaire se rendra devant la 
Commission d'Enquête au premier appel, 
si besoins pour expliquer Los raisons «le ba 
dite proposition, 

«11 vous prie, Monsieur le Président et 
Messiour: les députés, d'agruur | rat 
ce de son plus nus wrofonl rest 

A, TRAN 


Denhier en haut 1 juin 15 


JOURNALISTE DEVOUI 


le corresno lu À | 

ler \ Lond [uit ru voyage 
on Espagne pour v éludter le cho- 
léta, et comme il | dura sn dés 
pr h Il ses! OU IT IX l'nocula 
l'on au bacile rholèriqu dat 
| l'intérèt du {ler il t de 
lascieuce, 

Il serait diftls | AU LNEL lus 
obn, le dévouement à mor jai 1, 
————_——__———__—_— —  ———— 

l'rots femmes vont être candidats 


Les prince et la princesse pre- | a s prochaines élections anglaises : 
puent une grandedjoie à l'éducation lune radicale et une conservatrice 


intellectuel e et morale de leurs en- | 
fants. 

Ils ont six enfants vivants : | 

Le fils ainé, le prince Guillsume- | 
marie à la lle de feu le due du 
Schleswig-Holstein, est chef de ba-| 
taillor au premier régiment d'in- 
fanterie de la garnie, Il est très po. 
pulaire et on le considère comme 
rn militaire d'un grand avenir, 11] 
est déjà père de trois enfants, | 





La fille ainée est mariée an prin- 


mandant au grand état-wajor, Le 
princes et sa femme visnnent tous les | 
ans à Paris pour se rendre Cannes. | 

Le file cadet est dans |: marine. | 
Il est lieutenant de vaisseav, atta- 
ché au port de Kiel. 
faire un lonz voyage dans les mers 
du Sud 

Les crois filles cadettes sont : la! 
princesse Victorta, Qui à dix-neuf | 
ans; la princesse Sophie, quiez 
a quinze ; et la princesse Margueri- | 


| . 
te, âgée de treize ans. | 


Au contraire de l'Empereur, qui 
aiment beaucoup l'Opéra et les bal- 
lets, 1: prince et la princesse vont 
presque tous les soirs à la comédie, 

Le prince se couche de bonne 


heure et, le matin, est sur pied de 


| 


ford, T X, 0, 
Trols:Hivibres, St,-Hvneinthe, Lawrence 


Il vient de 82,00 


Len Angleterre, et une autonomiate 
|en Irlande, 


000 
Le parlement à voth lon crédits 
demandés pour le département de 
la milles 





000 
L'élection du révd. M Walsh, À 


l'archovétné de Dublin, a donné 
lieu à des réjouissances publiques, 
à Dublin et à Nevry, 





| Dans la Capitale. 


A le fête do Bt-Jenan-Haptinte à Ottawa 


: | il y avait des délégués dos socle tés ft. 
"| ce de Saxe-Méinigen, qui eat corn- | Jean-Baptiste de Montréal, Cornwall, 


Prescott, Easex, Ouwegu, N, Y. Battle 
Winnineg, Mherbroke 


Mans, Montebellu at Clarence Crau) 


Contrelacon 


{ni à présenté, Lier matin, à la Eau 
ue Nationale, un lAllet nirefait de 

Ce Millet portail le No, de Li, tnvec 
émision en date du ler guin 10 

Les chiffres étaient puinte arts 1046 

Ce billet porte la vhotograplite de Lurd 
Dufferin, mais elle est (nite avec nez 
peu de aoin «1 les emnlires 20n1 if pet 
pôles. 
Course 


—|la course en yacht du Ciub de 
Yacht de Québec, qui doit avoir lieu Île 
vreraier juillet, promet d'être splendide 
Les prix seront chsudement disputée ; 
une douzaine de vachts prendront part 
la course. 


HôOrrible accident 


Un jeune homme du nom de 
Lou:s Labelle travaillait mercredi 


cinq à six heures, toujours très-0c-| 4 déchargement du steamuer «Lake 


cupé par Î 
qui lui ont été confiées. Il aime 
beaucoup les voyages. Il va sou- 
vent en Angleterre, en Russie, en 
Suisse ; mais préfère l'Lualie à tous 
ces pays. Tout le monde sait sa 
grande amitié pour La maison de Sa- 
voie, et soc affection fraternelle 
pou la rene Marguerite. 
UXx DIPLOMATE, 





UNE CURIEUSE PIECE. 


e grena- | acharnés en politique, tels le doc-|:521 vient d'adresser une requêts au 


diers de Silésie No 11, du régiment |teur Virchow et Mommsen. Sa fem- | souvernëment de son pays au sujet 


l'Italia refusa | Ge l'infanterie de Wesphalie No 53,|me, la princese Victoria, est un|d'une certaine décoration ociroyée 
Le Ada régiment ds l'infanterie bedoise esprit as cultivé : elle aime de pré-là M L. A Sicécai 






fouctions multiples | Huron. » de La lgn Heaver, et #6 


tenait dans la cal-, lorsqu'une lon- 
gue baguette de fer de seize pieds 
environ et d'un pouce d'épaisseur 
s'echappa d'un paquet que la poulie 
avait déjà monlé jusqu'au pont ex- 
térieur et lui tomba #ir La tête. 

ette, part: d'uxe hauteur 
de 35 pieds, traversa ie erêns du 
m2. eureux oLVrier il, é0rtant Dar 
la joue gauche,s= slsnte soh%ement 
dans Le plancher. :'12f0 tumé était 
cloué sur place. 

OU: lai porta secours #1 0blé 
hâ:-e: on le conduisit à l’hopital 
N-D, mais il mauret avant d'y 
arr Ver. 

LA corocer a eux une enquête 
qui s'est terminée per un verdict de 
“ mort accidentslle. ” 

Le défunt était âgé de 21 aus et 
laisse une femme et un jeune en- 
faut ; :i demeurai, rue Sous. 










DE TOUT UN PEU 


a —————— 


LES ENSRIGNES 
D 


avec celte différence qu'aujour 

d'hui un établissement qui se res 
% 3 . + , : : 
Au moyen üge, cerquns (vers pecte n'oserait user de l'enseigne 

niers faisaient des rébus et dès ca. |" rébus ou à double entente.” 


lembours avec les choses saintes, 
HE A VIDA 


Le Signe de la Croix, par exemple, 
est une vieille enseigne qui s'indi- 
quait par un rébus où figuraient 
un cygne et une Croix. à T'Y . 

Voici, à ce sujet, nn fait que ra-|. , æ immortel ASIE Erin, 
conte M. de Blavignac, dans sou était le fils d'un charron. Dès 
livre l'Æistoire des Enseignes : son enfance, il chanta dans la 

+ Toutrécemment, en 1869, dit-il, Fmaîtrise de la cathédrale de 
Sest passé à Eimsiedeln. dans le [Saïnt-Stephens, à Vienne. Dans 
canton de Schwvtz, le fail quelsa seizième année, sa voix se 
voici: Un cabarèt de celte localité l'brisa, et incapable de chanter 

ortait l'enseigne : re £ 
Die Or, te le tire L Ce a 

z [1] commença à donner des le- 

mule l'état de boucher, les habi- cons de musique instrumentale, 

| lants, au lieu de le désigner par son Pt Son ee ne À 
nom de famille avaient pris la sin- RS De ma de 09 à Ne Le 

guhère habitude de l'appeler le vingt-huit Ra ilfat p'acé par 

boucher de la Mère de Dieu, de quoi le prince Esterhazy à la tête de 

les magistrâts, s'offusquant, ont|sa chapelle privée. Pendant 

donné l'ordre de faire fermer l'éta- [qu'il occupait ce poste, le prince 

blifsement de gré ou de force. forma le projet de congédier les 

musiciens de sachapelle. Haydn. 

en ayant entendu par er, compo- 

sa la fameuse symphonie, connu 

sous le nom de /'Adien de Haydn, 

Dans cette symphonie les ins- 

truments, l’un après l’autre, de- 

vieunent muets, et chaqne mu- 

sicien, aussitôt qu'il a cessé de 




















































* Depuis la fameuse comète de 
ISI1, bien des hôtelleries ont pris 
cet astre pour enseigne, et Bli- 
£nac a copié ces vers, an-des@ns 
de l'une d'elles : 


Ceuss qui dize que le vin fait du mal 
Cet encor de fier-z.animal,. 


+ Le concurrence, qu'on dit être Jouer, éteint sa lumière, roule 
l'âme du commerce, se met de lalsa musique et part ave: son 


instrument. Le prince Esterha- 
zy admira tellement cette œu- | 
vre qu'il changea d'idée et con- 
serva sa musique. Haydn passa 
les dernières années de sa vie au 
palais impérial de Schænbrunn, 
à Vienne. Plein de reconnais- 
sance pour son impérial bienfai- 
teur, plusieurs fois parjour il se 
mettait au piano et chantait avec 
sa faible voix : “* Dieu sauve 
l'empereur. ”Il souffrait de sa der- 
nière maladie quand les armées 
françaises s'approchèrent de 
Vienne en 1809. Une batterie fut 
établie prés de la place où il lo- 
geait. Peu de jours après, comme 
a vie s'en allait,il fit rouler près 
de lui son piano et trois fois il 
chanta aussi fort qu'il le püt : 

“ Dieu sauve l'Empereur. 
Ce fut son dernier effort, et le | 
grand rausicien, quelques heu- 
res après, tomba dans son der- 
nier sommeil. 


partie à propos de l'enseigne : 4w 
Cœur de la Côte ; en voit un nou- 
vel échantillon mienx trouvé, Un 
hôtelier avant pris pour enseigne : 
A la bonne grive, Un rival, qui vint 
sé placer près.de lui, fit écrire an- 


dessous de son oisean : 
LL a 


5 r 
A Bonne grive, 
L'autre n’est qu’un merle, 


A force de vouboir faire des 
jeux de mots, on en est arrivé à fu- 
briquer des enseignes dont le carac- 
tère triste et sombre semble devoir 
éloigner les clients. Témoin la sui 
vante, priseaprès la guerre de 1S870- 
71. Un brasseur alsacien fit peindre 
au-dessus de son établissement la 
ville de Strasbourg personniiée par 
une femme étendue morte sur 
le champ de bataille: dans le loin- 
tain on apporte un cercuelpour elle. 
Sous le tableau on lit: Bière de 
Strasbourg. Faire;des jeux de mots 
à ce prix nous parait d'un goût 
douteux. Mais si le goût de 
la bière ne s’en ressenthit pas, nous 
n'avons rien à dire. Plus spirituelle 
et moins lugubre est l'enseigne que 
Leibnitz attribue à un rabaretier 
allemand. Celui-ci, pour se moquer 
de certaines utopies, avait pris pour 
enseigne un cimetière avec l'ins- 
cription: À Za paix universelle. Là, 
au moins, tout le monde dort en[ Lord Salisbury est l'hxmme du 
paix. moment psychnlogiqu-. C':st l’une 

* Empruntons encore à notre au |dos figures les plus frap, antes de la 
teur quelques bonnes enseignes. | boitique actuelle , on le suit daus sa 
Au vieux parchemin était représenté | jutte contre toute: lestendances de 
ls pos RDPTS RUE Le ns l'époque avez une certains curiosit- 
PES pee Fee mêlée de respect. Il a, dans 13 sens 
sur la voie poudreuse. Au temps perdu |}, plus élevé du mot, une espécz de 
représente nn HÈgre QU He SET ONE de donquichottisw-, on pourait 


Aux contents a été pris par un ta ajouter d'ardeur cheval-resque, qui 


verniersQquine voulait point dire|”* 
trop * à ses clients qu’il ne | fait de ce grand leuder couservateur 


vendait pas à crédit et espérait de :a[un homme d'un autre Âg, luais 
sorte les contenter. Aux trois cents| vaillant et hardi. Il ch-rche sans 


LAJ 
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LORD SALISBUKY 
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“ L'ensergne du Soi, qu'il Sä-|finira par le vaincre, e« qui .lui 
__ gisse du Sozi/ d'Or ou du So/eil /e-|Gonne l'air d'un combattant qui lutte 
seulement pour l'honneur. 
| S'il n'avait pciut à lutter contre le 
|ralicalisme, vaute 
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au moyen âge comme de nos jon rs, [ministre sage et 


| échappe à ses formes acquises et ne 


las. De plus la maison qui s-rt d'hôpi- 
tal est ouverte à tous ‘es vents et il 
oleut. Le colonel Amyo! est à pren- 
dre les mesures nécessaires pour 


ce pour lui demander de leur p-r- 
mettre de retourner à Québec. Ils 
espèrent réussir, Trois des hommes 
au Jème oat reussi à operer 1- sau- 
vetage d’ 
à l'eau en traversant la rivière -n 





PORN OR CORNE 


CONVERSION. 


L- docteur Hudson, un des prédi- 
caleurs les plus estimés de l'Eglise 
«uglicane, qui exerçait à Milwau- 





b'enveillant un) 
un gouvernement ‘espotique, Sa 
grande intégrité, son mépris pour 


| Chico Ministertelle 


OPINION D'UN JOURNAL. 



















































re Londres, 21—Le Mornino Post, organ 
tout accommodemen D | ass tcut de Salisbury, dit que la crise actuelle est | kee, Etats-Unis, vient de se conver. 
compromis, lui donuent uns +orte entrée dans la période aigüe. Si Gladstone | tir au catholicisme ; en outre, il 








ne veut pas former un cabinet ni permet- 
tre à ses opposants d’en former un, il est 
yident qu’une dissolution si peu désira- 
e auprès d’un apuel géréral aux consti- 
tuants est la seule solutiun eonstitution- 
nelle possible. 

L’attitude de Gladstone rend le gou- 
vernement impossible, Si le pouvoir fait 
le premier pas, il aura contre lui les libé- 
raux. Si les libéraux refusent 1e don- 
ner nue garantie, ils n'ont qu’à revenir 
au pouvoir ou consentir à la dissolution. 


est parti pour l'Angleterre, en vue 
d'entrer dans la compagme de 
Jésus. 

Sa conduite édifiante, ses mœurs 
austères, son dévouement aux pau- 
vres et aux nalades, l'avaient de. 
puis longtemps prépare à la wrâc, 
de la conversion. Au cours d'une 
altaque de la fièvre jaune qu'il 
éprouva pendant un séjour à Mem 
phis, où 11 soignait les vicumes d: 
l'épidémie, dévouemsit des 


rs de charite frappa son esprit 
etsOn cœur, et le conduisit à &tu 
dier l'église cotholique, nou plus 
dans les livres da adversaires, 
mais dans ceux defenseurs, 

Puisse ce noble exemple trouver 
de nombreux Lnitet u 


de candeur presque cynique. 1 vi 

le péril et le nie ; il conçoit le reme- 
de et le rejette ; il préfère tout re- 
mettre en cause plutôt que de subir 
une solution imposée par les événe- 
ments, Dans l:s dernières di cu- 
sions eur Ja politique oxtérieure du 
cabinet Gladstone, les lords applau- 
dissaient ses critiunes sévèrement 
justes, ses attaques contre le minis- 
tère, dont il faisait ressortir impi- 
be les erreurs. Mais au 
pouvoir ferait assurément pire. 

Il a tontinné la tradition des ré- 
sistances+t des rivalités qui ont jeté 
dans la lutte de Wetiington contre 
Grey, Peel contra Russell, Ditraeli 
contre Gladstone ; il n’y a pas de 
conservateur plus conservateur que 
Ini. : 
Ennemi de toutes les tendances 
de la société moderne, toujours sur 
la brèche contre elle, il est le défen- 
senr des.institutions existantes non 
parce qu'il les croit justes ou raison- 
nables, mais simplement parce 
qu'elles existent, ce qui «st on ar- 
gqument favori. Esprit analytique et 
profond, ciselant ses phrases st pos- 
sédant un style soutenu par une 
g'ande érudition littéraire, il est ai 
vrai, si sincère, qu'à tout instant il 





A —— le 
LL: PROCESS DE RIEL. 
Wuness du 


Nous hisous qaus ! 


n = 
21 juin : ms 


de se» 


# Ou rapporte qu'avant le procès de 
Riel, le gouvernement fera examiner les 
témoins à être entendus, afin de s'assurer 
quelle preuve il pourra fournir. L'avo- 
cat de la couronne a mis beaucoup de 
temps à préparer l'acte d'aceusation, et 
on croit généralement que le procès sera 
remis à la fin de juillet. 

MM. Lemieux et Fitzpatrick, avocats 
de Riel, sont arrivés à Ottawa hier, aûn 
d'avoir une entrevue avec le gouverne. 
ment st de savoir quelle sera l'accusation 
portée contre Riel, 1ls ont représenté au 
ministre de la justice, Sir Alexander 
Catupbell que, lursque-Riel s'est rendu 
au général Middleton, on lui a promis 
qu'il aurait un procès impartial, Pour le 
prouver, il faudrait qu'un grand nombre 
de témoins pour la défense soient enten- 
dus, et comme cela entrainers des dé- 
penses commidérables et bien au-desmus 
des moyens de leur client,les doux avocats 
prétendent qu'ilest du devoir du gou- 
vernement, eu égard aux termes de la 
soumission fe Iüel, desocharzer des 
dépenses qui devront ainai être ancourues. 

sur demande est accordée ou peut 
s'en faut, Le gouvernement, cependant, 
avant de s'engager à défrayer ces dépen- 
ses, désire savoir quels seront los témoins 
entendus. 

Les avocats ont réfusé de faire connal. 
tre les noms, et ont répondu que «i les 
dépenses ne sont permise qu'à cette con 
dition, la défense ne fers sata tétmoina, 
mais qu'ils feront savoir au publie pour- 
quoi ds auront du se borner à ce sye- 
tème et comment leur client est traité, 

Sir Alexander à mis de leur com 
muniquer le plus tôt possible la décision 
du gouvernement eur ce point si impor. 
tant, qui sers soumis à La chainbre lundi, 
Un député de Québec, demandera au 
gouvernement quelle ligne de conduite 
ll entend tenir pour mettre iul en état 
de produire ses témoins et de s'assurer un 
procks imy 


mé. 
CA ET LA. 
Edison dit qu'il erou à un 
l'existens 


2?" : 
teur intelligeut, el qu 
de ce Dieu peut-êtr: 
moyen d+ la ch mie 


| uver Au 


Leg boiles nux lotirax, datix les 
rues de Horlin, portent un 
sur lequel chacun peut voir 


heure se fera procha 


\dran 
quelle 
|A 1 voliet 
tion des lellres 

Un hs | 
Hampshire vient vi nie 
cheval et | 
sont 
quent exemple du 


vnitu 


“ ou ils © Cora 


sal juan 
lui sont un moyen d'exercer 


ulue de sucrba 


sù pr 
fvssion ave: 
peut se soustraire au mouvement 
de sa naturr, mi polir, ni atténuer 
ses invectives et sen varcas- 
mes, Ayant l'horreur de ls Révo- 
luvion française, répétant que 
l'Ar gleterre est grande parce qu'elle 
a résisté aux idées révolutionnaires, 
il refuse de voir que ce qui a proté. 
gé son pays des calamités modernes, 
ce n'est pas l'obstication dans la. 


+ Pack pocket ” 
dans la langue française ‘* high lif 
cs souvent prononcè el &:018 ‘ hi 
Nf" ; un journal francais a mème 
décrit le * foot ball, comme un je: 
où les joueurs sont à cheval ! 


ve 11 OL vaste 


Dans son discours wur l'itstruc= 


ton publique en 1800, Victor Hugo 
disait : On trouve Dieu 


in bout 


quelle il voudrait s'enfermer, mais] On dit que l'hon. William MeDougall} de tout, ne Foublions pus, nf 
ls refusé d'agir comme conseil de M uns Ignons le h loue A Lrétiie ti 11 


bien plutôt les coucessiors opportu- | Lemieux et Fitspatrick dans la défunse nu 


n'y aurait pas de digniti 





rs de sea prédécesseurs. de Kiel, 
ci dééatsaeé "0 6 : M. Burbridge est parti mardi pour! vie, et il vaudrait mieux mourl: 
Comte PAUL VaAsiLi, |Régins,afn de préparer les pièces du! tbrement. C qui adoucit les 

procés de Riel et des autres insurgés.” 
—0-0- — | souffrances, tauctihe Le travail, ce 
——— 040 | 

. | qui falt l'homme bon, fort, age, 
LA REB l LLION | LE CHOLERA. pallent, biénvetilant, jusle, eh 
- E | —- même Len ps bumble 64 grand, |i 
LES ETUDIANTS DANS LE géme| LE ROI SUR LE THEATRE DE L'E-lgns de la liberté, cost in vision 
——— | qu'ila toujours devant nes youx 
LEUR RETOUR. Madrid d'un monde meilleur jetun ses 


, 19— Rapports ofliciels pour la 
journée d'hier : 

Madrid, nouveaux cas, 4 ; Ville de Va- 
lence, 26 nouveaux cas, #t 12 décès, 

Provinces de Valence, 25 nouveaux ess 
et 103 mortalités, 

Ville de Murcie, 90 nouveaux cas, et 


rayons à travers lés ténbbr:s ‘6 
celte vie. Pour moi, je crois feruw 
ment dans ce monde meilleur, et 
je déclare ici que c'est la cioyauce 
la plus profondément enracinés dans 
mou âme, Je souhaite donc since. 
rément, où pour parler plus juste 
je désire ardemment un- instru 
bios religieuse, ” 





Galgary, 20— Mercredi matin l'ab- 
b= Forsey à été fait diacre par Mgr 
Grandin qui est part, dans + cours 
de l'après-mid: vour le fort Mac. 
Leod, en tourné pa lorale, l- 9ème | 
a assisté à la fêt-. L'hôüpr:al, où sont | 
envoyés les mslaces «st horrible 
Les-malades et les blessés sont forcés 
= coucher dans des lits horrible- 
ment durs,vu qu’il 'y a pas de mats- 


Province de Murcie, 220 uouveaux cas 
et 65 décès. 

Provinces de Castelon de la Plaua, #5 
nouveaux cas ét 42 décès, 

Le roi Alpho a manifesté au pre- 
mier-ministre son intention de visiter les 
provinces inféctées par Le choléra. 

Le premier ministre Csnava del Castillo 
a tenté de détourner le 10i de son projet, 
InAÏsS saDS succÈ+. 





Lada nds a 02 


LE CHOLEK:. 


mettre än à cet état de choses. Le roi À pe accompagné ere cétte 

Les étudiants espèrent retourner | visite premier-ministre et le minis- Ra Sa 
à Québec bientôt vu que le gouver- | tre de l'Intérieur. ) ‘ À For. OMIS 
nement n’à plus in de leur ser L Ps 5e lo Reine désire Rss DEMONSTLATION POPULAIRE 
vices. Il: se pro t d'envoyer un |" 70 rt és . | 
télègramme au mimisire de la mili- ——— 900 — à 


LE MINISTÈRE RÉSIONE. 


| 
BRIGANDS ARRETES, 


| Maûrid, 21—Rapports officiels de 


Salonique 19,—L:s troupes tur- É 
ques vieunent de s’-myarer de qua- | Dee sn pr à Vo Espsgne, 
tre-viogt brigands buigares qui;°#95 ‘4 CerDleres #4 Neures : 
s'étaient révoiles. À id, 3 nouveaux cas, 1 mortalité, 


mm 


un 1adividu qui est t:mb2 


hommes figurant trois femmes avec|cesse à combattre la Fm bac. Il se sont précipités dans [2 PR Du coul OS Vilar 1S sétauz de À 
la Légende : Aux trois sans hommes. | quoiqu'il sache parfaitement qu'ell- er el ont réussi à le rameuer à in au chat is par- RE : 


oi les prisvaniers. Province me W alence, 249 nouveaux 


C:s brigauds s'étaient donnés mr AOUVCGNX mortati- 
pour missiou de fomenter la rébel-'{2 7 gr : 
lion. Provinces de Murcie, 240 DONVEAUX C24, 








LOL INIQUE 








L s prêtres, en France,sont tenus s3 mortalis 
de servir dans les réserves de l’ar- FT Pie Province de Castille, 97 nouveaux cas, 
mée. Nous regretions d'apprendra que! 57 décès. 1 

M. l'abbé Rouleau, curé de la pe! ane 20 Leministère a réal 





En EVER 





… 
DC ‘ . , 


| 
Cela ne change en rien la déei | 


UN ORIG 3 
sion Au rai. | PSE GOUVERNEUR DE 
La foulé a parcouru les rues! LS Yankee tiennent à ne pas —- 
samedi et à fait une démonstration | b-rire leur réputation d'excentrici- Berhn, 22 juin.—Il est rumeur 


en l'hounè du roi et de la reine,its Témoin le fait suivant : 
de wème qu'une démonstraffon Un entrepreneur citoyen d8è la 
hostile aux mimstres et aux aulo i-|.: tie Vbiet Fahs 5 
tés-municipales. républiue voisine, dit la Parrie, 
La foule menaçant de een erésenté :hez le chef de police, 
Amertate | dei [et Jui a consé'qu'il avait l'intention 
utière, la garde civile a éé #p-|4e proposer au conseil municipal 
re ne “a lapi la multitude qui! acheter vuë mitrailleuse, comme 
à rê ù pi | PE Dane: 
Re se A ee |, (celles dont on se sert au N ord-Ousst, 
= De : £ - 1 l: entre LE 1 
nuit sans interruption, mais finale- es ù Re ru 
J è s RO L * : re eh ul D S e 1 0 27 
FE la foule a fini par se disperser.| avis ce qu'il pensait du projet. 
n rapports aujourd’hui que deux!  Gisjunée, M. Paradis lu? demanda 
ouvriérs ont été tués dans labagarre | iii voulait que Alle Gr de 
d'h‘er et plusieurs autres p-r:011-x Pa ; 


que le prince Guillaume, petit fils 
de l'Empereur, succédera à Man- 
er el, comme gouverneur de l'Al- 
sace-Lorraite, 








CANAL DE SUEZ. 


Le Caïre, 20 juin—Le canal de Suez a 
été réouvert au trafic, 


———(00 


M. Robert Fe:g' son, libéral, à Eté 
élu dans isrom » 12 Kent-Est.Onta- 





blessées où Faro rio. 
. Fe « = Pa je jé : ar ) é 
On a procédé à l'arrestation | D ls. émeules, mé 
pon nombre d’émeuliers Q "= 1épondit l'ateriCaln, 1 NY #4 Tien e— 
ques-uns d'entre ne Hal de plus expétitif ei j# crois que URISE. 
\ : : : Uartici eut ê rr tres utile à vo! | À : 
en leur possession des pra- ep trés ntil otr4 Dale 2 HD Uus déc 


vilie. 
—Mais rèpliqua M. Paradi:, nous 
‘avi,ns bas l'habriude 4: procéder 
blessés par les es, e fi fuavens Las 1 tude de prucé 
ssés par les piérres, rt d'ux par lunsi ;: nous demaudou- d abord 


les fusils. | 
ES LS outils ation UN utiers de rsutrer dans 
a” palsiDies ANJOU: | lordre, rt s'ils n'écouient pas. 1: Y à 


d'hui. 


clamations révélutiounaires, 


de Stafford annonce qu'ou a donné 
L'on dit que 14 so'äats ont ét 


l'ordre de réduire d2 13 à 20 par 
cent le salatre des cloutiers. Une 
crise est imuwinsnle, et si elle surve- 
nait, 16,000 pgersonn-s seront sans 








ies batons et les carabuies des mots: à 
DR SR Tee pee. 090 
—Oh ! mais c'est un ancien pro- MINISTÈRE ITALIEN 
in. TE Tr ; 5 N 1 ; N. 
Tremblement de terre cédé ça, c'est f vieux comine ! 


monde. {1 faut du neuf,mainteuant. 
On tire d'abord et on parle ensuile 
le ch-f a conseillé à l'ageut d- 
voir le maire ét notre homme est 
parti bisn déterminé à le faire. 


Rome, 22—Le général Craldini a 
refusé de former un nouveau mi- 
nistère. 

L'on considère comme très-proba 
ble qu+ Signor Despretis reconsti 
luera le cabinet en v iutrodu:sant 
quelques nouveaux élém nts. 


VILLE DETRUITE 


2,000 Personnes perissent 





Le cabinet Anglais. 


Londres, 20 juin.—Les secousses 























det b! 4| EST 
e tremblement d« terre se cont- | Noces d'argent de Mgr Nw 

« n mn] »] à tt : sd + r . L: +<e 
nuent A Cash mire L: notiveau cabinet an£idii st ney 


au complet. En voici la liste ro x 
plèts * 

Lord Sally, premier-ministre et 
secrétaire cles aflaires étrangères. 

Sir S, Nortchote, premier lord de la 
Trésorerie, 


L'Osservalore de Rome. orgauc du Six M. Hicks Beach, 
F V'Echiquier. 


Vatican, se réjouit du relour des] ir arding Giiford, lord de ls chan- 
conservateurs anglaisau pouvoir et |cellerie, Sa 

: à : Le comte de Harrowby, lord des Sceaux 
fait un grand eloge du marquis de Gécus, herve ee 


: Sir Richard Asheton 
Salisbury. de l’intérieur. 
. Col. F, Stanley, secrétaire des Colonies. 
- W. H. Smith, secrétaire de la guerre. 
Lord Ranscine, Churchill, secrétaire 
es. 


2,700 personnes ont seriu la vie 
dans le district de Cannay. 

La vill: de Beramulaba: à 
entièretment détruite, 


Mgr Swecury, évêque de St Jeau 
N. B., a célébre, mardi et mercredi 
dernier, le wvingi cnquième ann 
versaire de sa consécration épisco 
pale. 

Sa Grandeur Mgr Johan Sweeney 
est né à Cloues, eu Irlande, en mai 
1N12. 11 fut ordonné prètre le ler 
septembre 1814, élu évêque le 2% 
novembre 1859 et sacré à St Jeun 
N. B. le 15 avril 1860. 

La fète qui # eu jeu à Nemraïc- 
cook N. B-. a été une des plus soien 
d'dées. 


sté 
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chancelier de 


à ——000—— 


M. üLADSTONE. 


 - e : —— 


L'ex-premier ministre Gladstone| . Lord George Hamilton, premier lord 
est âgé de soixante-quiuze ans. Il Le mr Balfour, président du bureau VARIETES. 


est né en 1809, à Liverpool. [1 est|du gouvernement! : . 
fils de sir John Gladstone, bärouct. |, Le duc de Richmond et Gordon, prési- 


RL  " [dent du bureau de commerce, 
11 reçut son éducation à Oxfors. En! L'hon Ed. Stanhope, vice-président du 
1831, il fut élu députée de 


Newark | conseil. « 
comme conservateur, éLdevint sous- eu ieun, Lord chance- 
secrétaire d'Etat poupeles coloniis _ 
en 1845, comme membre du cab. 
net de sir Robert Peel. Il reviut au 


Crise Ministérielle. 
pouvoir avec celui-ci en 1841, après 


: : ; RÉ Londres, 22— L'Angleterré pre- 
cinq années d'ooposition. En 1845, | sente aujourd'hui le spectacle Le 
il futnowmé secrétair: des coloniés.|plus coneux que l'on puisse 1ma- 
Il résigna l'année suivante et par Lis parti ax 9 re 

à “bé rassé de son triomphe et £e sachant 
be DRE ADSEAS Al SRRTes Ces que faire, les vaincus réduits au 
positions iwportantes daus les diffe 


Re à se statu quo. 
rentesadministrations qui suivirent Les libéraux ont eu dimanche 
et devint chef de son garu à 


ja lune autre reuniou, ch=z M. Glèd- 
"chambre des Communes, en 1865: stone ; ON Y à décidé d: cenunuer 


‘ x 474 la politique suivie depuis le com- 
Ii fut premier de 1868 à 1874, et de|  cement de la crise. 
i8S0 à 1855. 


Sir H. F. Ponsomby, secrétaire 

privé de ME est ae chez F 
? . [marquis de Salisbury, à midi Un 

He HeNEAL Von Manteuesl ue oi eu élail “hard d'un nou- 
—$selon sès propres désirs eñterré| veau message de la Reine. 1 est 
sans les honneurs militaires. revenu peudant la conférence des 
cvon-ervalcurs qui à suivi Sa pre- 
mière visite. Les efforts da la Reine 
dans | pour amener un- entente entre les 
deux parlis restent sans succes. 

Aux dernières nouvelles, les dit 
ficuliès au sujet de la formation iu 
nouveau ministère sont se aplanies, 
et Lord Sausbury prendra imm£dia- 
conserva | ment la direction des affaires. 
teur, a été élu sénateur pour Ren-| Londres 23.—A la d-mande d- 
nes par un vote de 271 conire 234|la Reine, Lord Sahsbury;s: con- 
données au candida: r. oublicain. tent de ia promesse faite 
Glaistons a’user de sou islluence 
sur les iibéraux pour empêcher 
qu'on meute des entraves à sou 
administcatiou. 


M. Villemain et M. Thiers détestaient 
cordislement Victor Hugo. 

Le premier, à un diner chez (iirar in, 
s'emports avec sa vivacité habituelle con- 
tre l'écrivain que Louis-Philippe venait 
de faire pair de France 

—Ce petit monsieur, s'éc: ia-1-il, qui se 
croit le premier politique de son temps et 
qui n'en est pas même le premier pross- 
teur ! 

—Danstous les cas, lai riposts dime 
de Girardin, d'an bout de ls table à l'az- 
tre, il n'en est pas le dernier : la fylace 
est prise. 


Célébration de mariage. 

La mariée est invitée à signer eur Le rx- 
gistre, à la sacristie. 

L'émotion faisait trembler «es doigts, 
elle prend ls plume, signe et fait un 
énorme pâté d'encre. 

Est-ce que je dois le refaire / demanda. 
-t-elle en rougissant à son père. 

Non, je crois que çs peut aller... mais 

Ob ! ne me gronde pas, je ferai plus 
attention une autre fois. 


—={fS 11200 


|. spses 


PETITE CAU £ERIE 


SUR L'ORIGINE DES MOTS “ QUÉBEC ” 
ET “ CANADA. ” 








000 
Le Scott Act a été repoussè 
le comté de Perth. 
—000— 
ELECTION D'UN SÉNATEUR. 
Péris 21—M. Vennor, 








Tous Les principaux hist ns qu’ 
ont écrit sur le Canaäa, ot. pour 
la plupart, touché à cette question, 
et plusisurs ont prétendu l’expli- 
quer sans loutefois y apporter cette 
certinde d'arguments qui perm=t 
de dire que la décision est sans 
agpe'. 


LES RUES DE PARIS. 









L'ALSACE. !|Cartier en tournant le bout de l'Isle 






























ajoute le Père Arnaud. uonvaincu 
d'avoir pris connaissance de tous 
les -ystôwes et manières d'expli 
auer l'origine de ces deux mois 
Canada et Québec, je me déclare 
favorable à l'explication donnée par 
le Père Aïrnaud, et suis surpris 


d'Orléans et :n apercevant un cap 
fort élevé, se serait écrié : Quel 
bec ! et on en aurait fait Québec plus 
lard. 

D'autres enfin, comme Hawkins, 
lui donrent une origive normande 


et l'expliquent par le fait que dans | qu'a. ou : jours ul duns le terups ait 
les armes du duc de Suflolk om|.ité cstte pelite dissertation, car 
trouve le mot Québre en toutes let-|uile méritait C+ Wêtre, vu qu'elle 
tres. jjetait un jour rouv-an sur cette 


Les ennemis de ce duc préten-|nétion 
dent que, pour surveiller les inté-| 
rèts de i'Angleterre, vers 1420, e° | 
Normandie, ily auraitarquise °t 
menses propriélés au délrime:  : € 
la Couronne, parmi lesquelles + + | —41. Wilfrid Hache, employé du bu 
rait trouvé quelque domaine, : Hi-|reau de poste aux Communes, partait de 
t-av, baronnie où ville porta. ls |c dur. “el en compagnie de M. 
nom de Québec,et qu'il aurat alu: s | Sévère GÉHTS, tradueteur «es Débats, 
attaché à son écusson le not a, À r.s6 Duigner À le Rivière Ottawa, 

| So. 4 Mallnehe, 1 tombant à l'eau cala im- 

Québec. C'élait alors uns coul. es | ‘à NOY sui 

: liatement nu fond ur se noya en dépit 

rour l'Angleterre de donner d: ts de M, Géliuns pour le sauver. 

tres d'honneurs francais à ceux Lo défunt, qui n'était Agi que de 22 

ses soldats qui s° distinguaient slans, demeurait à Grandigue N. B, où 
æs guerres contre la France. |étudiait le droit, 

L'on peut voir l'écusson du dut | Faillites 
de Saffolk à la page LS de Hauts | 
picture of Quebec 

Dans les annales de In propaxa 


UxX ANTIQUAIRE 
- » LOD —— 


Novanue 


der ell 


—Ilyfn en, ln semaine dernière,f aux 
Etate. Unis 155 faillites ot 29 en Canada. 
La semaine d'avant,il y ou avait 2 dans 
tion de la foi pour l: province «à [les deux pays. Si on en excepto la région 
Québec, onzième numéro, juin, SN, de l'ocdan Vacitique, il y à diminution 
se trouve un rappori sur la m partout, dans lo nombre des tailliton. 
sion Montagnmse du Lac St-du.… Les créanciers lo Goo. H, Froots, 
adressé À M. l'abbé H. Tètu ie warchaud à LDunbar, Ont, out acoupin 


me ! : : 
: | . an rüglemaent à 40 éutits COMPEANT, 
chevèché de Québec par le t'erx | 


MM. Siuipeon ot Milligan,çmarchiandn 
Arnaud ©, M. EL, ce Dettes: us | de chaumures à Saint-lenn, Terruneuve, 
Ces rapport nous donne l'origine Ju,sont en faillite, lassif SIMGON, Aotil 
plusièurs 10ms de place aus la | 610,000 dont 813,001 en marehand inc 
c nions ci-dovaut habités pur | AIM Waebutor ras, plomtlien à 
montagnais ; Ces canlôns s'aton nt dt per: NES “le ci — 
daient sur tout le parcours de ln! ji incendi ri pi Li a | Peter 
côte depuis Bethsismils jusqu au | aver os daneis \ fi uni sus la 
delà de Frots-Hivivres. Entr'autres |! siantre. 
noms dont l'origine st Mona tn! MA, Arch ‘ 1x, tai 
se, le l'ère Arnaud Cie Ceux du la ands gone », su out roy 
doussac, _. \Kuenay, Kecoutmains, | Ave luure cran un laure La phnatr 
Stadacons. Hochelaga, Ottawa, Ma payables dans 1 jun , 

M. lhunen 1! w, lu sud, h dletit 

nikuagan. Mataouen, Mingan, Pape! gouts, à fuit lon dé we biens à MM 
uachoux. Cacouna, Clricago, Gi | Hioux ot dos, Amyot, le Quobue, Pa 
cout: ct enfin Wuëbec et Canadn. | if, &2,0cm: 

Sur l'oriuine des mots LJuéèba M. Jusepl Purrnn rohand yoré 
et Canata, le Père Arnaud s arrète | ral, à Ste-dlonique, 1 Mn pes à 
ua peu plus longuement que sut les | 2x (late «À ar 
autres nome, et leur dois ln sign | M, Job W, Faylar. «1 LS 

de uuuvenuiés, & { \i V, D, 
filcaton suivante en langue Monts ! ji dut de ses bons. | à netil on 
Enalse talançant, en vVitu Ban” 

Un indien de Cauuhus"A4uA, Cu tan Drbf 

# Kanata, Kanatak, Kanatsts—(la late | Thomne daube, et tutti in mabitaain 
tré D manque ermauvrage, alle ent rein) général, à tait cmmbon ‘in hiutia, 
placée part la lettre T, prononcée douce M, Menury, U. 4, D up, tape 
ou forte, } Le mot Kansia veut dire: « énéral à Hertlievilie, À, Q,, à fait 
me fr : vialle, emplore, ; ot ne nett tir | souder de ses Wlans à M, Kont ot l'ut- 
core de cette exprenmion pour désigner | outte pour le bénéfice :le nes crane 
un parti qui va à la chame, celui qui doit! Jus éternherg, mnrehsnl de cigares 
ne : premier l'ours, le caribet, | Oitaws à ennuyé à ie Lane ln primntres 
élec. RASNEtRE. 

Enauele 

Les ssuvoges, Loujours en KuerFe 4 | 

L d HALL LL tram | Le MATE 

etioujours sur le quivive, dit Le! ges individu trouvé dans lu louve h 
Père, pousaatént le cri d'alur IL L£vte, on Va resonnea pour tre Dunsan 
apsrcevant l'enneent : Aandiuls !'Mpelair, dout 1! yn nuonéé La 
les voila qui s'approchenl mort à jun) 

Ce mot devenant pour eux un «1 
de joie ei le bonheur, lorsqu 4 Veterans 
reconnaissaient des amis, Aine: 11] Lessons On larniäm ‘Len Etat. 
me semble qu'il est très-vraisembia L'ole dtnient à Montréal, diroanahe, a 
ble de s'imaginer entendre les au |! pour Portland ol il vont Faire 
vages monlagnals dire 2 de "4 . le éca sé « "$ ren on l'a rr10m Liu 
Uartier et eucors plos à Champlain, | jile, Lie out logé dans ln prineipauz 


— (Jaïque:-Cartiér n'avait iäiése | pires de la ville. Le 
que de bons souvenirs cn-z eux ;)| Lawrence étaient renmplin du 


. 
Winidarre et le Maine 


ollets hier 


il est facile disje de s'imngs | Ha étaient miam ets varand nomire 
ner les entendre crier: Kanalwts : Mhital Hichehun et # nel Jsarues 
Kanataits ! les voilà nos arnis, Les eorlu | Cartier. | 
| a plapers d'entre eux viennent de 
ceux quiexplorent. Ur PEPMIOT 2 
| nidiaus et dé l'Ohio, Hnu'y en à pas 
Maintenant,supposous qu ils wie Lun seuil des Etats de l'Fat et de l'Ouest 


hésué à débarquer où retardé un 4 
peu longtemps. ils out 1û er 

“Kæpek ou Kepek, d:barquez 

Débarqu:z !" Sgufical. donné 
par le Père Arnaut au m0: Kæÿxk 
Le verb: montaguzis Ksepan 0: 
Kepau veut dire: désarquer, ps 
à terre, etr. 2eme pers, 5e 1 Lapge à Le r° 

uf : Kz,ck os: Kepek, LE 

Hien d2 suro -enaut aussi, CO. 1: | la somme de 21000 

dis encore L: Père Arnaud, qu=| Elle allègne dans ss déclaration que le 
qu=iques safages aient ét à bord | 15 msi dernier, le Dr Bemey, yaceina- 
du tâtiment de Cha splam et qu'en |". pes, vintches elle et lui de- 
désigaant Stadskotna comm: l'en-|Sénander elle avait été vaccnde, Le 


l'on compte hbenneuup de Canadiens. 
Frazom: at darcetiianla dé Fra 12, 

Île ne notit eiubarqueés €e 14481 % 154 1 

heures par fn train auécial a echeribn 


de fer South Fsatern your Fortiand, 


Action en dommage 


denvlswlle Coutreas, du 
LAC Au pre nâre 1% tin 
coutre la corvorstion de ceite ville pour 


= | eme sjoute que le docteur 
drou propice au débarju:m-nt, 18 lea vacciné contre s0n ét 


aisatpu repôter Kæpek,Kapek, plu- | contre celui de ra famille, et qui 
saizurs (o:s 


D: tout cela, il est ass.z difficile 


s'en 
est suivi une inflammation qui s amené 
une inflammation de poumons, que sa 
condision est trés-critique, et qu'elle est 


os 4 = e incapable de travailler. 
Paris, 21 juin.—Les autorités munii-| On croit que Lord Salisbury pro| Ainsi d'aucuns, comme Charle- Québec et Canada ont été adoplés «t 
pales ont re Pr Pa useurs|cjamera aujourv'bui devant fa|voix ct une foule en Parietse répétés par les équipages de Jac | Un bon proces 
Pre Dorteront les noms de Blanes, SAR ue co en EE Hodu C0 Québec» dans la lan- PE etui Pobel 2 à Re e ac 2 ogg 7 2 pre» 
> : : evant former = sigaifiar ; : ’être 3 : Les 
D re APE TEE a da Le ar laeuE ss réuntra aemais net: cite à ignifiar,: >| {sé souvent sans les comprendre, | y ont Eole Lei sal. an 
re ou jeudi pour obtenir la sanction dal ass b ris 4 —. par les montagnais. Aemande ont reçu 898,750, et l’un d'eux 
LE ROI ALPHONSE la Rene, puis sera dissous POULE it (je St-Laurent) np, de| Je me demande aussi pourquoi | pesé 815,000 ne re mois) ne 
à l'élection des ministres. cette sorte que devar Québec aurait eu tant d2 noms, | et le salaire de l'avocat de la défense a 
Madrid, 21  juin-—Après pe nt ti Lan & Pom | 8202000, sr: 610000, us on 
consulté avec ses ministres, le roi 11 paraut que le général middlelon [EE joeue Alponquine, pe lent PT s ; 
L'Espagne a re _projet| était pas à plus de 10 milles de Ééémement. ” * M. nr mi de 8100, 000, Le juge 
ee rep Gros Ours, lorsqu'il a rebroussé| D'autrescomme La Potheri le oi eut | Comstock 85 par jour, pendant 140 jours. 
tre a été en | Re. nee ent le Cole Sue où nt] Dante ont ré vRRe 





chemin. 


4 





tendentque l'équipage roues 

























































































A LA TRIBUNE 


Voici le discours prononcé par 
M, Lucien Brun au sujet du crédit 
demandé pour les obsèques officiel- 
les de Victor Hugo: 

M. LUGEN BRuN. — Permettez- 
moi de vous dire, messieurs les mi- 
nistres, que ce n'est pas nous qui 
faisons du bruit; c'est vous quien 
faites et c'est vous qui l'avez voulu 
c'est vous qui masquant votre fai- 
blesse vis- -vis des violents,, jar 
votre violence vis-à-vis des pacifi- 
ques, (Tièe-bien! très-bien! et 
vifs applaudissements à droite). 
c'est vous qui réveillez les griefs 
| accumulé:; c'est vous, messeurs, 
| qui obligez ceux — et neus sommes 
| du nombre — qui ne demandaient 
| qu'à se taire, qu'à faire silence, c’est 
| vous qui les obligez à faire enten- 
| dre le cri des consoïences révol- 
tées — laiss:z-moi vous le dire — 
de l'exploitation de ce cadavre. 
( Très bien ! et apdlaudisssments à 
droite, — Vives rumeurs à gauche) 
Si l'écat donné à cette funèbre 
cérémonie devient. non plus la glori- 
cation du génie de l'écrivain, mais 
somme celle des défaillances de 
homme; si le deuil public est 
conduit de facon à devenir une ma- 
nifestation officielle de la guerre 
déclarée par le gouvernement aux 
| saltes chrétiens, eh bien ! nous avons 
le droit de protester, nous avons le 
l droit de faire en corte qu'aucune 
p'ignore en Fiance qu’il n'y a plus 
désorraais aucune illusion à se faire 
— et Dieu seul sait s’il en restai: ! 
: — sur les tendanc:s et sur la poli- 
tique du gouvernement, ( Très bien ! 

et applaudissements à droite, ) 
M.le ministre de l'instruction 
publique et des cultes a insisté beau- 
soup sur la question de légalité; j'ai 
entendu émettre cette persée, qui 
wa bien surpris, que cette église, 
construite à la suite du vœu qu'avait 
fait un roi d'élever à saints Gene- 
L Tiève un monument grandiose qui 
#” remplaçait un autre monument plus 
modeste déjà dédié à la patronne de 
Paris n'était pas un temple d'origine 
religieuse parce que l’Etat s'en était 

#mparé avant sou achèvement. 
Je me permettrai de poser cette 
question à M. le ministre : Que pen- 
‘serait-il d'un raisonnement à peu 
près pareil, qui pourrait se faire 
ainsi : Il s'élève actuellement, à 
Montmartre une chapelle qui n'est 
pas uue paroisse ; supposez qu'ou 
s'en empare aujourd'hui et qu'un 
vienne vous dire plus tard : La cha. 
pells de Montmartre n’était pas un 
monument religieux, car lu revolu- 
s'en est emparée avant son achève- 
ment. Qu'en penseriez-vous, mon- 
sieur le ministre? que répondriez- 
vous ? (Applaudissements à droite. ) 
M, Lucien Brun. — Il est dur 
pour les catholiques de payer tous 
les frais de vos transactions avec 
les me 4 de l'ordre public, 
{ Nouveaux murmures 


Allons donc ! 













reli-| Son mérite.a fini par percer lors 
auche.) ds l'insurrection ues, L:! 
x PT Rivière, tué | 


_— A droite: Très |balternes ; mais, 
nommé gouverneur de le Nouvelle- 


de | Calédonie, et commanilant en ch:f 
m- des troupes de terre et de mer de 
den 


M. LuctEx BRUN. — … à des ob- 


sèques officielles paiennes, Telle 
qu'elle est, cette pomçe que vous 
préparezest une manifestation de 
la France officiellement parti contre 
la religion de la majorité des ci- 
toyens. C'est l'unanimité qui s'aiore 


elle-même dans les restes déifiées 


d'un poète de génie, mais qui fut en 


même temps une haute psrsonuiti- 
cation de l'orgueil et un humble 
courtisan de la popularité. (Applau- 
dissements à droite, ).… et vous 
avez 2baissé la cro'x. 

Messieurs, vous refaites lundi les 
funérailles de Mirabeau ; souvenez- 
vous que celles de Marat leur on 
bientôt succédé. La journée 
de lundi, sera vous l'avez voulu 
une grande journée de revo- 
lution. ( Dénigations à gauche.) 

M.LE MINISTRE. —Détournons C:s 
présages. 

M. Lucie» Brux, — Liy a des 
journées révolutionvaires qui ne 
sont pas sanglantes ; celle-là ue le 
sera pas, mais elle sera la manif-s- 
tation d'ua profond désordre moral, 

Nous voulons, ous, que l: Jour- 
nul officiel, garde la trace de nos 
protestations contre Une politique à 
la fois pusillanime et violente / Très 
bien ! très bien ! À droite ), qui nous 
menace de périls faits pour inquiéter 
notre patriotisme, mais nou pour le 
décourager, nous savons, eu effet, 
que le jour viendra de la revancke 
de la France chrétienne conte l'u- 
surpation révolutionnaire. ( Excia- 


mations et rires a gauche, — Très 
bien ! Très bien / et applaudisse- 
men trépétés à droite. — L'orateur, 
en descendant de la tribune est féli- |}, feu de son artillerie les forts de 
cité, par un grand nombre de .séna- 


teurs. 
mm (je 


L'AMIRAL COURBET, 


Le vice amiral) Courbet, né le 26 
j#in 1827. à Abbeville ( Somme ), 
comptait déjà trente-six aus de ser- 
vica. C'est un des rares amiraux 
fravçais qui aient passé par l'Ecole 
polytechnique, Eutié en 1847, il en 
sortait le 1er octobre avec le grade 
d’aspirant de Lère classe. 

Enseigne le 2 décembre 1852, 
lieutenant de vaisseau en 1856; il a 
été fait chevalier de la Lézion d'hon- 
peur en 1857. Capitaive de frégate 
en 1866, et capitaine de vaisseau en 
1873, il eat proœu le 18 septembre 
1880 au grad: de contre-aæiral. 

Esprit très sérieux et très rensel- 
gné, était uu savaut et un mar 
daus toute la force du terme, Sous 


ses dehors flegmatiques, on recou- 
naissait à la fois l'homme du monde 
et l'homme d'action. La di:cipline, 
la tactique, :#: scieuc=s et la mer, 
trouvaient en lui un maitre, et il 
était aus-i sûr de sa peisonue 4 
l'a titut de Francs qu'il l'était dan: 
un combat uaval. 


Ses débuts furent modestss. Il a 


à gauche.— | été longtemps dans des grades su- 


en 1880, il fat 






ee ee mms ee “mn 


Au début de la guerre de Chine, 
il fut chargé du commandement su- 
prême et on n'a pas oublié avec 
quelle vigueur il a mené, en août 
1883, les opérations dirigées contre 
les forts de Hué, En quel jues jours, 
les forts de Thouan-An étaient pris 
et occu,és, la rivière de Hué blo- 
quée et le notveau souverain de 
l'Aauam placé dans l'alternative de 
traiter ou de subir un siége en 1ègle 
dans la citade Ile de Hué. 

Ce tait de guerre, eucore qu'il 
n'ait pas l'importance d'une grande 
bataille a été tout à l'honneur de 
l'amiral Courbet qui,par son habileté 
et son écergie, n,@u premier Coup, 
neutralisé les forces de l'empire 
d'Aun-m et enlevé aux Pavillons. 
Noïrs l'appui moral et matériel que 
leur prétait la cour de Hué. 

Est-il] tescin de rappeler la glo- | 
rieuse affaire de Sontay et les san-| 
glants combats des 15, 16 et 17 dé- 
cembre ? Qui n'a gardé le souvenir 
de ce beau fait d'armes / Les soldats 
et matins français ont montré ce 
jour là qu'ils étaient dignes d’être | 
commandés per un chef de la valeur ! 
de l'amiral Courbet. 

Nos lecteurs savent 
l'illustre amiral s'est acquitté, à la | 
fio du mois d'août dernier, de la 
mission qui lui avait été confié. 

Après avoir détruit l'arsenal de | 
Fou-Tchou et coulé les batiments 
de guerre chinois ; après avoir jeté 
bas les u ns après les autres tous le 
travaux de défecse qui protégesient 
la rivière, réduit au silence les bat- 
teries de Miuvguan et brisé leurs ca- 
nons ; après avoir enfin écrasé sous 


comment 


Kampai, l'amiral Ceurbet avait 1e- 
pris la haute mer avec tous ses ns- 
vires intacts ex la gloire d'avoir 
accoæplil'an des plas besux faits 
d'armes que les fastes maritimes de 
ce siècle aient à enregistrer. 

L'amiral Courbet qui, pendant la 
bataille, à eu un pilote anglais tué 
à ses côtes, était un émule des plus 
glorieux marins français, et ls oa-| 
tion tout entière l'avait salué avec 
fierté, 

La France perd un bomme dans 
la personne de l'amiral Courbet. | 
Elle pleurait déjà sur ls mort de 
l'amiral Pierre, le héros de Mas- 
gascar, aujourd'hui elle en fait ,su- 
tant sur la tombe du glorieux smi- 


ral qui a illustré d'une manière si |le statut 


énergique, si héroïque et si prati- 


en 
— ———— 
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| d'une licence en bonne et 





gras, les jambons d'York, les [rc- 
mäges de Stilton, les boites de sar- 





LE PARTI REPUBLICAIN. 
Paris 25 juin. — La République 


aines et de saumon, enfin tout le Française et le Voltaire admetteni 


magasin de combustibles dont le 
général Lumsdan se faisait suivre, 
la facture a atteint près d'uu œilidn 
de livres sterling ! Cr2q muilions de 


p'astres ! 





JUGEMEN l'IMPORTANT 


VENTE DE BOISSON SANS LICENCE 


la dite loi de 1578, 

A cette action les défenudeurs out 
répondu par écrit et ont produit une 
exception de juridiction et un plaidoyer 
de non coupable, MOUVES QUI peauva ” CT 
résumer comine suit 

lo La poursuite dénonce une ofen 
qui n'est pas connue en loisavuir . d'avoir 
vendu de “ la liqueur enivrante en 


détail. 

20 Les formalités téquisés DAr le statut 
fédéral en 1883, concernant les licences 
n'ont pas éte vlservées ot ce Lribuuai n'a 
+ juridiction en vertu du dit statut 
éderal pour prendre connaissance de la 
prérente action 

do, Len défendeurs éisient porteurs 
due forme 
éinanée sous l'autorité du dit acte léléral 
du consentement du pouvoir provincial, 
qui à même reçu les délendeurs torts Les 
droits de licence qu'il pouvait prétendre, 

Les (ait: de vente sont prourés tals 
qu'allegues et le poursuivant à admis 
l'authenticité des licences fsdérales pra- 
duites, et que le Gouvernement lrovin. 
ciel à 1rçu des défendeur: avaut l'émans 
tion des dites licences fédérales Les druite 
de! exigés pour l'émaustion d'une 
Leance provinesale. 

Alinal dense toute ls plaiioirie ot l'argu- 
mentation des défendeurs reposant eut 
l'acte fédéral des licunes de 143. 

Cet acte est-il en furce ! 

La atatut fédéral de 1584,47 Viet. hap 
22, décrète : qu'en autant qu'il n'est élevé 
des doutes au sujet du pouvoir sn parle 
ment de passer le dit Aste die Licence de 
1583, tulle poursuite pour infraction des 
dispositions du dit statut de 1913 ne sers 
intentée contre un porteur de licence 
provinciale ; de plus, que le gouverneur 
en Conseil pourra défiver bla Cour Bu 
préme du Canads La question de La eum 

tence du pariement fédérsl à parer Le 

t Acte de LB. 

Confurmément à ce dernier statut, la 
Cour Suprème à été saisie de ls dite 4'a8s- 
tion de compétence du parlement «4 à 
déclaré le dit Actes fédéral de 1583 milru 
vires, à l'exception de deux sortes de 1 
cances qui ne sou pas en question Lei. 

L'eflet de cotte décision de la Cour 
Supréme est de mettre à néant, au moins 
pour Le présent, le dit acte de 1553 (ex- 
cepté pour les licences de gros et de Lti- 
ments) le dit acte de 15%4 déerétant 
“ que le jugement de is Cour Supréme 
sers Énal” 

D'après l'opinion de ls Cour bupréme, 
dur rrage ei dynéen flures at 

peut seul régir La maticre présente. 

Or, les délendeurs n'avaient pas, lors 


ue pour la France, les <am de l'infraction imputée, de licences pro- 
que po psgnes ÿ 


de la Chine et de l' Ind--Chine, 


————— "nl 


UN CURIEUX INVENTAIRE. 





11 parait que le général Lumsden, | < 


l'envoyé anglais dont la mission 
dans l'Afghanistan a si piteuse- 
ment échoué, était plutôt chargé de 
gagner à l'Angleterre Vamitié des 
chefs afghans que de repousser les 
agressions de la Russie. 

Pour se convaincre du but réel 
qu poursuivait le gouvernement 
augie-indien 1l n'y à qu'à examiner 
l'inventsire des bagages de la œis 
sion, on y trouve plus de provisions 
de boucheque de munitions, 

Voici ce curièux document ; 





— 
Q 


Le statut provincial de 1975 défend, 
sous certaines pénalités, de vendre «aus 
licence de la boisson en aucune quantité 

uecesoit., Les actions portent que 
défendeur: out vendu en détail, Est-ce 


uantité que ce soit ! ” Je czoiùù que oui. 
Maïs, sen ppp pong Dr 9 grd 


que Les 


ne peuvent pas invoquer Aans les présen- | battues par la garnison de 
tes causes. i Le P, a appris enfio 


damnés au jagement 
pour 875.00 et les frais ou troïs mois. 


CONSTRUCTION D'UX CANAL 


l'existence de dissensions dans ie 
parti républicain. 


Le Cholera. 


RAPPORTS OFFICIELS 





Mdr14 25 jern—Rapports officiels 


‘au choléra en Espagne nour ia jour 


+ de mercredi : 
: 


RL ee à at ve) Madrid, 9 cas nouveaux, S uèces 
us Se Ce LaDD VE Valence, (cut) 63 cas, 20 décès 
Peloquin et Msrcolts, pentaniel Province de Valence, 343 non 
éepuis longiewmps, Son Honneur ie} Vaux Cas, 313 décès 
juga Desnoyers a reüu “Ce de Murcie, 10Ù cas mouveaux 
Se, .. N aeces, 

ment suivant : | Provinve de Murcie 205 uo!l 

Les défendeurs sont pourauivis par lej *3UX CS, S+ décès 
percepteur du reveau provincial, pour Province de Castille: QG 0 
avoir veudu de la liqueur enivrante à} neaux; 30 dèces 
certaines époques indiquées dans les som-| Cien Pesunios, Ü cs Hour aux 
mations,contrairement À la disposition def} és | 
| la Tième section de l'acte des licences del  {; | 
Québec de 1878, sans avoir préalablement |: Ge de Folède, La Cas ROVEANE 
obtenu une licence sous l'autorisation de {° lèces 

.….— - 


EN FRANCE 


Il à des divergences \ Lavu 
ss mombres Q 


: 


vs aAuttt 

l'augmentatio 

Hart 
{11 


alien Li ua 
ments dans le cabine!, 


DANS LA CAPITALE 


La première séauce de Li cunvet 
ou nationale à eu 


soirée de mercredi, & 


lans !A 


Lu Ja ane 41 


collège d'Ulla wa 
M, Lusigna  préeidail in reunion 
Une estrade d'honneur avait &lü 
préparée pour à Gi, Mgr, l'archev 


que Taché, Mgr Duhamel, Mgr Ja 
mot, M. le sênmateur F, X, Trudel 
M, Hoyal, l'hon M. Chau 
ML. Tassé, M. P,, lo M. P, Ta 


baret. le Dir Valadé, et 


| hot 


vent! 


Dée discours ont &le 
par Mar Tache, Mgr Duhamaol Mur 
Jamot & Poirier at M 
Royal 


AU NORD-OUEST 


LES MAHAULEURS 


pro! oncous 


séhalent 


Battleford, 25—Les voleurs de u} 
ont cotumetiré leurs oyérati ne, QUE TE 
quaute chevaux ont été vulde au hezx de 
la polices at des troupes à moine de trois 
tailles de ln * Ule, 

Les Bioneys, dont ls 1éserve urt titré 
à dix mailles ra eud d'ici, ant très mécvt 
tante, La plupart ont quitté luur réserve 
ot on ne salt és qu'ila 2001 devarita 

On attend lei les trouves d'heute en 


heure, 


vou 


_—“mifiéàé © 


LE MAHDI 
Un misionnaire qui s'echappe 
RECIT COMPLET 


sOndres, 25 juin —lr rév. Fère 
Bonomie, missionnaire ilalen qui 
est resté longtemps prisonnier Îans 
le camp du Mahdi, à réuesi à 
s'échapper et vient G'aiteir dre Don- 


gols. 
Le R P, Bonomie rapporlz que 


ous lés orêtres qui ont été faits 


captifs pendant la révolle du Soudan 


let la marche du Mahäi, sont en 
rentes | excellente santé 


D'après le R p. Bonoœmiz, 0n à 


ge exagéré la révolte dans 


fan, œ@ais 11 dit que les 

troupes du Mahdi oct été souvent 
Senuar, 
plus abr fa rè Lo 
us abreuse famine ait r. 


: ———— js — —— 
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ARRESTATION 


| | Wisni 
Berlin, 25 Juin.—Bismark fait prépa- RUE ins Pier de 


rer les plans pour la 
cauel qui unirs le Rhin et 





24 j 
, sous 
construction d’un ‘trahison et de félonie, 
la rivière Ema.  , Goulet est nn des conseillers de Gros- 


Onrs, 


. — y — 
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Les autorités da l'Intercolonial 
viennent de publier un pamphlet 
descriptif superbementillustré, des- 
tiné à fairê connaître au public 
VOYageur nos villes-d'eau, et Ve 
pays en général si riche 2n beautés 
de toutes sortes, qua traverse leur 
chemin de fer. 


La famule McLean. 

Li 2:— Un télégramwe 
de Fort Pitt annoace que la familie 
McLean est maintenant en lib-rts 
et qu'elle arrivera au fort aans 
queiques jours. 

Voici commen M. McLsn 
famille ont pu échapper : 

La bande de Gros Ours avait ete 
poursuivie avec tellemen: s’ardeur 
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900 u'il a éié obligé de la 4iv s=-r. Use 

M. LE es fractions de cette hiude, i-s 
CURE LABELLE Cris des bois, sont dever us Les gur- 

M. l'abte Labelle ésmt deldiens de Melean. C:- Inäiens s'e- 


taient toujours moutrés aus, -£ lis 
ont fait preuve de L-ur ben vouioir 
en favorisant la faite d- McL-au 
et de sa larn Île, 

 Wnipeg, 23—Uns dépè he à: 
génera!t Middieton annonce qu'ii est 
sur le print de zeveuir à W.on:peg 
avec toutes :«8 IroupeS, ayYAUL réso- 
lu, maintenant que tous :+s prison- 


Paris au Nord, de St-Jérôme, qu'il 
vien: de former en France un co- 
mité Lrès important en vue du mou- 
vement franco canaden. Ce comté, 
qui é du se “eunir ces jours d-r- 
N\ErS, se COMPOSEIA des DÉrTSONNES 
suivantes . 


MM. le comte de Mun ; Dietrs sont délivrés, de ‘laisser à ls! 
L Rd Bassano ; polité à Cheval le soin de gueit-r et 
il Fabre D? Fore Gros-Ours, 

s£ , * À Pre A2 vinenirs ta É 
l'abbé Roussel ; vs et a Bsitie ford pour trai--vort=r 
l'abbé Biron ; l#s :roupes par ia Saskaichew,a #1 
Dietz Monin, président de Ja|le lac Winupeg jusqu'ici. 

Chambre de commerce de Paris; l: y aura grande démonstration 
E. Fiquet, armateur, eu Celle vilie, = fer juillet, 26 01 
l'amiral de Montaignec ; s'attend Que les troute, de Mid':s- 
Lourdelet, président de la Cham- |! et sera ous 

; sr ON SerONL aurFivess ai0rTs 707 F 

bre des négocaant commission- | rendre 1 (in leur fera é 

naires : . ue pars, LJ2 EU! a Le] 
M. Thors ; BrTaQue GVALIGu. 

Claudio Jannet ; Les coros Ges soldats Eonis, Hu 
le baron de Cambourg ; chinson ei Wheler seront aztortés 
le comte de Sesmaison ; C1 Vetigre 3i, 

< ee ; —— — De 

uclere ; D  anTTÉAC 
l'abbé Biel, etc. LA RAIE SOURCE DU 

MISSISSIPI. 


——000— — 
11 est rumeur qe M. Chamber- 


= 


laine! Six Charles Dilke doivent 
visiter l'Irlande prochainement. 


Il parait que, jusqu'en €c:s der- 


incertitud+ relativemeut au point 


æ Le goivernemeut français fera 
des funérailles publiques à l’Amiral 
Courbet, 
—) "= — 
ARCHEVEQUE DE DUBLIN. 


sipi prend sa source, et cela a quel- 
que raison d- nous étonner, car ce 
grandffleuve, malgré son importance, 
ne présentait pas pour cette recher- 
che les difficultés que l'on à rencou- 
trées pour le Nil, par exemple. Le 
lac Itasca était consiaéré comme lui 
donnant naissance. Dans le but d'é- 
claircir ce point, le capitaine Gla- 
zier, de la marine américaine, a or- 
ganisé, ainsi que nous l'apprend le 
Scientific American, une expédi- 
tiou qui a gagné le lac Itasca en cs- 
nots, puis, sous la conduite d'un 
vieil Indien comme guide, a atteint 
un autre lac d'une étendue considé- 
rable, que l'on peut considérer d'unn 
manière certaine, dit-1l, comme dou- 
pant naissauce au Mississipi, C+ lac 
dépasse de six pieds environ l'atti- 
tude du lac Itasca. 

Nous ue voyoos rien d'improba- 
ble aux suppositions du capitaine 
Glazier, mais, rien daus les rensei- 
guemeuis donné-, ne prouve qu'il 
faille u« pas chercher plus loin en- 
core l-s sources du Mississipi. En 
acceptant les données du capitaine 
américain, le fleuve aurait 3,155 
milles de longueur. 


Dublw, 24 juin, Une dépêche de Rome 
asdrceman Journal, dit qu’il est annencé 
officiellement que le rév. Dr. Walsh 
président du collège de Mayooth, à été 
nommé archevêque de Dublin, 


AU NORD-OUET. 


LE 65eme EN HAIL 
LONS. 





A L'HOPITAL 


PLE RETOUR 
ANDE DEMONSTRA- | 
à: TION 


—— 


Les :roupes n'ont pas encore reçi 
l'ordre de marcher. On croit que le 
général Middleton attenl que ses 
forces soient concentrées au Fort- 
Pitt. On croit qu'il a l'intention de 
lasser les Batteries A et B ec la 
vision C de l'Ecole militaire à Fort- 
Pittet à Battlefori. La câvalerie 
de Québec, va aussi rester dans ces 
parages, foruant un total de 360 
hommes, dout 8) à cheval, avec 

uatre canons. Ces troupes, réunies 
À la police à cheval, suffiront pour 
maintenir l'ordre après la capture 
de Gros-Ours, qui n’a plus avec lui 
que cinquante soldats, sans orovi- 
sions, sans munitions. 

On a arrêté à Battleford Louis 
Goulette, accusé de haute trahison. 
Il était un des conseillers de Gros- 
Ours. ; 

Traverse de Clarke, 22.—Huit des 
vingt blessés, à l'hôpital de Saska- 
toon,serozt transpozltés à la Mâchoire 
à l'orignal, cette semaine. | 

Le seul cas igéreux est celui 
de Wilsun, des Grenadiers. Son état 
est aésespéré. Les autres vont de 
mieux en mieux. 





TÉ DE LA CATA- 
RACTE. 

Le Juurnal d'Oculistique et de 
Chirurgie de M. le docteur Fano 
signale, d'après M. le docteur Carie- 
ras Arago, de Barcelone, un remar. 
quable cas de transmission hérédi- 
taire de la cataracte dans plusieur: 
générations. 

Dans use famille, jusqu’à la troi- 
sième généraeion, sept enfants eu- 
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LE JUGE EN CHEF MACDONALD ECRIT : Elles donnent la plus grande satisfaction, 

LE SÉNATEUR ARCHIBALD J'ai éprouvé une grande satisfaction par | 
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meunier de re Classe, M. Caliste | Une ES 
Béchard autrefois de Paincourt (Rent), dont 
la réputation non-seulement co mme meunier 
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Lune. euros 
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de la mortle Iiet et qui espere anfne voulait pas aller à l'église 
tirer vengeance, serait-ce inème en [quaitt M. Laporte en tail le curé y 
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L'Anglais ne se génn jamais en 
voyagé, 11 gène tes avtres, 

Ce que l'Anglais asorécie le pius; 
dans sa bitéralure, ce sunt Les livres 
de vingt cinq franc: 

L'Auglais Lient b'aucoupdo placo 
sur Lerre, Burlout avec sus picés, 

L'Anglais achèlu trop souvent la 
Victoire, 

L'Anglais 4 lestoinac solide, il 
rend rarement éo qu'il prund, 
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LE PROGRAMME DE PARNELL, 

Londres, {0.—Qn s'iattrene boau- 
coupici à l'allituda que prendra 
Parnell, et à la tactigio qu'il adop- 
lera en reprenanl li luite pour je 
Homo Rule” Clscun à penst 
jusqu'ici qu'l ouvrirait une campn- 
gne vigour«nse, dès la commence. 
ment du nouuveau Parlement. 




















Cornelius Vanderit, conduisait le 
deui, accompagné de sa fomme et 
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taconte l'étrange histoire suivante. 
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Woetioh soul. lé fer, l'acier ct le 
lapendulu pèse 310 hato- 
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Prouvelexéculion de Rict Mme 
Vérnnenl lo gouveruetment de fre 
{pis vois romans La 
A tribun du Re; 
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QU, pis, parlant 
Sa chef métis lui mène, y ajoute : 





























“et v'eut pau un héros, si vous 
diler quil étit@iu, et vi m'était 
pas fou, :l à ré soupabis ou fautes 
Lésgraves. La révolte à mai ir 
mév contre Lt pouvoir &labk n'est 
pas jusillable, elles Lévis Déres 
Obials nous ont moutro Riel cher. 
chant À soulover lus sauvages con. 
ro les lances, Lich Morié nous 
Fait connaitre une Lettre de Hiel'qui 
NOUS prunve qu'il aurait uccoplé 
didu d4; fniane, le, ete Noua 
uns 6 l'amide Kiel, eu 187 61° 
F87+, sous notre toit, avec nos or: 
Qula ; vous l'aimiunÿ tour sx don- 
CeUr, #01 JUriutisine, ON €april si- 
chélian. : S 
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# Mars notre sinitiéZpour [ni nf. 
facu pas chez ons lo santiment de 
la juslicu ul Riel, s'11 n'étut jus 
fou Lorx de sa dernière tévolte, à 
joué un muivais rotu 5 5) Clait fou, 
“Aignons-le, mais n'en faisors pas 
ua hbros pour nntre Panlhéon na- 
tionai, 









no son sut pas quo nous dé. 
#approuvions Les manifestations 
qu 30 font cante La conduity dur 
SOuvetieuient, don, Nouy approu. 
aus la justire de ca inanifesta 
tions, tiuis nous trouvons que Les 
ralturs populaires n'hisistent pas 
Assez ST le printipe tméme qui jus 
life cus manjfestiuious, ut qu'is 
Qivens trop haut ta personnalité du 
chef Mélis. 
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Pas de Chinois 

— Le tianñvais exompla eat cuntagienr, 
Lu fouvernement vrigo 850 de chaque 
Chinoisqui vient sur la torritoiro cat - 
dien ; mois vaicl que La consoit du Norte 
Onest ronchérit nur catto lol athitraire, 
un voulant ertorquer 810) du claque 


Avocat chtraut aur #on forritolre pauriy 
Jtatiquor sa profession, 


Visito 
Le tuarquis el la inaryuiso da Lorne 
Viditeront le Cana la au printemps, 
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On écrildo Nuire York quule raiueau 


aüglais Coringa, capitaine tiiluo, parti de 
Londrenlo 5 novembre, cat arrivé mer- 
credi, ayant à son bord dix-huit homes 
Go la barqua Norrégienne Noru, 

Lo Won est parile® do Québec le 19 
octobre, Dis lo premior jaur, elle fur 
nssaiilla par un fort rent du Nord-Quer, 
Lo 16 novembre, ls toopêta élan, ot le 
valseau fut ba Lluté en tous sens, Jo Jen. 
domain on conastatn quil fsicait eau, Lo 
18 on ansrçut lo Coringa, ot on }ii lt dre 
#iguaux da détrege, Je capitaine et son 
équipage furent recueillis à bord da 
Coringa ot la Nora, ayant été déffarpée de 
20s provllons, on y mitle feu. 

Lo Nu qui jauge 953 tonneaux, fat 
construit en Allemagne en 1457, 

































































Condolsances 





—Le comejl municipal de Bt.Miche] 
daDellechaue # voté des résolutions de 
condoléances à L'occailan dela mort de 
B{, l'abbé N, Lalibarté, 

Le conseil mianidipal s exprimé le désir 
quo les restes du regretté pasteur dela pa 
roime fuxsent déposée dans Ia chapolls de 
N.-D, de Lourdesqu'ii s érigéo lni-mime 
au prix des jus grands sacrifice, 
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Mariages 
—Trols mariages out eu Hon derm 
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Le 10 novembre, M, O, Dufrans épau. 
sait mademolelle Barah L'houteux ; le 
#5, M 
Oballne 
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Gnodiu, ot le 98, M Alphonse 
conduit à l'autel madenolsalle 
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lente dané Jar 








1 y » 49 onu de 
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ne Su | de M. l'abbé OC. Gagnop, comme sous- 
: ASGCOS. ce 

DEUX Fi disons, 

; Un dttachemeut do l'arméo du} 14 cercueil était placé sur un cetaial- 

n Salut-.cur c'est maintenant de C0|queà l'entrée du chœur. 

! om que lou bayliso le famvux NH arr heu ren ss 
: u : 

Ra nattonuis'est abaltu buer Rte ni pr 


Pie Jens Domine, dona ei requin, 
anr les paroisses de SiJoachlm et! Au fronthples du maltre-autel ne tait 
du Château-Richer. 


celtontre inecription :, Srigneur, donnes 

: x Lui de repos éternel | TS 
"Oa voudra bien eroire Quifl y; parait présente au service un nom.l Paris, 13 déc. Un fils dt-pthbe 
n'a gas lus commis do A6Gâls | bre comidérable ds suenbres du clergé. Moiwiounicr & étA mordu par un 
«d'u na opéré de CONvergious. Nots no pouvons mentionner de mémoiro| chien enragé, Le tnalade a ét mis 


de ae j.favotles mome des Rérds. M, Floil sous Jos soins «D. S 
Les alcyens de cea deux local Laliberté, fetro du défunt, AM, Tèto et fait fort de ls ee qui ve 


L'EMPPREUR GUILLAUME. 


New-York 12 dés, La 
, nn uô 
da ta maladio d°, NE er 
laums eat lénuéé do fondement, 
nn Bee, 


LA RAGE. 


tés ont fait aux orateurs de l'armée Gsguon, do l'Archavtché, rér. M, 

du saut Mn sénateur Pellrtier |Qauveeen, curé do Lévis, M. lathé TT Re — 

à MM. D. B Cssgrain, Jules Cartier, procureur du collège du Jévir, L'EPIZOOTE, 

SRE HAE ù ‘ rév. M, Télauger, curé do St. Loch, MM. Chicago, 12,16 : 
Tesser et Chartes sangelitrle |), pue Faguy ct Plaisance, da }a cure B0, Lilépirootin a fait 



























$0n apparition ici, 30 chuvaux de la 
Compagais des chors nrbaius sont 
alleinta la smaladie,el six sont morts. 
La plupart des charreticrs discnl 
que leurs chevaux ront maledrs, 
Re — . 

Application vst fais au Larlu 
imebt pour l'autorisation de cons- 
truire un cheoin du fer du Lonise 
ville au fac Fémiecamingus. 


acrtoal coux dr Îlildu SteRucb, M, l'abbé Maÿrand, de ls 
Ducs Baslique, M, l'abbé Gouin, du Séminaire, 
SE , > .… JA l'abbé Pagé, diresteur du séminatre M, 
C'esti dire qu À SuintJoachin l'abbé Sitnard, do l'évéché da Riraowk, 
counmé an Château Richoer, on À dit| M, J'ablé Arthur Belltou, de Kamou- 
ee: ’ avaie arbruka, M, l'ablé La Jellran, du St. 
à ces euessituis qu'ils D'avsichl par srtés de x Banc tt A ide du 
Cap Srlgnace, M. l'ablié: Godin, do la 
eus devaient attendre una invita- | usterto St-Jean Dapliste, M. Louscau, 
tlan de Ls paildu eux qu'ils von-] vicaire de Îcauport, M. Lauron, vicaitu 
de St-Raphnel, rév. M. Pouchard, curédo 
Beaumont, rév, M, Rainville, curé Av St. 
Lie quatre erateurs éo ia Sulra | Vajier, 165. AL Besnbien, curé do. St- 
tion army Onttenté, Les ans après] Pierre, iér. M. Audet, chapelain do 
Sillery, A, Fecteou, vicaire de St-Michel, 
tév. , Gingras, curé de St-Edouard de 
Lotbiuiére, MA, tes sblés Martin, Gouin, 
Corriveault, cte, EL 

Après le service, Sa Grandeur Mye, 
lPArchuvéäque a prouuncé nng toucliante 
3 < allocution fuutbro, dans laquello elle n 
absoitmant auliputhique, les quatre zagpelé Lea services rendus À L'égliso par 
bons ag br, s out évacué la place, en le prêtre distingué qui vieut du descendre 

" mangifant tout haut coutro leur ch RES à Re moe 
: .. [- Losrestes tnorteln du regrotté défunt 

mauvaise toit, M. Jules Tessier 


ë ont élé déposés dans un careau pratiqué 
a rapiorté À Qoéhte [1 lamcuss 


sou l'autel, 
cassette gui contenait es résolu- 


L'égliso était liltéralement encembris, 
: : Une foulu d'étrangers étaiont veau nas. 
tions dirigées cantre Le gouverne. 
ment et in GA les düposcr\dans ur ‘ - 


socier au deuil de Ja paroi, 
voûte dé edrelt, Jusqu'à ce qu'on | RSR RRERE TEE) 
tee ts Rare servir à une autel Au fil de la Plume 
La Daily Telegranh auvoneo qu'il 
passe de l'eutro bord ? 
Lo gouvernemçnt fédéral rio fait 
plus son affairo et Cest nu autre 


dm yitr 





lu droit de. s'imposer aux gens cl 


aient hi gasr, 


ee 
ARTISTIQUE 

Mussourier a acrepté La connu 
de d'ane fronu À peindre pots le 
Panthéon. Le sujel doit être la tra- 
dibon de Pertrev:o d'Altila et de 
Ste Gunvvit ve, patronne légendaire 
do Paris ; Jos perèses te JA saitile, 
räpportu.toti, stésurebrant la vule 
du conquërnnt oriental, en #51. 


LA DIPITÉRIE, 
New-York; 121 diphtéris fail 
des ravages en vetta ville; de ou. 


veaux ns sont conslatés chaque 
jour. 


faire cutendre, 
anaia in foule ee a ous yéduiis an 
silence, 

D'suspirés de se pouvoir verser 
des flots d’éléquenca sur una faute 


Les autres, du ay 


name meme 


COMBAT ENTRE UN CHEVAL 
ET UN LION. 












assume, Chicago, (2—Unz wépôche 146 
Lauder, Wyoming, dit, qu'un com 
bat a vu les entre un choval sau: 
vags etun fion dés montagocs près 


da cal entiroit. La choval na ti$ 1er- 


Nos hans arôtres ont .avaué 4 
* leutk purtisaus du Château ficher 
que c'était le quatrièine flasco qu'ils 







Vauderbili demanda que tout son 
stock de chemins de fer légus à ses 
enfants soit possddô en comman, 
ot décide qu'ancuti 34 paurri on 
disposer saus fu cotsentument de 
tous les intérusses. st, 

Chauncsy M Depow et Honry H, 
Anderson sommés administrateurs, 
M, Depow dit quo tous lea héritiers 
s0nt satisfaits do lsur for. 


) { 
‘ DRUIT D'AUTEUR, 


Ottawa, 12. H. Davis x fait 
applicationpéuravoir le droit d'au. 
tour d'une publication intitulée : 
Les dégistafeurs rs les hommes d'affur. 
res du Crnado. 








lo général Dominquez à €(6 
nommé ambassadeur d'Espagne à 
l'arir. 
——009—-— 


FUN ÉRAILLES DU ROI'D'ESPAGNE 

Nadrii, t# dec.—{+s funtruillos 
du-ro1 Alplionsv ont en bett aujour- 
d'hui,à l'églieo SL.lFrancis, Le grand 
fdiflée était rempli do personnages 
distinguës; lous les souvurains du 
l'Europu y étaient représentés, le 
corps diplumatique était aussi pré- 
sent. La cérémonia civile et miti- 
tairs était des plus inposanles, 





FÉLICITATIONS A GLADSTONE, 
Londr 8 13.—(Gladstono a envoyé 


uno lellru do romercietnents À coux 
qui Lont félicité dt résultat des 


élertions. una reen JO0U par 
mois. - 
MARITIME, * 
New-York, [3—Le ‘ CGiny of 


ment impérial, et créôr un parle- 
méat purement irlaudsis qui sdmi- 
ulsirerait les alairos d'Irlande, avec 
des restrictions à ses pouvoirs, 
comme parantio contre uno législa 
on qui violerait les droits des 
olasses individuelles ou détrubrait 
l'ordre social. 


Le Post,organe de lord Salisbury, 
dit que des communications ont 
ét6 changées oatre la chef de l'op- 
rosion ctcolut du parti national 
irlundais, a@n de préparer Îes bases 
\'uns aclion conjointe pour ln ren- 
tréc du parlement, mais qué iusqu'à 
present, ricts de déflnl n'a êté réglé. 

La Chronicle {libéral dit la môme 
chote, . , à 

‘Lao Téleyraph dit jue nous som- 
eoes ca face de ladifllcuilé suivante, 
savoir : donner à l'Irlandn un &roit 
onlier de legislalion et do police est 
laisser À l'abandon un million et 
domi de payenus irlandais ‘qui 
ue eont pas Parnellistes : tandis 
que d'un autrs cüié, Il faut 
rie inoins que donner à Ir: 
lando uu droil abtulu de faire et 
exécuter des Lois, pour so concilier 
Parnel. La giination est serieuse. 
C'est un des cas les plus graves qui 
aiont 616 soumis au parlement an 
Klais. 

Getle question est plus impor. 
latits que celle do plusieursguerrys, 
car c'est Un ngoud gordien quine 
peutètre tranchi par l'épée. La 
competition des deux grands partis 
ospiraut fau pouvoir À geté l'empire 
dans ce pônl, ot lour union eoule 
peut le sauver d'un morcellemont. 

Le Meus déclare que le système! 


parlementire st en jôu. | 
Lretils sgneaux de Qaébee qu'is les 


LA QUESTION RUUMAINE. 


Verl'n, 14 La presse est sous | vivitle cité de Champlain n6 verrait 


l'impression que lo prince Radzivil, 
qui viont d'arriver à St-Petersbourg, 
















LES PRODUITS AMÉRICAINS EN 
FRANCE 
l'aris,1$.—Ls comité do la Clim 
bro est également diviei sur la quai 
tion de laver uu impôt sur ius cerè- 
ales ot les animauux américains. 


ce qu'ils dlsatent. Mais n'importe, 
qu'on en juge plutôt, par les extraits 
suivants, ul l'on verra commo Îles 
s«juons peuvent influer sur les prin- 
cipas du rédacteur du Glose : 


MANE | 





# Sr on à commis des érimes 19] 
qu'os lu rapparle, on eroira peut 
ôtro nécossaira de punir su moins 
les chcfe, Afris, colte fois-cr, que va. 
ton falre de Riel? C'eni fui, parait. 
il, qui à poussë Ja population à Ia 
rovalts. C'est Jul, dit-on,qui conduit 
Coux qui oot commis tant d’offenses 
si graves, ” . 


LES AFFAIRES DU MEXIQUE. 
Monterey, 13.-—Les affaires sein 
blent se romeltre du choc causé par 
les derniers troubles. L'officier qui 
a ordonné aux troupes de tirer sur 
les fédérés subira sou procès devant 
la Cour Martalo ot sera arobable. 
raent f'usiHé. 
Les anis du Sepulveda sontindi- 
gaés du l'action dlu gouvornetmet, 


AVRIL L 


“el, à la vérité, u eu encore 
une fois la hardiesse 16 “traiter 
uue question d'argent ” avec la 
Graudo Faco Pâte, car, d'aprts Sir 
Æohu lui-môme, encorc cioqg muile 
piuslres pourquoi pas dix?) l'au- 
raient encoy6 ‘* foin -par-desnus los 
montagües. ‘ em * 

MAJ 


IH NE VIENT PAS, 

M. Blako revonant d'Europe, de 
vait fairo halle à Québec. 

C'êtait écrit dar Jas journaux èt 
cottaina amie ollicieux avaient ou le 
+oin d'en répandr: la nouvelle, 

L'Electeur parlait môme d’uus pe 
lle Re ni yuo l’ou pourrait chefs don on 
vrgsnéer én Éhonneur de sou chef} « [4 population uésira que le 
quia afirmô si vaillamment sestmisérabls accusé d'avoir foments 


; ;. je. | Eettu révulle ait un procès équila. 
sympathies pour Riel dans : sou dis. ble, mais comme ?l8 #ouL résolue À 
cours do 187]. 


| ue plus avoir de rébellion, cotume : 
Bref, c'était une fôte que cute |(ls erR RAR plus lon: 

: : uc éllusion du san eura) 
visite du M, Blake, Où avait Lu’ & UP ANNE 
graud diner cuit À point, on brilai 


gens, 113 rendront Sir Jolixz Macdo 5 
alé ct sos sollègues responsablestsi 

des balais imbibés d'alcoo!, on fai. 

sait flamber desquaris de goudron, 


ln justice masque de suivas son 
cobrs. 
on illuminait les carreutix Go vitres 
da la boutique do l'Ælccreur. 
Co beau rèva vieut de s'évanoulr, 
SL Blake à signilié à Aus choss 


“Last cerlain pour tout le monde 
quo 4e vrai inomeut est venu pour 
10 gouverneusent do farre ur pas ct 
d'oifrir uue grosse récompense paur 
la reddition do Riet et des autres 


JUILEUT, 


“Évidemment, Riel atlendai l'ap “ 
parilion dos Sauvages, avec aulatit + 
d'apalicuca que Welliogton aitex- 

dant Ja S nuit an Blucher”, et sn - L 
confiance dans la disparition des 

blauts doit, nous le cragnons avoir 

trouvé un désanpointement cruel 

pour lai él ses nssociés, " 

. ‘ Cependant ca document ft 
journal de Riel} est intéressant” 
Nozs 15 répêlons, il no procurera 


saluaiont...de Join, rnais quo Ja 


pas encore la couleur da la pous. 








Richmond" est arrivé de Liverpool. 





y vstatlé en qualilé ds confident de 
l'emperour Guillaume pour adoucir 
Ja situulion au sujet de la duilicullé 


LAS RICHE. 


New-York, 14—J. 1. Hmnet, qui 
s'est donné comine le 1113 de “Fritz”, 


4 616 l0g6 À una station hier soir. 1] kans, entre L'Autriciio et la Russie. 


sièro de ses bottes, 


Ee grand chef rénerve-rel insigne 
honneur À la ville anglaiso par ex. 
survenue dans La question des Bai-[cileuce : À Toroulo. 


Nous n'avons pas l'intention do 


Aucune 10180lation à ceux qui aspô 
rent faire relachar l'auteur an 
Moyen du plaidoyer de fotie. Lieu 
au Cslraire, si loué conx qui sont 
privés du lsur raison au mêma point 
que Riel, ktnous en jugrons d'après 
ses notr£, +luient enlermésdans nos 


faisaient guns l'espaco de huit 
jours. - 

Ils vcompleat + raltraper à 
loverueis. 

*. ns CES 

ECCLESIASTIQUE. 

En prenorçul s'oraison funèbre 
du sigralté M, Ealiberté, SG. Mgr 
PAreh:vique a annoncé aux pa+ 
roinsiuns ce Si. Mbchël qu'il leur 
dosnaitsour card le révérend At. 
Dia, neveu de feu Mye Deziel, 
dont ie souvenir, « ajsulé Sa Grau- 
deur, né #aflacers jamais de nos 
HéniDItEs, 

Le rouveau curé de SI. Michel 
es ancien vicure d6 SL.Roch el 
était depuis quelques mois vicaire 
à la desserte de SI, Jean-Baptiste. 


Re ES nn tt 


“seconde &volution qu'ejire M. Car. 
rel depuis quatre sur. 


gouvernement qu'it lui faut pour 
soulager sa consrisnce letinrér. 
IL est bon d'observer que c'est In 


#Y#x 
Lest certiin, que si M. Eliréo 
Denudet se porlnit candidat À Lo. 


binière—comme ses amis l'y en. 


gagout=—1] serait élu À une lorlo 


majorité. | 
Les Dbiraux n'ont pu encore dé. 
lerra un candidat da leur puance, 


—:0-0-0:— 


ELKETION. 
Les brefs pour l'élection du com. 
t6 de Kinge, NX. B, ont été émants. 
La présentation eo fera lo 9 dé. 
cérmbre et la votatiou Le 31. 
Le candidat conservateur çst 






rillement blessé, tai, il a réussi 
tuer la lion, 
# >. ir 0 
RE 
LE TESTAMENT DE VANDERBILT 
New Yock, 14 due.—{£u 1ostament 
de Vauderbilt lègus à chacuu de 
£es huil enfants, 810,000,000, dont 
S500,Q00 en tidéicommis ,et do plus 
82,UUEOUU à Cornclius W, Vauder. 
bill. is quaire fils du défunt sont 
nominés Cxécuteurs-teslamenlaires, 





Vanderbilt Inissa à chaçuno de sas | 


Bibles, ui propriôlé, ln maisoit qu’cllu 
habiln ; À son petits-flle, VV. M, fils 
de Evrnolius, $1,000,000, à sa vouve 
la maison du la cinquième avenue, 
ss pointures, 8a bibliothèque, ses 
écurita, 806 ehavaux, ctc,, etc. avec 
un ravenu dé $200,000, plus 8500, 
080 et ce quë ani est laissé on prapre. 
A ea mort, La maison, la galorio de 
pointures et Les écurics vont à son 
plus jouué fe, Georges Vauderpilt, 





a dit avoir Gut le lourde La ville « 


l'avoir que 5 ronts. = 
DE 





MEURTRIENS PUNIS 

Deming, N. M; 14. — La lroupo 
& CC" du 8ème Corps de cavalerio 
ü roncontré, le 9 de cu mois 
les ennemis pris äe Papinas, où 
ils ont assassiné deux fliommes 
nomumds Lilliucs Prior, Lux annve. 
ges on! lé repoussbs, ay “rax 
hommes Enfs et plusictrs DL 5662, 


HNION ANTEGHAVISTE 
Pileburg, 13—0n dit quo les 
miuoursqui ne 50°: pas da l'Union 
ant formé uno asgeocialion #t ont 
juré d’avoir vio pour vie, si un des 
léurs #st tué par les grovistes. 


me 


LA POHITIQUE ANGLAISE. 


Londres, t3—Lo Siandani, pour 
la première loir, ce matin, presse lo 


Belgrade, 13— a fièvre typhoïde 
et dysscntceria font dos ravagesi 


pa:mi ter lroupos campées à Vièrot.| 





EN RUSSIE, 
Berlin, L8.=Le tourrier do Lor- 


son dit que La Ragsiw va contracisr! 


un Nouvel emprunl poitr rencon-| 


trer Le retrait de cinquante mil-j el les québerois sont trop courtois 

lions de roubles eu billets de ban-} pour retenir les gens malgré vux, 

que, chaque aniie. i 
Lo canal de la Baltique pourra 


accommoger ]ue plus-pros vaisseaux. | | : / 
Na 18004 j [uir Québec nu serait pas de trop: 
paranrée. Ge sen uue économio!L'Efeoteur quit lancé le premier 
heures jour les vaisseaux; l'invilation doit dire wn mesure dn 
allant de Lontess aux ports da Jal 
Ballique. l'ouvrage sera terminé | 


On calculs pui ent 


dc 


CA] 
… 


en sôpl As. 


Paris, 13 — 13 duc d'Aumalo a 
acheté au prix do 825,000 da la suc- 
cession de lard Dud’ey, ‘les rois 


Îl'empoigner parlu collet pour la 
. À forcer à nous faira une petite visite 


aus, } venir bientôt nécessnire 
UN TAULEAU DE PRIX. ; de s'ouvrir sur les motifs dr celle 


nous plaindre, M.Hliko à Le droit 
do porter ses pas [à 6ù'P voul, st ce 
sorait bio mral-&n'tmporto” qui de 


asile, 1 fudrait augmenter cousi. 
dérableurent lee maisons du santé. ? 


AOUT 


"H'acra extrèmement ditlicilo ay 
BOuverumni ti ds dûcider que la 
proue dé folie, jigée insuilisante 
par dipiurs, diet tre considérée 
Coins sufHyaut , at5l doil âtre 
diiliunt ? d'ajoustss Atuléreelloment à : 
Apreuve aile sur ce paint-duvant 
ke jury, * 


de cérémonie. Co serait d'aill.urs 
tn âltoncat à lu liborié individnelle 


_ 


Toul do mème uue petite mxplica. SEPT 


ur l'empressement ‘de M, Blako a! à Los jouruaux auglais, en gene. 


ral, n'ont pra snggéré que Hict pr 
devratt pas dire pendu, mais il sufll 
eait d'une légèrn dose, non pas de 
“secoue vue, ”’igais d'intelligence 
ordinaire, pour prévoir qu'il ne je 
Berail pas. * $ - 
On doit attendiu inranatanse ce 
MalqUuE de principe da la part des 
coueervateurs, français où anglais. 
Les conservaieurs do Québre, lont 
GR paraissant disnosés À appuyer Fe 
Sir John Macdonal!: dans lont co 
qui aîfscle ls Domiviun en général 
Ou les provinc:s autres quo fa Leur, 


> 


nous renseigner, a dédaigné de lo 
faire jusqu'à co jour, mais il va de. 
pour dus 


fuite, - 





000 





. : hs l'hon, M. l'oster, La nouveau ininis 
Cbseques da M. Lalibirte|lhon M Foster, 5 JAI 
Les obibques du Hév. M. Lalibats, 
curé de Si-Michol, ont eu lieu samedi, 
au miliei d’un concours immense, 

La Levéo du corps à &t6 faiin par lo rér. 
AL Trudel, Superiour du Collèga Ste. 
Auote Lapocatibre, 4t ancien curé do St. 
Michel. à | 

8. Q, Mgr. l'Archerèquon célobré le 
sozvics funèbre, Sa Uirandour était 
aulhtés du rév. M. Trudot comme archi 
sacre, do M. l'abbs Déziel comme dincra 


sans Jaisser d'enfants, 
doivontaller à l'ainé 
Gornrbus Vauderliit. 


—00ÿ — 


LA SESSION. 


$1000,000 sont laissés 

Torornite, 14 dér.…On parait ici 
savoir du bouno toufcu quo la ses. 
sion de La législaiuru &'Oatario on- 
vriva 6 12 janvier et celle du par-|. 
lemenL fédéral à Ja fn do février. 


a 


parenté. . 








il. Vaoderblkt. 





=L® Mail do samedi contient uve}lurd orrôta proudre un coup «1 

ii apprabatio falteure de la dernitre| Aya. Late 
lettre do Mgr Tacho sur fa question 2 LDEDREN quiépiait ses mouvo 
de Sord Sert: vetnonle s'apergut eue 1 bourse 
se de son phaïton était bicu garni et do 
auite conçut 16 projot d'ea faire son 

protlt. 

On embarque chÀ paino avait. 
on tourné lo coin da Ki rue des 


fail jour, et l'on sait que l'empereur 
Guillaume est séricusemege indis- 
posë. Ji est obhgé dé gardor son 
apparletnent, Hon pas antant à cause 
d'une souffrancu parlieuligro que 
par auito de l'ffaissoment praduolt 
de ‘ont ‘x syslème, On prétend 
aussi qu'il routfru de faiblesse in. 
toliéctuelle, ce qui ubligo À uns 
surveillance hiricte, mais secrète, 
des actions dit mouarque. 





























ee D mn eme | 
On remarque que les Acadiens, 
ainsi quo les Canadicns-Français 
do Manitoba no prennent point abattoira que Guillard fut frappé 


part où mouvement qui so fait violentment par celur envers qui il 
acluellemost dans provinces de Qué |avait us6 du générosité, 11 fut ren- 


b du i i ] varsb, assominé c4 volé, Ît avait fe om. 
| 6€ au sujet de Ëa question Riel. , . ä LE TÉLÉPIIONE. 


deux cents piastreu qui possèren: 
dans la puche de l'inconnw. 





000 

Le Progrès de l'Ert, publii à Sher. 
brooke, doit augmenter son fortnai 
à l'occasion du 1rolsièmo auniver. 
sairo de sa fondation, 





l'aris, Hé—Paris communique 
Quvud 11 revint à lui la première | maintenant par lo téléphone. 
chose qu'il 1lt fut do coofier l'affaire ÎL est payé uno taxa do 4 franc 
à Ha police, Uier aoir ln patrouille | par cinq minutes do convorsatlon, 
sous les ordres du sergent Baigaet LA age np hat 
arrôta ua uommé W. Brazeau qui | ONZE POLONAIS MORDUS 
répondait parfaitement au sigale- … Paris 14 dée.— Onze paysane po- 
mont donnô par Guillarü. : louuis mordus par nu loup onragë 
Celui ci quiest à StJean à reçu | arrivent à Paris pour au confier à 
ordre de venir 4 Montréal pour ser- | M. Pasteur. 


vir de têmo:n dans Ju cause. AG 
Aubry reconnalt parfaitoment AU PÉNITENCIER. 


Brazeau conme l'homme qui a bu « 
chez lui le soir du 23, n Gui] Fordinand, Ward, qui’ purge 
lard. actusllomont à Sing-Siug, la polne 
Lo p'ocis ent flxé à vendredi de | 6 dix aus de prison 4 laquelie il a 
la somaine prochaine. - [été récemment condi.mné, après 
avoir 616 employé plusieurs jours à 





a  ————, 

: VOL DE 5200. 
ASSOMMÉ SUR LA RUE. 

_ ARRESTATION. 

Le 23 novernbre ‘dernier, M. Ls 
‘ Guil'ard, qui demaurs à St-Jean 
d'Iberville s'un.ravenait à Montréal 
en voliure, Sur lo chemin de La. 
* Chine, ii AL la rencontre d'un fndi- 


de 


-#idu.qui lui demanda potiment dal ame Ja fabrication de fourneaux,’a 614 
> Péemisaiou de‘prendre place à co16| L'EMPEREUR GUILLAUME. … [prie comme tenéur da livres eo qui 
3" de lof sur le atège. Guiliard accepta a me ; convieot misux aux aptiluics at au 
se ” de granû cœur. et ft monter Jin|. Beriin, {4—En dépit dos efforls|lempérament da l'ancien associé 
SE coupu; c'était en d'autres tsrmes! feits pour le cacher, et an facé des de. M. Grant...‘ 8 vas 
pas pachau Ter le serpent sur sou sin.) déuégaltons uMcieltes, ‘la vérité so | Me Hs à 
Men a Ent arrivant chez M, Aubry, Gulj.| nt nf see 0 | ë + 
PIS ces odonge D ÈS ge Fe" 





0! à la mort ds co dernicr,i celui de 
ses Îls quil nupa désigné. S'il mourt 

cena biuns 
des ils do 


Plusiours legs, au oumant do 
pour des 
wtivres de «harité, ct des rovonus 
vuriunt do $2,000 À 62,500 À divers 


Lo rests du la fortune cst divisé 
également entr Cornclius ot Wm, 


Là 


pouverierment du 


faira un coinpronns emprudent; 
Londres, 


UN MUNSTRE MAIN 


Parie, 14—Un mouatre marin, 
de l'ardra des cétacés et de la fa. 
mille des balvinve, a ôté capturé 
aux environs do l'itot des Amblors 
. Lotnorstre a té amonué aur la pla. 
ce du Ürusd, où un grand nombre 
de curieux viennent le viskier. 

la huit mbtres de longueur et 
une circonféronce, près de la tête, 
do cinq mètres. Son poids est d'on 
viron 9,000 kilgs. | 

Co balelnaptèra ao distingue de la 
baleino par La présence d'une na- 
geoire dorsalo, et une tôle plus 
cfDlée, C'esi le rostrattis À muscau 


pointu.” 
ee 


M. ne CASSAGNAC xr Le PAYS" 
ML da Loquoyesle, l'aucien dépu. 
té jéromiste, devonu propriétaire 
du Pays depuis la mort de M. Gi. 
biat,vient d'écrire à M. do Carsavnac 
pour Jui spécifior qu’it 6bale obligé 
dese priver de sas vorvicos. A la 
auite de cette laitro, touts Ia redac: 
fon a déclaré qu'elle était prôte à 
suivre dans sa rotraltro son rédac. 
teur on chef. - ” 
. C'est M. Robert Mitchaïl, lo can 
didat malheureux aux dernières 
élections, qui prand la direcilon 
du journal. ; 
. Ottawa 44 dûc.— Des volaurs sont 
antréasamedl.eoir chés ML, Waits 





v repous:er es 
domandes do Parnoll. Il dit que ve 
serait du véritable suicido quo do 


1 = Lo News do ce 
matin ditqu'au Jiou de demander 
la présenceies Parnellistes à Lou- 
dres, la suuie chose désirable ost 
qu'its s'occupent de ‘tours affaires À 
Dublin. Le News croit que Salisbury 
cskopposé à une conférence des 
chefs. Ce journal eroit qu'il vau- 
drait mieux jaisser antact [o parte- 









Graces ” de Raphaël. 





| MINES D'OR 
Paris, 13. Horr Eivwald écrit à 


Zululand. sw 


LA QUESTION BIARMANE 


mme nn n: 2 mr «+ depui 


ment 
ra veugle. 

Seulemunt, comme cs principes 
Calcutta, 1% — La rumeur va! sont sujets À changer de iomps à 


LES OPINIONS DC « GLURE “ 


atiaché, qu'il 


crolssant que Le gouvernement n'a {auire, ikæen suit que du jour au 
pas l'intention du s'annexor In Gir. | lendemain les articles d'aujourd'hui 


manie. 


“ 


‘peuvent dire tout le contraire de 


et ont onlové une montre vu argent} ment 1déal, ompruntagsent s4 prie 
827 ct un porte-mouuaia contenant | dence couservairice dans le cin- 


810 ; la polico fait des roshsrchas. 


+ Do — 








quièms article de la Constitution, 


{ commo une sauvegarde pour l'An. 
1 gletarre,contre des théoriciens Igno- 


L'INSURRECTION ROUMELIOTE + a ute. 


Londres, 15.--Lo princa Atoxan- 
dre, répondant aux puissances, dit 
quo lea Serbos doivent évacuer 


Widdiu, 11 ose protà mettre FLE 


les srmes, À condition que la Serbie 


LES, SAUVAGES, 
Nouvelie-Orléans, 15, Uno dé 
pôche du lorritoira indien dit: que 


indemniss la Bulgarie des portes j les Chayennos ot le: Arapohoss de 


qu'elle a subies pendant la guerre. 


DON CARLUS, 


Madrid, 15.— Dou Carlos annouca 
que la nouvelle du mariage da sort 
{ls àl'infanle Mercädès est prôma- 
turée. Don Carlos déctaru qu'il ne 
cherclisra jamais à faire bénéficier 
sa cause d'ung alllanca qui sorait 
regardée comma l'équivalent d'uno 
renonciation à ses droits, ou d'uno 
reconnalssuuca dea droits dos autres 
prélendants nu trône. 





L'EGLISE ET L'RTAT. 


Londres, {5.—Tennyson écrit que 
la séparation et ln. ronfiscation 3es 
rentes do l'église soralent le sigoat 
do la chûts de ce qu'il y a ds plus 
grand et de moillsur en Auglaterre. 
1l ya vaus Couto des abns dans l'é- 
glise, mais-ile sont. irrémédiables, 


- H'désirerait que les polliciens | 


qui s66plrent après un gourêrne 


PAST NA 






4 vionnent dangeroux et que des trau- 


bles sont imminents. Ja princivsle 
caus do leur mécontentement est 
une porte d'argent, les sauvages, 
qui étaient los plus ardente À dé. 
noncer [os élevours de besliaux et à 
demander leur expulslon, sc plai. 
goënt maintenant des condilioss du 
marché. 


CHE LES MURMONS. 


Salt Lake, Utah, 15.—ITjer à ta 
de Cour du district, Varian, urasis. 
tant atlorney des E. U., proposa du 
renvoyer La cause de, fi. Lurwvis 


Lo Globe est on journal à prio- 
Uipus, Personne ne songe à lu con. 
tester. Qui, il na des principes, ot 
la Gazette de Cologne qu'il a décou-!cLacun du acs urtcles en est la 
vert d'immouses minès d'or dans le | prouve. Le grand journal y est telle. 
les auit en 


insistent copendänt pour que, dans 
tout ce quia rapport à tour provinco 
ou leur race, los désirs do Québec 
soient rospoctée. C'est uno des plus 
dûres conséquences do l'adrminls. 
tration dénuês de principes de Sir 
John Macdonald, que les geus du 
Québec apprennent ninsi & regarder 
leurs 1ntérêls,sous 1ous les rapports, 
comme était différents do ceux da 
la population dos autres provinces 
ef du Dominion en général." 


. Ocroune 


Lg &obe n'est vas assez ignorantdy 


la politique conservatrice docosde 
ï- 


qq 


ol 
Davis, nu prosidio de Marfo ctà 
diffureutes atations du chain do 
for dut Pacifique, 


MORDUS PAR UN CIIEN. 
Nuw-Aik, N, dd Ludwig 
Saller, inédesin Vêtérinaire, a €t6 
mordu fur an, chieu, simed:, ot lo 
cltian u 616 tué, St l'enquête prouve 


que lanta était enrags, Satiler 


ira À Parss su. faru aoiguer par le 
Dr lantour. 

Chats Kaufman, qui a éts 
mordu par nù £tivu À Franklin, 
partira ntorcredi pour Paris. 

Uu à dom à ordre de tuer lous leu 
chiens do Franklin qui na sera ent 
pas muselés. 


1e PRÉSIDENT. HLAMÉ, 


Sew-York, 15—On dit quo le 
sénateur Logan est à_ préparer un 


‘Fdiscours dans Lequel Il attsquo for- 


tement lu président Clovelant pour 
avoir onfevé dos viluatigon À der. 
republicains at los avoir données 4 : 
des &x-rebeiles, 


La motion fut accordée par le jugo | : me, 
Zane, sans préjudice à l'avquéto du | SERMEN‘T DE LA REINE 


Grand Jury. La cour donna ensuite 
au jury instrucllon de faire una 
anquêio aur les maisons de prostt. 
tution, ceux qui les lisnaentat ceux 
qui les fréquentent, | 


… LA VARIOLE AU TEXAS 
San Autonlo Texas, 15.—La va. 
iole sévit avec violence 


AL ven 





au. fort 





Evaugile d'êtra f 


Madrid, 14.-La rene Chelstino à 
prié serment, en présence des non- 
veaux ministres, . 

La main aur l'Évangile, la ré. 
ue à prononcé les paroles suivan- 
ess à , à san à 






NC PTE 


# Je jure par. Dleu et là saint . 
déle à Vbéritier do : … 












« 


parce que c'est ane vieille nffaire 


Re à em ee 





CORRESPUNDANC:. 


L'ÉLEPHANT BEANE, 





Consul: 





te us où me ee get ur 




















Morte do peur 


niers LCGps pOur n> pas side 
, n i CES 3 < —_ U Szichi . … 
Bo prérepas un eau de ss tas qui rernonts à quinze ans ! l'émiscaunnta, His senespne ss. Er us Lu RES américain à han! Un nouvoan décès causé par la pour de 
c . a! : , ; anal 4 A En Na Lea caneulats auivants : la picote, vi +. A 
wil à la ‘les sienne.” #i Jes Beau raisonnement, n'oit co pas ? l'Avent, ttd is una suinzaine, où Man Faliy, li déc = 1 elép#ant Li ren Las bicote, vleut d'être +igaalé à Charlot- 
Î ppelle ÿ p ptet 4 Es NM. le Résacten”, Has c-scré reine Les astorilés at AARESS AODÉLENUMSE à] tune 


ptans da Riel pour le soulèvement 
des sauvages avaient réussi; sisa 
seconda révolis avait couvert de 
sang latèrre du Nord-Oues!,comme 
la choru a paru possiblo un jour; 
s'il y avait eu duux inliles viclimes 
masnacrées, an livu de deux couts ; 
6i tout fo pays avait èlé ravagô,nous 
conuaAISSONS aosez |A Dante aaus 
principes qui supporie Sir Job, 
pour savoir qu'il D'ussralt pas perdu 
une voix an parlumeul. Quelques 
limites à bois de ptus, le doit d'un 
autro oill'on d'acres de terre, une 


CE 
« 


L'£tecteur annonce que M. Waits, 
député de Drumamand et Wolf, esl 
en celte sulle, 

Pourquoi l'Secteur n'enverraitil 
point 1 reporter auprès de ce dé. 
puté Hbèrat * 

Fparaitque es cépute est Loin 
d'être enchanté da l'agitation créta 
Dar cs atatr. 


aotlre feurés de gubstdcs aux chic- s : 


mins du fr, «t duns cerlains eas, 
quelques entiers de piartrés coup 
tant, auraient &t6 jotés à Ja horde 
lusatiable commu on jette un us à 
un chun 2 lazé, et teur trahison ut 
‘our fofatmle auraient £t8 payées 
iour prix." 


Les exlratts donnent uue idbu do 


. 

L'étcctour de Bt Gervais qui nous 
gratitle de temps à aura de va pro- 
sv, est devenu apaçant, 

NM. Guillaume Amyot le jugoei dite 
comtmaode qu'il a entrepris de jo dé- 
nonc:t dans le Canadien. 





entend chanter dans es egiitré 
catholiques 4 vieux €cautique, 
Venez divin Messie, Voici quelle est 
traducl'on de st cautique dans la 
langue dux l'ieds-Noirs. Nous la 
devoits à mis officier qui a fait la 
campagne Ju Nord Ouest : 


Venez, divin Messie : 


Rzrnalx. 


Utéaketore kôkoij 
Anork nltç ftamoitaki 
Umakatete orkoij 
Anork nièafpoka 


CocrtEt* 
je 
Hayo ! ninta 
Kit cizimatrino 
Auork kokoij kimiñnaiv 


CL'RIOSITÉ DE LINGUISTIQUE 
Nousrormmés dann Le temps de |” 


Comme je dt, oi journal, 
j'espère que vaudis bon y mr 


14 
NE 


mer quelque chu sus 
qi a ou livu jet lus, Che site 
beaucoup do rom: tuôtie, jt 
D'EFLUSE Pert que du Cotes qe 
somiblée nous à lin lucviason 
dé voir notre ééuibeur, AT fat 
léon Pelletier,paur la urenstire fois, 
C'est un joli Houiu, qusis 41 st 
tniste queud il pale; malgré qu'il 
chanin Qu discon ot irait tone 
jours qu'el va Anis ar picnres 
vavailt avec lui taste AE Pre. 
tiér du Québor, qi et natif des 
Tralg-Pisloles, Qi tons suit di 
que c'était Ce dernier un rat Le. 
waudé aux roug > Len tant dar 
Plsle- Verte jour Lane la 


l'asso 


bir à 


anplusrs out exgpüché, paus des 
raisoue drRanlé, d'exposer de ce 
davie pendant trs jours, suivaul 
la cootuime, ue fouta énorimg a- 
Sisiau À l'enterrement du mobi 
pachrlerme.  L'éléphaut crvupail 
un spiendide palm. soubigi À celui 
du re l'huhaw. 


DOC 


Ecclesinstique 

M. l'abbé Pectenn, vicaire à Le 
M ichel, ect vouminc vicatre À In desserte 
de Ktlean. Dantide. 


Lan yariole aji'Anso-n-Giles 

—Luvdépéche du l'Ante-k-Uiles nous 
apprend que Je numimes Caouotte, vunit à 
celetaltuit du Mentrést, wst tutt de Ia 
varivlo hulirantin. Le Dr, Gissrun opère 










Muntréal, È 
Alex. Herirand, consul à St-Jean, 
Joha Novlin, à Windaur, Ointariu, 
J, EC, Wagner, à Torontu. , 
James Whelan, nu Fort Erit, thin, 


Pialsira defendus 

— Dans plusieuts égliees cntholiques du 
Montréal, les puctros unt dénuuré lis 
ruml à patincrla 1e juette,el les ginuites, 
connue tant des plaisire fintuoraux, Îte 
péents out été téptimandés pour avoir 
permis à leurs enfaute de fréquenter ces 
lieux d'amtusauents, On n averti qua le 
datnet portant des tuques ua reraient 
bien adiviscn aur villece relitioux. 


À lu Citadolla 


—Un dit que $10,0@ duivunt être dé. 
peniées immédiatement pour dre r6para- 
uns urgentes à ln citadelle, T'aut mioux, 
car la clauvonvritren hravin d'ouvrage. 


| Una venve Lommée Foster, demeurant 


sur da ru Jiillébsroush, eat totnb$ mortu 

Ja actgaino dervière, en rntendaut dira 
qu'une cerlaine perronne qui était venua — 
la voir quelques Juurs avant, était naine 
tenant inalado de La picute. 


l’our Lex Nictés. 


4 Edgar iliil, pasteur de l'églisn 
hrotestals SL-Antr, Montréal, a 
Écrit an Père Lacombe pour lui 
oftrir leu secours de ra congrégation 
pour les Métis pauvres du Nord. 
Quel, 

de Père Licombeast lié sauiudi, 
lethercier eu persona M, Hili do 
AA pénièroaté Ci à aveozts l'offre 
AMC eu: rOssomen”. 

Comm? vu sont des vètements 
dont les Métis vtt Lu -plus besoin, 


la manidro da voir du Globe. Au. œ , TRES . uidéni PAT , 
jourd'hui, àlne parle plus aie. semnêel rer Nes quene à M, le ne Brabnihote, tuais HR LR pas d'aulros ns lea dames de l'égliiu StAvdré vont 
Lu grand principe, pour lu Gubel Ep PARTI NATIONAL Aourk sumtalçia tearkuyé vrai ci HA mBtait js furieux, Îl æ seu préétrer la plus gratle quan. 
comme pour le patti libéral en ge far É N'orkitçippapinäuints s'esl pansé uno diôt d+ chose, Je] Retabli —Lo Uhivsicls puuence ue hi. Charles tie Lt 
néral, consiete à n'en avoir ancun. bite: an re Le part Kit okotayinnén me tennis près des «10: Sutant que] — Xous apprenvns aves plaie que ml pourntit deveuir esndidat À Lo Pers Läceinti il que rien us 
Cuir plus dlopié-etaneltluscom: k : à 3 | possible pour savoir € qui ailait l'hururslle LAS Horton e otbinitre, us pourra toujours paslluti a Lol plus plis, iunsi qu'u 
nalhonni se  fOmposerat des ? so dire. Étl arrivant sue Le Lursting, In provitee, ue revent de son In lispaei alter plus luin, Mgr. Grand, qi Celiy anaTijQue du 


modo; rt on pout diro tout ce que 
Fan vout, sans cralnla #'effrayer sa 
conacien :0. 








AU FIL DE LA PLUME 


mm 


Dansson uuméro du sun, F£e 


élérmonts sitivante. 
Les Hibéraux qui regardent Riel 
comine tu iarlyr, Cenxqui le con: 


CrécHtiOn cottins Us 
qui pehsent qu'il atisail du 8tro 
pendu jour mourlie ot tiun-.paurs 


Ciilnre, Ceux 


go 








Kruœauyé nalil 
Kit üpasamoka 
Kit awapilcimopinnan 


L'ork âpistotornokinnèn 
Kit - okakitcimanists . 
Ki tuhoatçipetfr. 


uolro membre à ii chambre d'or 
tawaa dit à LL, Le Pollotior: 
4 Vous, vous D'êes pas 4 coneer.| 


rappelerai de vois 
VU COR EN TPS SU carie 
&. Pehstier : irstderernu 


HUE à 
no M. 
breule, 


VOUS 





Kite. 


A Sle-Anne 


da Kaituuraska, Qu nerail pas vurure 
commen l'épidémie d'est itgdunite en 
cet etulroit ; le promicr ent eat cului du 
jeune LAllumanud, Lyon maiuiéoant 2» 





Accident 


=Mivr aprés, un tait occupé à 
fairu enlever Ia noiga aur In tuitnre «lu 


l'utte dus 
Letubrer, F 

Ou a fait culuver inmdlialutmnt tuv 
Autres lampes Slecltiques pote runtinner 


lauqpus éfuctrhpues 6 Ta fit 


syanpathio de Ja part de personnes 
aapirienunt à une fnfgion diffé. 
retiie. 


000 ; 8 . » ‘  Kitç éxakomimapinuin vatour, vous navet pus tesoig dE 08 dit que la variulo fait les rave ta maison Z, v Ë 
sidürant cogne un fou, el son i im S TRE dti de a maison %, Paquet le t-lluch, lurs. L'ein 
: Nitç elapiventunéu Compter Bit 18 Mon Gien, je pre F8 à Sie Anno do la Pocatièry, coté À quan Façon vint heulerun duwcendant| : POIs AnCIMENt 


Urésuite do Li dépontian Ju Dr 
Baker Edwards, aralyste du Ko. 
ttneent, Qui asdysé la fanener 
soupe du chib Metrepoblan, qu'elle 


- sos é À "Outari # bième laut do suit, il fusuit pitié à Sat ne 
écteur-demanäaunu:disrolalion:du trahisoo, les libéraux d'Ontario : : : Ÿ a 4 de titré À env aus 17 mairons, et un Autre décit la dublages la toiture contenait ie forte quantité d'ursr. 
parlement dans l'espérance quo qui voulaient La pendre ya 14 Eitçinikukinpür voir. Gimme spts Leatvotp les sapporté, Les direcous du Collège ui, de fa qualité vmyloyén Gant 

1 ; : Fe . Arscilçinikisitr Après son dasvoiie id a dt eu malent ferméleur institution, &l renvoyé ES ; SRE 1 + LD je 
ans, Les conservateurs qui le regar- $ prés 30 Mail en ma ous *é|Ltetraito sou O ter EE Mort aux rats. ° 


ses atnis arrivurotnl plus vile au 


Kit awälçimoblkkar 


présence À un avor.tde l'raservolle : 





les dloves dans leurs Ftuilive. 





—La rotraitu des honunes du At. 


Béedna priemudères persistent 


e dent comm Us patriote et unf Û Linnä 
pouvoir. ; : Pi - Payozapatomokinnäts Fenses Un quo M lisatdhois 1 ; joudi 
- . . rabse je Mlestdhois UWoure DS Sat à Mers 7 RES s é 
PS ET M mu:tyr, Ceux qui sont loujours Feka ikoij ayarsin , j'ai À He Ge “[Prodiges “añveur commencer joudi le 17 cuurant, dans [oué système de mutiamo ab 
La gaztlte rouge dail site le Hit &toRnitcinohoni que j'ai qe lroploin, cos tu - aug henres du uit pour se lormiter à son, et 3] aura névos d'avoi 
couité du salut public de cette contre de gouvernement quelque se SPA IDEEAL. vois, je n'ar pas part lol ÆŒviden.t Peux feunnes diéelarent dans un jonre [la mes de uinnit, | al Re au 
‘ soil eo parloun posvoir, les Cuila SE RER EA ne mant ce ionaieur A à dans ual le Montréal quy deux guérinns sni- des prouves plus vonclaanius pour 
heurense Idée. ‘ RS K'ark cikiruokinnän. k sinus es Vraculousrs opt cugfjou au toimlenu du feu | Lh variole n Montroul couluire la cause. 
ee diens-frans us qui #uleuL absulu- sou assiette, d'ui drsaniié à quel. Mgr D'Archevé qu oureut CR : L'enquête rontinua 
. : 4 aiRun do ja Rivitieidu Loun ce nue 1 pes à Lépidéuiune fait preequo plus da ras L 
ment orpautaur a parti ‘outre es : Eee & d D Le LS 3 du Pacif vages. Lu aratètne d'isolament à ion 
0 Guvtitir p SL È ou - Rite tumatoypinnan cela voulait dite. Ah! nu sove es l'écottes du Pacifique RS be es £ J 
Le Quotidiea demanda sil n'est anglais, élus anglais qui punsent Fi [eut | ds FE 1 réussi, Les grands plarsando jaunes sul à More du wuplentue Jonnety 





uso Clititu wionûn. 


pas gorpris, math ol 


EA peur 


— lus recuttus di l'acillque, puur a 


Ou annones li morL presque ste 


pas vrai qua M, Ulaks n'énrouve : CE STE UT à : L sen présidisparunx Les miaiauns uit ln va. 
: comme ils aginent. Anork Lokoij kite pmLuij léomme de front, Sat fermer ts |ecunine Gnirant 17 découtre, ont eu fe pe A URRE $ $ | 
atvune eviipalhie paar les Niuieuts. LES RO EE ARE Ktsménato tçarkové ects lo de L à dé SPL UNE fé ar:  NUrS + fe 1 rivlo a fait dés victimes unt élà catuplute bite fur si. E:. À, Krmur.iv, joue 
à + er .+ appélle, gui IM4, Curs 5 recelte : nés te ë ES AE 
Owaketo kinna F1 i vid, f] 3 Ÿ ñ , tecelte lo |unt désinfectdces, home de 6 anr, qui Gtait, va 


#y * 


Comeunt ec fait-il que 4. Garl 
wrlght-—lo lisutenant de M, Élake— 


n'eut pas encore fait connaitre son 


opinion sur l'exdculion 4e: Riel ct 


de parti mitéomal Ÿ 


M, Cacwiight &'11 pour dese 


SOUVENIR. 


— 





l'oromo, Li, Madame Draper, 
veuve du juge-enchef Draper, vient | 
de recevoir du ‘gütivernement téde. | 
ral ane des médaitles fraupérs| 
comine souveir de la coufédéra-| 
lion des L'rovinces Cunadienner. | 


1 krito uatoÿé Marin 
Nitoij ofçinikapi 
Kiinpistotaki, 


Nité intppinan 
Kit artipisin 
Kimorteikimalgitoturs | 


Lévis, dus uno éketinn entre M. 
Paquel et Af. Belleur, Le méine soir, 
M, 1. P. Pelleuer bt un discours 
pour M. Pâquel et en descendant 
a cûle quelgnes.mstints {prés 11 
entra dans Le coinie de M, Liellean{ 
et parla en favanr dre déinier. | 


Ge n'était pas ia prise alors de] 


la semaine correaponiatts dé 1454, ét 
donnant uns augmentation de £41hae 
, 


Naufruse d'Octobre. 


br area Veritas a publié Ia stalise 
que niveau: des 
arrites cetalra es. ee Steatnenn, 
EU Atlas, LA eaud, Lilancés, Latis- 
duixz Eolali E3, i 





th 


sinislees enaritines |. 


Ecc'osivstique 


M, l'all Hruchiosi à été nommant vie 
taire à L'églinn SE. Josh de La rue Miche 
tuunm), Montisal. Ê 


Mntnde 


— Les jaumaus de Slonteéal me ape 


quelques senrunse, capilaine du Ju 
pobion -du camilé d'isolement, A 
Montrial. 

Le défunt était Bla du souéral 
anglais Kennedy 4U'avait fait par 
et lui-mämn de l'acné anglaise. 
Arrivé depnia an ax dans le paye, 
avait exeren Le métier d'étectri: 


: ; : Ki morti éslapilutort Tee brui: à EATAT } : : Epresnent que M. deseph Duntye et gra 
- ramellte ? Le juge. mchef Diag sv était piésis À $ tira tant do Drul: à GQuithur £tt 2 re ques 1 marie! ,bréinentaqte Al, dongjih Phittze cet Ka 1 < ë £ 
Lu pass. . ne RC Sportih markonnaitapäitnw sen re & al F Tr me FRS nent tidtade. : vieu et depuis quelques jours it 
A dont du la cammismiou du rois e: + .fatleuts et d'élre nm doux ei, defautrichies., Uespagnel, 6 français itrers eus | de res ; 
és. ‘ ; x ; ROULE Kitokkonnitukosis ue RÉ ANNEES as ë M, Doutrena qui auenn aliment due [était cmplagé dar ot Dire d'as: 
Que Fait donc Je comité du salul|jugrs qui onlaseurmenté lé premier: Létuaitaktin vous tira, M bo Riiciiur, qu'on fs italione, I nortégiens, 3 aMemeuts FE ui Et : siriture | + 
s L k «| 4 ; APS A PRE 2 : =! 4, $ ‘ : 4 
publie ? gouverneur géuérai du Canada, Mar otylnéniyan jan pis Lus peis qui changent fltes Lenélnits total: es, : Lo capituite Kennedy est mort 
. . ’ ‘ {: ratio: À si vilo ; lorsqu'on est coiservatour, ie ; ; AURAS Pure CARRE De 
laut in modo saupirs après us Apr da onfédératiou, ü |. : I de ét ir é à % ss. Ge:estin Laviqueur eee po den Nèvres typheiles à l'hôpital. 
qu'on In GISCCL OS Qt SE TUUSR, M, Alghot: Pass, accinteeto ide Monts néral, same Ji. 


assotnbiée à Învernrss ot le comilé 
u'avanie rit. 








0-0°0 
lo jère du roi de Portugal est 
LOTPEUTER | 


Nistoupün nina 
Aniw kÿmotfhiv 

ætuniokl kokinnaw , | 
N'arkokkonaitapoppinaw 


pan méme on na be dupe, va se 
voit hiutont dusnte, 
Cette assemiée à l'Isle- Verte n'a 


i 
Nour apprehuisavee regret la saut | 
du Célestin Basipuenr, qui 6 laiss à 
Québec uno si Mlle répatation commu 
violoniste et cmmpasitour, Laviguenr url 


deal, était hier k bord dn rain d'Otaua 
M. Han, qui nie craitl pat la picote, at 
Qué B'avait pas encoro up À propos de 
recourir à l'upétatiun de Sennor, a dû ro- 


La nuuveile a tb télésrapiuées à 
ON pre, en Angloterre. 


| 
: : Rte 258 ARS rieu fait du tout.seulraent es|mort, il ÿ a nno conple de jours, à Aouue Lre représentation. 
L'Electeur na purd has do vun ga Fenr À " “ic {tameitak Û , ÿ A CRUE Jeurs, IS 2h PE : 
ab Fe Par Let gustion de M. Uoursol RS steeitektin gens se sont apercu que ds rouges|/Lawvll, Mass, nil était établi depaie| UNE ra “gauche, devant ler sam] Lin spéetalenr  renetttragl au 
petite iudus'rie. chute tiiase GE la à N'arkonnaigppiupionn se pendaient À Jacorde du Mio! {quelques anne. tions du sidalucire Inspecteur de In prune foyer utr sui de l'auteur : 
Vu Lara is HAITIS uU Kit enkaractawpisi E É vince d'Ontrrie, et 48 Faire inciser la brel —Cosiment trouvez-voux le pre 


Après avoir forgé un réguisiloire 
voici qu'iléu met À falsifier l'admi- 
rable loltro du farcheväquo d4 Ma. 
nitoba. 


Mouttéal, 


m0 — | 


LA VARIOLE. 


——— 


Ark arsilawpion ! 


Les abonnés du NouvirtisTe 110 
sont pas forcés de clianter ce canti- 
que ni do l'apprendre par cusur. 


pour monlr: an pouvoir À Oltawa, 
ge qui n'est giis beau do four part. 

Les Messirnrs Pouliot ont autsi 
park6 à celie assemblée, mais ça t'a 
rien dérangé, En same, à part be 


Ouvrage 

MM Lhavroon frères, de Sluntnisal, ont 
donné avis, dana la cts Ugficidis, d'una 
application pour druit d'auteur pour 1x 
publication des " Méinoires do 1, 8, 


à trois endraits différents, À tettu condi- 
tien D seule M$, Faza à ragu eu Jjiassos 
putbel puurza [aa son cutréu trionse 
ghale data Ja capital félérnir, M, Hasn 
jura, mais un peu, lard, qu'on ue l'y 


mier Acte ? 
— (ue dit que lu setund sl char: ; 
au ! 


M Moilssdur, vctes négosiant 
invile sou premier commis, Michel 


Mgr Tachs détvlara que Lés deux : : trail 
vi wo in . per Ja, Montréal, Hi—Le rapport otllerel Cependant, nous dovnerans uu]piaisir de mrus faira voir moto n PEnERlE Mes, à divvr, 
Paris poltiquen RES ARE MAS de Boite pour la jour. abannemont pralaut pendant as au, fsbaataur, cetle agsemhl£e n'a jus Disparition mystorieuso FN atcOpierez-voIls GI POU 

3 du volaille ? : 


rusponsabitité des fvénemnnts Vu 
Nord.Ouest el PÆlecteur lus fail 
dire quo c'est La faute du gonverne- 
ment actuei, 


‘FéÉecteur adoet quo M. Blake a 
vert 85,000 pour la iète de Riel, 
qu'il a appelé lo chef des Afélia na 
mourtrier, als 1] soutient, d’un 


“autre côté, qu'on doit l'exeuser] 


ot 0 1 qq 


deux déces 
nri, Ut À 








nôs 49 samedi, accuse 
dans la vilie, un 4 Slt 
Ste, Canégando et uu au Éoteau S1.- 
Louis. Hier dimonctue, Ul y a ou 
un décès on ville, lrois M'Hôpilal 
Mont-Hoyal, un À Slo-Cunegondo 
ot un à St..Menri. 


| ——0100-—— 
Sir Hew Brawford Pollok ost 
uiorl. . 


la conronte pendiint sa minorilé et,le client l'interrompt à chaque ins 


de l'aire téculer La Constétuson et 
es lois. 

“Je prourels de Faire ve serinenil 
dovaat fe Uortës, aussi qu'ils 
soraut réunies, ‘ 

“4 Que D.ou m'aide 8: ua défunde, 
et gi j'enfoius mon serment, qu'il 
n'en de man le comple," 

Lo minis de la juslica à pris 
acte de ve serment, en qualils de 
uolaire pénûrni du royaufhe, 


itaut par dés gômissemenntr. 
Ÿ A a fin, le coiffeur, regardaunt'sa 
juicume : | 
Ju crois qne je vous ai un peu 
conpé ? 

Lo client, froulement : 

Vous ne, yn'aver paa coupe. 
Vous m'avez découpé, 


| Mau B.. est une de ces person- 
‘nes qui, dans la conversation, ne 
permettent à personné de plater un 


à celui qui viendra nous chanter Je 
susdit cantiquo dans nos bureaux, 
sans comméllto unv stulu faute dc 
proponelalion, 


Ce sora nutre prinua pour 1886. 








00 


Un missionnaire 


Lo R. l', Lacombe, du diochee do 51e 
Albert, danale Norl:Onest, viont d'arri. 
ver à Montréal, % & 





seau patsa un ordre-cn-corcil jar lequel 
Ï1 rédutsait Ja .ponaion de M. Fortier à 
81120.0n. | « 

Colui-ci refuea d'accoptor este décur. 
ton, et quand 11 eût obtenu do j'hon. M, 
Moumest la réparation qu'il danandait, 
Îl poursuivit Lo gouvomemant pour faire 
romeltre & pension au taux auquel ollo 
avait été fixée, ot ao fairo payor los arrt- 
ragos due depuis 1869. La Cour d'Appol 
vient de lui donnor gain de causc. 

Eîlo « décidé à l’unanitaité, confumant 
Le jugement rendu en octobre par le juge 
Andrews, quo l’ordro-en:oon4oil fixant !a 


qe ee 


produit de résultat : Lrs rouges 
restent libéraux bt lus conservateurs 
supportent leur depulé, M. lu Dr. 
Grañdbois, cénme angaravanl:! 
mais à l'uvent nôoussaurouns À roi 
ous en ter sur le caractère: de 
certuins individus qui valet se 
préseulir dus otre tamtà. 


Votre servileur, 


UX RLENILUN DE TÉMISCOUATS. 


000 


Obituaire 

{Une lettre a appoilé à Sa Grandeur 
Myr PEvéque de Montréal In tristo noue 
volle ile técèn,arrivé à l'arls Îo 16 noveun. 
bre dernier, de Madamo Julia Îo-4 
Adèle Horsange, épouse du M, hévdors 
Salles, décélée à l'arbs, le 16 novembto 
dernivr, dans ln soithnto scptibme nnute 
do son âge. , 

Mndama Halles était 14 Milo aiaéa de 
A. Hector Dosage ot do Mmu Julia Fa. 
Le, sœur dy l'uti des homenor le plu 
diatingaés da Montréal, fou M, Edouari 





Construction 

—Les citoyens de Longueuil out déctlé 
à l'unnuinits de duituer nt aviamo’ du 
31500 pour la constritetiou de donx pares, 
AsSSnut 

Ou nousapprend qu'un ciloyeu du lau- 
bour;: StJenn, M. Isidore Papineat, qui 
as-ictait à l'assemblée du Chiseau-[ticher, 
a été frappé, eu revenant À Québuc, avec 
une main de fer, 

Le tu do l'asaillant 


NO HOUE 4 jan 
dé comatunhqué: - 


nn en 


me ir 


—Cn rapporte qu'un agcut vuyagaur 
lu non de L'ecry, venant de Rirmouski,a 
mystéreunement disparn d'une Llaverto 
tenus var un tomtns Autoinu Leblanc, 
a petit pontdo Pouctoucle vi il alla 
leger lo 2% novunbre, 

C'est dans colta iuaiton qu'il alé vn 
pour la dornitra fois. 


Nomination 


mL, J, 5, Demers, le Montréal, a été 
nana fonpoctuur d'éculu vn tutuplaca. 
inént de M. Lamatchie décéis, 





Faiülhtes 

—ÎyaenZ faillites au Canada du. 
raut Jadernièru semaine, vcutitro 29, la 
tormalne précédente, ct 24, pour Ia 0. 
maino cortenpundantu de l'an dernier, 

Aux États-Unir,il vs eu 247 faillites 
durant intaëma aounine, cotitre 226, la 
feormnine yrécédonte ot 296" pour Jnro- 
inins correspondante de l'an dernier. 
æUyseul2u7 faillites au Cavnia du- 
rant ea cu dernières nunées ot 10,939 
aux Étsla Unis, 


Cour d'Appel 


Militaire 


—Lo lieutenant Edmond Chinie part 
aujourd'hui pour 'éulo militaire du 5t,« 


Jesn, cotnuwe instructeur. 


Nous lui -gulaitons bou voyage ct 


tucéts dans sa carrière, 


Acs'dont 


= qq A 


Michel, ave modestie ; 

—%ù prandrii des ailes pour com- 
mencer ! 
pe nn SRE TT x) 

DECES 

—À Québec, nsmedi noir, Le 12 courant, 
Éléanora Mario [da, age du trois ans, 
enfant do à, 34 J, Dernera, un des pra » 
priétaire du Cincbien ct do l'Erencment 

A Montréal, lu 11 décorulire courant, 
à L'égo de quineo muis, Mario Suzauno 
Élisabath,en faut do A, J. Fund, Morlsalio 
rédactuur do Péfmdurd, É 





Piloto= 


—À La réunion anuucollo des pilotes 
pour Je has du Hlouve depnis Québee, 
tenu lu 9 déc, Jus memiours dont les 
hotan auivont ont été élus ofliciors : 

Neatur faclance, réélu ; Aug. Després, 
réélu À Albert Dernivr, réélu ; Laurent 
Godbout, réélu ; TL, FH Morln, et Jos, !°. 
Cuuillnrd, 


M, l'abbé Htevenard, lo Wiccunsin, . 


était à Québec pour affaires quandil lul 
csbnzrivé un accident qui lo rotiendra 
probablementdci pendact plusivurs ec 
naines, ÎLeont tombé hier sur le nouil 


À. Metgermetta 

—Nousavons ou lo plaisir do rencan- 
trer hier M, Vaouier, l'un des promicra 
coton do Motgerinolte, ; 


000 - mot Raymond Fabre, ancen maira do notre y tent Iniligé 
| ; pension de M, Fortier à $1030.00 eanati- À silo et père do Sa Grandeur Mgr Falro,| Jo j ut dela Cour {nféri SAR PONS ent ES ARBRES àf, Vannler dit les récalt L'été 
4 , 0 jugement dela Cour inférioure a , : + Vannler dit que les réculles on 
Personnel L'autre jour, une «mo vint a tuait un droit acquis en »a faveur, ot qua | da l'honorable M, Hecior Fabre, commü-|été runverië par la Cour d'Appel dans Los potee Dino: Eee aidé parte anne excellentes cetta annéo et qua depnin le 


A, Napoléon Bernier, dole maison 
Toumcau st Bernier, marchands de farino, 
* sat parti hinr soir pour Chicago. 


POUR RIRE : 
Le polil Satques récite sa leson. 
Quels éont les dléments ? 
—L'air, L'eau, la Lerre. 
—E£t puis ? 


voir. 
—Ah! ma chère, luidit-elle, fl 
faut gré je vous fasse voir mon por- 
trait, qui vlsnt d'être achové, Gom- 
mani le trouvr2.vous ? S 
—Ma chère, il parieralt.… si vous 
fui en laissiez le temps. 


Dsecislon importante 


—La Cour d'Appal siégeant à Québec, 
a jugé samedi dernier Ja question inté. 








lo gourernamont ne pouvait so »Onatrairs 
4 Pobligation qu'il avait contracté do 
lui payer cetts penston, à molns d'allé. 


guer ot de prouver quolqu’uns dés causes 


qui pouvant faire nonaller les contrats, 

comme la frande, l'erreur te, ca que lo 

Kouvernement n'avait pas fait, puisqu'il 

tu contentait d'allégaer quo cet ondre-cn- 

pr du 17 mars 1882 était contraire À 
oi, 


Ce jogement complète la réhabilitation 


sairo canadion à l'arls, ot do A. - Gustavo 
Fabro, négocinnt de Montréal ÿ 
Néo à Muntréal en 1818,0)la est 1n 28. 
lo‘do tous Les enfants do M, ot Ma Loi. 
sango qui soit nüo au payn et qui n’y ruil 
Jamais rovenue, 
Nos communautes 
—l'uutes les communautés aoua la un 
trôle des Dames d6 la Congrégation 


complent actuellement au Cnuada 300 Un appel ent accordé dans ln causa da! 


religiousor, 200 prostulanios, 100 novicez 


cAUReG AUIVAIEES : 


etat, jage Rarnsay dissntiente. 
Afartin ve. Mill. 
Lanque do Québec vs, Elorseran 


Blackburn rs, Blackburn, 


M. 
curé do Sto Rora des Neïgas, laus le dio 
cèsa do Rimourki, ‘ 


Ella a moditié lo jugement dofn Cour 


inférieurs dans la cauno do : 


Chemin de fer du Nord r2. Élôpital du 
Ad'Ecelex 


Sacré-Cour. 
Legueux 
dEtchemin, 


rs Uotninimaires 


Laruo ta Blumlurt, 


| Lo waverlioy 


l'Ilotol Albion, En roila la résuilat : 


potter à l’ilopital Gänéral, ohilest nous 
-Chiomin dofordu Nordus, Hirendet | tes aoius du Dr, Catelllor. 
V'ablé Stovenard était nutrofois 


Les élections du Club la Jaquette: Le 
M Waverley!" ont où Jeu Lie:eclr, à 


printomps doralor, il s'est établi plun «to 
25 colons à Motsormotto, 


Jugement: 


31, le juge Caron vient de reuyoyar 
la cauvo do F'oitras rs. Madore, pour ls 
sous de 890.00. On s0 rappelle que la 
demaudeir avait été arrôté dans l'éplisa 
ds Ste-Anno, Île Perrot.à Montréal, pour 
avoir rofusé do s'agenouiller durant ‘ 
l'oilics. Lo jugement décide que, ss 


Pedsidont Honoraire, W. Rursoll 


,  —Maie, je no sais "plus, ssinur.| rouante soulevés par la pétition de droit | de M, Porticr, que V'on avalt roula nceu- x se . Das la cause de MlcGreory re MeDou- : d 
—Vous oub.luz ls ati sis wi6e | de M. Félix Portier, ex-greMler du Con- | 1er do s'être fait donner, en trompaut 0 à sie | $ gal}, une motion sit faite pour interde- Vico « “ - D.S. Rickaby ne eee ee LE En 15 : A 
ment, Voyons, vous savex bien, |ell Exéentif, contre le gouremment do |'gourernemant, une person plus élarée| Funerailles ter appel au Conseil Frivé en Am sir] Président actif, CO. Lesry elle fau re doi enouilté 
J07% ä inals celte auotion méié refustaparin) ;, : q TAN pas sg 
: ; la Provines da Québec, , ue calle à laquelle fl avait dolt, et mot Ù Vico préaldent, Jo E Vincent s 
à 3 que cale à lag , d'Appel blé l'ordr 

colui qui accarionne si souvent des . À , 9, G, sge L'Archeriquo ont parti su.| Conr d'Appel. comme les autres, a troublé . l'ordre 

: En murs 1883, lo gouvernement; Cha. |fln “aux persécutions mesquinca aux- Bectatairas A. T. Neil ln" tro: 

accidents, * blesu f Fe all mettant iles {1 jourd'hui, necomipagné du M. Gagnon, | a | An." À. Bimmont public, et qu'il n'a aucun reconrs contro 

: fé plesu forms un oräre-en-cons nat] quelles {1 4 été en butte depuls sa retraito istant cecrdtairs de l'archevlché, pour Ecclesiaatique am eaux qui l'ont fait arrûter. 
. —Oh L'oui, les chemins de [sr | jt, Fortier k la retraite, ot xant sa pen- | du service pnbil awistant secrétaire de avûché, p ‘ Trécorler. R. Grifith. en ss 
: pr à 82680.00. Cette , jai fat NX LU P anistor AUX funérailles du rév, k. Jai. —C'ost par erréür que lon « annoncé , : } J, Arth Y : É 

ge 2! j . 9 Bo i A ab oi fa ous l'en féllcitons, Verté. - que le révérend 4. Hrousweau vicaira à TRE ui oh “- | Hcclesiastique LE 

* Le hasard de ia destinèp forcs un y 4e jusqu PNR Trouvee morte . Natre-Dame do Lévis, était appalé au yl- dy, IL Mohr, J. Butherland, D, Darii | _ On amura que M, l'ablé À, Dériet, 

* .d lileors cobmen à ea faire |. À 284 date, ot pans des metlés dise à Re Service ; cariat de Bte Julie de Bomersot : c'est | 200, J. Kariog, W. Duchesnoau, rieairo an faubourg St-Jean, est nommé 

PRO AA ENS Jos à justifier, l'on eu juge parleacir.| --Mslle Elmire Trudel, géo de trente it chanier un urvice à l'An-{6. Conard que l'on aurait dû dire. At! Aprè l'élection, Il y eut an déliclenx | 13 care vacente de Bt-Michel, 

De —Qn à fi LE] q 
rasër ao” un, élablisssment de . fille de XL Jacques Tru êté trou- À oûter au popalalre restaurant du Chien ; s 
| comstances-f. Fortier avait alors on [ot dins Es canne Lotette, pour ls repos da l'Ams de| Brousseau demeure à Lérle & pop ; 

second ofdre. : ..[prooëe considérable contre 1e -premier. | P4® morte deus son lit, blez matin, à hate | OUTRE RU à, Seott, ancien vleaire à Bt-Antoina | d'or, donné par iles officiers tortant de | Mieux ss on 
“Le rasoir est horrible, L'opéra- si. 2 ; , charge et Les nouveaux élus. Nous sommes heureux d'apprendre la: 


winhtre pour diffamation dans l'enceinte 


M ‘lon ost doulourouse en diable, at patlouehtaire—le gouvemement Mons 


La coroner Bellsau est partis tin 
poux tenfr une anquéte, “pi 


‘Hg aralt uno vingialns de personne | de Tilly, reraplacors M, Lemard, 


présentes, 


retour à ls santé de l'hon. Af, Hobertson. 


4 
D e , 
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TE" ca . 


Da | Pharmacts Britannique et Arméricaine| woncestex & NasuuA & RO: 


LxOVidan: 
‘Btôtre" à. Mgr. de Saiot Hys 
t08-.pour aide: à ls desserte 
la, Darofsse ds Notre. Dame 
ürdéy. do Rail. Aiver, où, 
in ls'salt,ily a des diff: 
leusss d'une nalure 
* sétleuie, ‘Mgr Henäricken a même 
Ba rgns :e désir d'avoir le Révd. 
M. Lflimar, curé do S-Bphrem, 
Pour r8.npltr cette délicate tDissinn ; 
Cid quoi Mgr Moreau n consent! 
Dieu Yalomiers, et M, Lsflamine s'y 
Bb prÔté avec ermprees-ment, heu 
reux c'aller trarailior à une œuvre 
&importaute ML Iodamine part 
ces joutbc: pour aller sa mo tro à la 
d'ef:sittou de Mur de Providence. 
LES :AUVAGFS DU NOUVEAU- 

MEXIQUE. 


Sdver Ci, N, M, 9--Los Ap:- 
his ont tu ler George Denry et 
Chs,Ciirk, À Caitus liat, À 50 
miles d'ici. 


YENTATIVE D'ASSASSINAT, 

UN want EuPOIsoxxg SA FRNME. 

B'ockiya, {1,—Madame Noral 
Horley à ét4 trouvée demi étoufév 
sous oi oruilier, hisr soir, Eilo dit 
ue son ruerl l'avait forcée de pran- 
dre du Vert de Paris, et vusuilo n 
essayé de l'étor ffor, 

AU Dovitt d'unt pomps au à ru 
tiré do l'rstouiac do la paurre fem- 
nn vue demi livra de vert du Va- 
ris. On espère qu'elle va en rave. 

“unir, | 
Son mari s'ost Fauré. 
m8 er mr mm mur 
COMBAT AVEC DES HRIGANDS. 

Exüles Pass, Tuxas, 11. Mercredi 
soir, Le Shtsf Og'uaby, avec deux 
dépuirs shenfz, vint au ranch de 
Delgarde, un repairo fameux da 
voleurs du chevaux et do depo- 
rados, sing sur l& Rio Grande, à 
20 wilks uci, &fin d'uriôter un 
contresatlior du nom du Garde 


qui vet aussi in voleur do cheraur.!, 


[is larouvürenter.dormi, et allaient 
s'en carter, quaud il s'éveilla et 
dira serveur, Una balle traversa la 
tompe d+ l'in des ofllcivre, Lo 
shérif spjosdit au feu, «t envoya 
uns baliv'iaus la ibtu de Delgarde. 
Le truit cthra d'autres desporados, 
qui attaquér.ul dv4 offlciors vt Les 
Chissbrent üu resuch. Lo ehôrif 
revint av: du renfort et attagita do 
nouven.x des -baidite, Deux ntexl. 
cains [uit juée, La bande .s'é- 
chapga emportant plusicurs blessés, 
Delgarde était la terreur des ch- 
virone, On dit qu'il était très riche. 
tn À 


LE SAINFDERE MALADE 


Rome, 11 y a en hier uu|. 


grand malaise an Vatlean, causé 
par le fait que lo Pape avail eu vue 
nouvelle attaque de son mal chro. 
aique de l'estemans st des inlostins. 
Lo Salnt-Pèro à été soulsgé par les 
médecins, mais +6t oncore faib's, 
ann d 
LES RESTES D£ LOUIS RIEF, 
Winnip-g,10 ee Les restes do Louis 
Kioi sout arrivés à Winnipeg mer. 
- credi soir du Regina, sous la gardo 
du À. P, Cloutier. 
La translation du corps à causé 
très pou d'excitation À Regina. Un 


Wagon spôcial avast été retonu, qui 


aëêté atachô au traineexpress ds 
passage cncclte localité, 

Les deux A&sis qui anvajent été 
piicés do garde eur la tombe du dé 
fuat eccompagcaient te rorps jus 

‘qu'à Winnipeg, où il arrivA sans 


encombre. À l'arrivéo du train en |! 


-cetle ville, le cercuailt fut conflé. au 
frère de Riel qui accompagné jde 
quelques autres Métis lo transporia À 
Saint-Bôniface at de 1à 4 Saint Vital, 
À la résidence do Mma Riel. 
"AUng eut, le long du voyage, au. 
eune démonnralion et [e csreuoil 
": est arrivés À destination sans que 
Ja nouvelle on fût guère conpue. 
Acon arrivée à Haïnt Vital, Ja 
………. bière fût tränsporléo & ta résidence 
27 de mo Hiol et déposës ‘lans une 


“., Chambre. mortuarrs touts drapéo 
da aoir pour la circonstause. st ‘où 


“un pou autel aussi avalt été. dros- 
‘6, On a soulevé Ie converclé pour 
. quelques minutes oton put cons. 


.…. tefer que la fice du cadavro élait| 
‘um péusotroie, mâis quo ses Iraits | 


W.-D.HORTIN| EE ETS ER 


TER, 


Départ des courola de \Worcester, peer 
Nashua et Lu per tee ou 30, 
41,36 & D, 4$ocet 530 p. m. ; 

Pour asbus, Concord et tous jes endroits 

. [du Canada ; 8,20 à. rm. A Re. 
Fuar Nashna, Rochester et Portland 17,370, 
LISA M 
L'or revenir de l'ortland 7.30 à 1m. 3 
1L10p re 
De Nashus 1 7.10, 11.56 2 tm, ; 4,0 œt 
$. to p.:m. F , 
De Mentréa] aux Etats-Unis 18,30 2 m1. ; 
30 Fr : : 

GEO. W, HURLAURT, Surtwfmdant, 
C. A. WAITE, agrnt général des Lilleis, 


J. H, LEPIRE, ageot canadien. 


es. Pour être Crriain de passer par la 
rleitie Ligue, - adcessec-vous à A. fre, 
l'agent des passssere canatlons, À Wurces- 
ter, 25 Washington Squars. 


A1, C, DUIÉ, butte 457, Webster, Aa, 
sent pour le Nouvrtrisrz et l'Aut 
S CAUTAGNES, 


LIGNE FITCHBURG R. K, 


W'ercestcr Diritign, 


Drogues pures et garanties. 


10, Rue Goayau, 
Windsor. 


Peceri lions prépardes avec soin à full 
ne du Lure de da nuit, . 


CHEMINS DE FER 


Guide du Voyageur. 


a 


CENTRAL VERMONT 


—— BNIRE —: 


HOSTON, 
NEW Y OI 
& MOSTILEA L.. 
ss 
ROUTE LA PLUS ANCIENNE ET: 
LA l'LUS COURTE. 


. Chemin pour le Canals, lprne En plus 
ditecte, ka plus courte, 

Départ de Worcester sœur (Giardner, Win- 
chendon, Bontiéal, St-Jean, St-Lyacinthe, 
Le Wutceiter, 5.1$ 2, m , 12429, 3:46, 


7:35 Pen 
€ Gardner, pour icrealr à 630 am, 
8.08, a.m. 1.00, 4.43 p.rms 
De Montréal, mêmes heures que Île Cen- 
tal Vermont, 


W. M, ANFITONY, 
At. agent général se passager, 
JOHN LUCIER, 
Agent-Général Canadien. 
LAGNE de In MALLE ROYALE 
DE — 
TRAINS ALLAN au noi, |V4PESNS allant au GABUENAY 
-[TADOUSAC, 
j  CACUI NA, 

RIVIERE.DEL OU et 

SHALRAÏE 


Tout les trlus sunt munis de plateformes 
Miller ctile ventilateurs atloma. 
Uques Weuinghouse. 


LES TRAINS LAISSENT JIOLYOKE: 


46a. m.—Train expiess du jour pour Mont. 

réal, Québec, Ottamact tous cs prints f 
pour Lu Nori et l'Ouest, arnivaut à Monl- | 
réat à B.4up. ta, “2 j 


t.18p.mTesn fapide pour Montréal, 
É Qustae cttuus les Été Canada, are { des vapeurs de Prétulèra clusss bien connus 
” Ql 


tirant à Montréal à 11.25 ju an, à t-H A WR: NUE et Ui IGN 
| EUGÈNE D'AvIGNonx 


Chimiste-Droguiste 


Les isalos wagons Luflet Puliman sont nte 
lachés aux raina de New.Yosk à Montréal 
via Sarh gheid. 


849 p. 10.—Traln dé nuit pour S1Jezv, i 
Moalréal, Québec ct tous les polats Nord 

et Duest, arrivant à Muatréal à 8.235, 
im, Les wagous dortolis Pullimne sont al- 
tachés au train de Sprnybeldà bontréal. 


ALLANT AUSUD,  ; 
LES TRAINS LALSSENT MONTREAL 


8.30 a. m.—ÆExpress du jour poar Holyoke, 
Spilagneïd, New-urk, Joston et tous les 
prouts das la ljouveile Angleterre, arri- | 
ant à Helpoke à 6,55 p. 14 Les wagont- 
Luffei Puilener sont aliachés aux‘trains de : 


{Coin des rues Sandwichet Onellet 
TWINDEOR 


qe 


Préparations AMédicinales. 
&emtêdes L'atentés 
Articles de Toittte 


Montréal à Iew-Vork via Ilutyuko ct : _& : 
Sptingéeld, aussi pour Boston via Lomell,! Et tout êc quil concerne celte branche de 
1COrmimerce, 


8.30 p. m,—Trala express de nuit pour Hu‘ 
lyoke, Spriogäeld, New-York, Loston, et : 
tous les poinis dans la Nouvelle-Angleterre ‘ 
arrivant à lioiyoke À 6.462, m, ” Ordofnances des médecins exécutées avec 


Des chars doitoirs l'ullman sont atlachés teiu à toute heure, 
sux tralos eapress de nultentré Afontréal et | 


Boston et enlre Montréal et Springielt.. | Ferronnerie Pusies ; 


Tour les blilets et touls Imformation, s'n- 
nn ÊT us 


dresser aux apents locaux du Central Ver: | 
Quincailleries de toutes sortes 


Sn get 


mont où = l 


W. W. WARD L i 
Agent des passagers pour Ie C, KR, R. R. 
Hoiyoke, Mass, , 


w, er LE NE A TON MARCHÉ 


Î 
*s.vcumnes,  MORTON ET CHRISTIE 


Agent général des passagers, 
LIGNE DE DOSTON, LOWELL ET. Eue Sandwich, Windsor, Ont. 
ns: | ÀL. À. Casgrain est le commis canadioa 
Depoisle 20 Novembre 1882, les 


tralns laissent Manchester : LOS. de GURSE 


Pour Nash Lowell ct Boston, À 17, : ie : 
Lu 1.05 Hennee à, mu 41% 5:40, (ex)! ARVENTEUR PROVINCIALE 
7-06, Ve 6. 2, ; dimanche à set heures, : ET 
Pour . eus À 9, 13, 15-D3 hrures a, m, et: INGENJEUR CIVIL, 
17brs S + NS: 
eur Ve Springileld et New-York. Olice et résidence coin des rues Dassxtrre 
À 6.13, 41.03 n, m. 4.17 p. m. ct ALBERT, 
H'ZNDSOR, « ‘., ONT. 


CERYLANTERTE, CLOUS 


2.17: 


rèr ue 
Pour 

Pr Tu L 
LES TRAINS LAISSENT DOSTON : Me 


Pour Lowell à 7.30, 8.00 
"1,00 8. m, 13.00 mu, 1,00, 4.40, 3.00 | 
4.00, 4 45 “Gif 615, 700 p m. à françalse 
Ha pet plein ; Ualr, + 

Pour Nashus, Manchesier et Contord à 7,30! 40,020 personnes parlant fritÇéte, 12 pa. 
et 9.00 nm, 12,00 m, 4.00, 5.35 ct 7.00 folses françalses, + prêtres français, v2'6t0- 
p-m,341,00 p. m., le dimanche, les françaises, t députf français, : first 

Pour l'ettersborongh à 7.30 nm, 3.00 pen. ; Le Courrier de l'Oucst, orgace de [a populn® 
retour à 6.158. m1, et 3.00 p. m. Lin française, terres ferilles et à ban marché 

Pour Keene À 7,30 R me 3.00 p. m. ; retour On labouse en mars et récolte en jaillet. 

‘00 8, ma, €t2,30 p. M. | Les vins du comté d'Essex ont une raome 


i tnée unlrersetle, 
LAISSENT LOWELL : Oa 14 rrni de Québre à Wilodror par le 
Dour Boston à 5.45, 7-35, 7.30, 8.30, 9.05, ‘ch:min da fsr du rand.Tronc, e 
9-25, 11,00 8 m, °12.15, 1,10, 3 30, 4,20, Ds Newr.Y'oik per les chemins de fer Nevre 
430 5:30, 5.40, Ga ct “8.03 p met 9,50 Voik Central et New. Vork et-Lako Erté, 
le mercredl, =] | Da Have à Windror par New.Vosk, par 
€ Transat'antlque, | coûte je 
 LAISSENT SALEM : n di Lo hanes due» 1e voysge fe 2e 
Pour Manchester à 7,10, 10€5 a m, 4,40 selmements gratuitsen s'adressant à 
pe 1, et fait jonction à Nue avec În Pr $ gere Lait À 


pour Miülfond, Wlion, Grrenfeld et Kéene, 
“IL CHAMBERLIUN, 
: . u 


Pour Providence, R. 1., et New. York (via 
Fall River Line), À 6,13 ct 11,07 heures, 
am, ; 
Pour New-Market Junction et Portsmoulh C ] Si F z 
AGisa mu eté.335 D. tu 
Pour pre AE {ex)a. 2, 0 ONIE I AlCAISE 
4.57% ,, 2x) fr 7. k 
pour Bancogk &à Hookaeit à 937 a me. CANADIENNE 
ac AS TRS SCORE DESGER pARADX 
ere Pituñeld, ete, 44587 ps m, : 
onb Weare & 11.15 & mu et $415: Stage an $,.0, de la, Province \'Ontario, 
Comté d'Eisez, dont la capitaie est Wicdsor 
d'un climat délicieux, É 
raisin, les pêches, fes poires ÿ pous- 
°9-00, 19.00 sent æn abondance, Ë 


H renfeime la eue cotonle agricole 
caoadienne d'Ontarlo et des Etats- 


In 


"À BODARO, 
" Rédacteur du Courris dil'Ouet, 
. Wind F: t,— 


ee —— 


.fentier ce qua 


VITRES, AUS, J'ÉINTURES, FER, CUIVRX 


L'EXPOSITION COLONIAL ET DES |. 
NDES qal rs À Londres, Angleteirs, |: 


Mai. 1884, dont 10 faire sur uù 

tom bot étant de faire époque 

da l'Ensee unes toutes les 
parties D; tanaique. 

Afle de 'ples de relet à cel éré- 
nement, uno Commislon Hoyale ajété"érlie 
por tenir oetto expoalilon, (e. premidre de- 

5 3863 } ct Bon Alese Jioyale Le Prince 
es en 4 été nommé Trésident par Sa 


Gall 
Majesté, 

L'etpacs conddérabla do S4000 pirds 
Carrés à été aïloud à la Poissance du Cana: 
da, par ordro du Prédéent Son Alter 
Ro E — 

tte h h'esl que pour les colo. 
tes et les - ; le Roysume-Ual, ni 
les nitloas étranghres ne pourront y con- 
courir ; l'objet étast d'exbtber fau monde 
les colonies peuvent faire, 

C'est la Plus balle occxioh offerte au 
Canada de srontrer la place distinguée qu'il 
Pacte £iâce aux progtès qu'il A fails dans 
l'agricalture, l'hortlculiure, les industries et 


Les beaax-arts, les indogries manufactanihes, | 


les amélloralions les plus récentes pportéés 
aux machines 4t (ustraments His 
dans les travaux publics au moyen’ do mo- 
dèles.et dessins, auf par 

priéides (immenses riche 

Gaos tes 


Az Yux du mOonie, 
: rét de chaque cultivateur 
Producteur et fabeleant ue contribuer à cetle 
capoullion va qu'il a’ deji été démontré 
qe ua développement de commerce suit tou- 
Jours de tembiables effort. 
Par ordte 
JOHX LOWE:, 
Sotrétaire du département 
- de J'Agricultnre, 


OTraws, 1er Septembre 18$c. 


ligne Directe 
POUR La FRANCE 


Conpagie Cameras Tranailautiue 


7 ENTRE 
NEW-YORK «4: HAVRE 


Les magoifiques vapeurs de cette ligne fs. 
vorite pour le continent {cabines pourvües de 
sonneiles hr parect de la jetée No. 
42 de la Rivière du Non, au pied de Mor- 
ton Street, À New-York tons les merersilis, 
Du Iävre en France 1ous Jes Samerl's. 

La brador, Capt, Perler d'Iauterive. 
Normandie Capt, F l, 
St-Laurent Capt, de Joustelin, 
Amérique Capt. Sanicll}, 

L'rix du passage pour le Iésie on New- 
York. . 
l'remitre callne {vin compris}, S100 ct $80 
Seconde tabine....,,,,:,... $60 
Entreponl. . «+ usnquesnns sine Si 

Billets aller et retour à prix réduils, vala- 
bles pendant ave année, 


Les voyagenrs américains qui vont sur le 
continent européen 3 quil su rerienent 
évitent en prenant ces fteamcis {C4 1a3qUeR 
lnutlles de voyage par les cents de fer 
aaglals et de La travettée de ln Manche tou 
cn épargnant beaucoupil".tcit, d'ennuie et 
de temps 

Chèques payables à ru: 
nu gré de ln Danqu 
Paris, 

LOUIS DE BÉBIAN, Agent, 
6, Bowilng Greer, foot of Hroadway 


AGEXCE GÉNÉRAL NE TICKETS 


WALTER C, LEARY, Agent, 
Winsor, Ontario, Canada. 


sr toute somme 
nasitlantique de 


nn + 


PLUMES D'AUTRUCME. 


La maison d'affaires tenue par 


Mme Coutellier 
170 
AVENUE WOODWARD, DÉTROIT, 


nm élé établie en 1863, c'est la meilleur place 
de la ville pour la teinture, le nettoyage et la 
frisure des plumes d'autrache ; ausd pour la 
remise à neuf dn ctépe noir, 
Les dames demeurant hors de La ville peue 
vent cavoyer leurs plumes par 
tl'expresnct neuvent Ltre ausurées que 
eurs orres reront exfeutés avéc le plus 
grand soin. è 


No. 15, ue Sandwich, Windsor 


[PARAISSANT TOUS LES Mois 


la poste où|1 


CES 
a] — fepuranchement Barnl®, London à Harata 


Catane 
ET 


SACOASEON ED © 


me 


‘ 


care 


Éanteichy Wales TI8re 
ryrs Lalla Elee 
ao sämadl, 
tam, Dre, Lbe, 
1 des 

Qui mue W'oodsloe 
Ceichester, Jarrow 
Belle Itlvet, Bioney Pons Diner 
MLALLE4 A L'EST + 

- UT, Jondo 

a Pmor a Lo TYAIA de la raatle 


…— Clinibam, 
— Woelph, Siraifotd, 
HainiHton, 


PRETRTEND IR 


River, 


0 


# Ottawa Montréal, Kingston être, L'ro-| 
= {Yinces Maritinon et Les 8 0 C' 
= au tous sadroils en Ca: 


L'1 
La Ë 
W. Da he en LoGdog &e., 
é pense Houcasru Re Tr k da 4 lacàralle, 
Æ æ Houthor 'éetide Hi-Th 
. #4 Credle Vaber Re 710 SE na: 


(PLACÉES EN CANAUA L'ARLES EUNIA : — 
Froy. du Manitoba’ via Bt-Paul, Min. 
» D. 


| 
FO Lobn et territoires 4ftt À 
Li: 1an{pog et Distriet, | 


— 
—_ 
_ 


END WOW » 
E_ECR E BREL E . 


CET] 
C 


BAULER 


litttlintet 


drandon, Ü 
Foriaye La 
&. P, 


oacat de Winul pes car 
L., | Li La 
È L'Wianipeg, ha frais 


tu vin N. 1!" I ” 
È Hatiway, 

! Z{abit HtoMañe, Canteu Hiver, Alromn! 
‘ Zi AUlauf I ver, : FE ] 


SfALLES POUI LEA ETATS UNIS : | 
— À l'tet do Haffalo, L'EUI TT 
1 


- à | 

Elata de l'oniest, via Âtleh l'en F 

Cicago et Miteaukee ee Central | gt 30: 
Hi-Lov1s et Houth-W'rst, 

Détroit, Latuiug et Northern, et Détroit 
Sand An En nl PA taux to Maitwy, + 
F and Me Rallqny, 


£esssse 


postal 


me 4 
. 


a 
E à 


anaapsn 
CELLES 
Æ_EtkMMRRE 


n >: 


Sté dé & 


fees 


LES 


VITTEIIITA 4 


Etes 


a 


STALLES OUR L'ÉTHAGRE:— 


Grande Brelagne ct Jrlando et lousles pays} | 
€trangvra par l'Angletorre, t 
Par 18 Hiue Cnanns, vi à 
A u. sites mardi 
pl 
Yorkclojeull, FREE 
l'ar ls Chine, le Japon, les Indes Oricaiaies } ! 
_ parban Francisco, tous leu jour. 
FA nouvolio Zélande, l’Auntralle, jee Iles 
_ se Age Dar Ban Francis 
(LE 


lil1t1} 


: 
ri 


en — 


SMITH & DUCK. 


Æ PICIEXS, 
Marchands de Liqueurs 


RUE SANDWICH, WINDSOF .ONT. 


- Brandy, 


ne 2 ns 


a  — 


BRITISH AMERICAN HOT 


. IMPORTATEURS DE 
Éin, llière Angle, Porter de Dublin, Vins ‘+ Port, Chery, 
GRAND ASSORTIMEN: D'EPICENIES. 


19, Rue Sandwich, Windsor 


WINDSOR ONT., 


SUR LES RIVES DE LA RIVIÈRE DETROIT. 


Hôtel de 


4 


V. 


Vente ; 


ALR VIF ET FUR, SITUATION SPLENDIDE. 
premiére classe, Service sans rival, Cuisine sans pareille. 
SEULEMENT $2 PAR JOUR. 

à KR. G PHILLIPS, 


PHARMACIE CENTRALE 


l 


TINTERCOLONIAL 


X g 

pou bo cannot #ocuro m 
ks thie winter : 

with vorr : 


effort, if you vil 
oniy make un 


frco.g Addrons 


marchandises enire le Carada € 
Bretogse, 


lyvang man ot young woman, amon 
e Lot o 


Utile 


ur emfnds to 15, 
© baake aro 


»plondial 


and ars 


best known au. 
thore, which 18 n ff 
soMcl \ 
too that they will 
vot only 2 
amüsemant bu : 
bea source of pro- : 
St, Tos Wzzkty 

dur, in Lho not 


6 


} 
q 


fe ; 


* c} 4 
est 


wok] tahod, and le onty O 
AT howovrer 100% Pr 


99 00py And prire list sent 
Tu AlLirs, Toronto, Canada. 


CHEMIN DE FER 


entgusran. 


or 


. Spec 


Di CANADA, ï 


La roule de là Poste, des Passagers et des 
Grande 


2 Route directe enire l'Ouest et tous les 


EL 


des ei 


fanis, ct des chars fo 
tous les tralns directs, 


le Continent en 
tealn de l'eprès-midi du mercredi, pourront 
rejoindre Je stesmer de La malle Halifax ‘le 
Samedi matin, ‘ 


entre ots et toutes les 
diton du préin et detontes les marchendises, 
ct rourent à FTalilax. D 


vais rapides Spéciaux, et l'expérience a 
vé que la se de l'Intereolonisl 
rapide ponr ie fret d'Evrope, à destination 
des divers polnts du PE 

l'Ouest, où en prorenant, 


rentelpnements 
danx des patiges où M fret en s'adressent à 


points da bas St-Laurent, de 1x alé des 
Chatears, du Nouvesu-irunsmick, Nourélle 
+ Cap Breton, Terrenetre, les Derme. . 


la Jamaïque, 
Des chars Pullman dpraue classs élé. 
moërss. sont attachés à 


Les pissagers pour la Grande-Bretegne cu 
Parlant de Torooto par la 


Des élévateurs de prudèrs clause, des 
j'a | 


lités pour l'expé-* 


Le rafic direct est exp&hié par des con 


pron- 
est la plus 
att des Etats da 


On pent otenir des billetset auti tôus Lex 
déxieables sur Ja ronte, [es 


tOBERT B, MOODIE, 


Agent pour les voyapeurs et Le fret de l'Ouest 


93 bloc Rostin, rie Vork, Toronta, 
D. POTTINGER, 
Surintendant pénérat. 


Jlureau ds chemin «le fer, 


Montion, N, 1t,, 


NEWGPAFER A book af 300 pages.” 
To best bank fi 
ADVERTIEINC EEE on 
tocutains Ita of now sr crade 
Sf{tha cost of ad «'fbesdvertisor#t 
wat a Ono douar, nds in than Pn- 
tie Sorgue bo Wet 
A POÈME 12 1nUontsA which: WIIE 
moet hie ON, dr Los be mue 
Lo do so by slip et bycors 
169 éditions hay bonn Luc. 
Write Lo OBOS 27 Mdr fr 10 canta. 
NEAYSPAPEIS ADVÉRTISING HVEHKRAU. 
(L0BprucoBt.lrinting ILotso8q.), Nerr York 


{av cat on6 ha rod 


Pequegnot & Cie 


SANDWICH, 
ÉPIGERIES. VINS ET LIQUEURS 


PROPRIÉTAIRE) QUINCAILLERIE, 


Re 


MARENTETTE 


a Bon Marche Livres de PE on FRE ee mn eau 


VAISSELLE . 


ET VERRERIE  : 


PEINTURES, HUILES, Ere., xro, 


M: MARENTEITE vient de débatler nn grand sacortiment de marchandises da tou” | Une spécialité, 


détcort:s, 
cJour de Pas, 


etc, ete, 


Faltes-vous montrer les marchandises, N'onbilez pis l'adresse 


No. 13, AVENUE OUELLET. 


re 


+ 


| JOALLIERS, BIJOUTIERS, HÔRLOGERS ET OPTICIENS 


Su. Agents pour. les: LUNETTÈS et LORGNONS de LAURENGE 


couvre ée ere vumm nm ve à à. 


à 


T. G LOWE & Cie 


x 


r Le jour le Noët,—Allums, Objets de fantalsie, Jouets, Cartes pour Noël ct 


[a entreprise, :. 


ee me me mme 


H.-R. CASGRAIN 
Minecin-Chirurgien 
Exenterne de P'Adpital général de Toronts 
Uureau et domicile 1 168, ruo Chatham 
_ WINDSOR. 


me — 


Revue francaise - 


© Dal'étranger et des coleniir 


Directeur + - En, Manseau 


Abonnement 86.00 
| Eavsyer un mandat La poste, 


NH, Nous rocommand ns epéclaleme a" 
celte rorue à ns lecteurs et e& particulier 
aux gens sérleux'et Insiroits qui votdtalent 
eldsr son directeur & wa la belle œüvre qu'il. 

* D OT RTE 


4%, Cours La Reine — — — PARIS 


4 


iv 
“ A 

4 

AS 


* 


A VENDRE 


. M'étatent aucunvment-coangés, La | 
7, bièrs'fut refarmée, recouverts da] 
" fleurs'et'enlourés de lumiéres | 
= Sbtrant ane viellio coutume, les 
. folsins À'plusioure milies âla ron-[# 
«#6 gccourent Als chambre. morte. | 
%. Mrs pour prier auprds du. corps et} 
“affér. gp consolallons à la famills 
<dudéfant. : # 
à--Lercerps reuera ainsi esposé jus ane Ge 4° à 
sdlmaun, daté: des fané|  . . SAVONS, BROSSES, PARFUMERIRS, "À 
ra | “TE , OBJETS DE FANTAISIE, £IC,, ETC 


ss 


" à 
PHARMACIEN-CHIMISTE 


—_ Surintendant, ansd à HU, te & | # Ê # 
LU  O INCEBUH LS dr june É | OU. A ECHANGER - 
1) 1 À } Dr à FT dé | À Pour du Bois a hoage © E 


:: B'adresser aux ‘Dürenux ‘dd Con 
7. Oeil "5". Et, 


ent 


.. + tratet 


COEUR ARRATCRE . 
iprompliude, .a toute 
D ne Doyen t nd 

; res HSE Var Een 


RER LUS 68 









ARONNEMENT: 
UN AN .$1.80. 


Payable d' avance 
‘78Cent par Annee 








Four discontinuer il faut préve. 
air par écrit un mols d'uvanca et 
payertoua Jos arrkrages, sinon lo 
journal continuera à être eonvoré. 

La séslience privée do M, A. Bo. 
dard sn 56 Avenue DX 





gal. 13 


Windsor …i- 


D] 


SONNET saya domattriser l'assassin, mni 


: que Lacheau s'onfuit éponvanté. 


Le fauve, cs avie là, dans an or. 


(gueil farouche, |? La fille Leloup estinorte, cont 
tete as flata) est. 
:] Castor 


RE re nv 


À t tonjours grave. 
è Ms à V'horron ‘jatalt on si 


par son avocat do {oile sorte qua 
{et d'ilôts, ! 


me À ; {rs effaroncho, ans de réclusion. 
Le me QU Faniu epaos © avos des brufa del’ Voilà de lindulgenco bien mal 
ME Re 3 fie vetois, placée 
“8 à 4 e jé RG 
Au matlu lo géant murmorait, aur ECONOMIE DOMÉSTIQUE 
[la Rrève, FAR 
: L'harmonteux concert de. cos chants BROSSAGE DES HABITS 
». d [toujours beaut, | Rien a'use plus les habits que de 
ke 2 L'ablus n'avait plas l'aspect des|jes nettopcr à a brosno tt mu petit 
fa [noirs iombeaux, balai 
É en È 


Prencs--plutét une épouge bien 
[so soulève, | lavée, dont vous faite aortir l'eau an 

Leoœur a se: eauglots, cris do re-|la pressant à plusicura reprinos dens 
[bellion, | une serviette, ct si vots la passez 


Aitul la cœux brisé Lien souvent 

















Re, « | Fais le cslmo revient torraner co| que v04 habits dans lo sena des poils 
e ci À a l'éponge enlève complètement Is 
HÈ Les Verte, Janv, 1406, poussière du drap du volours, de 18 
. . sois et du chapeau, Lo peu d'humi- 
. LA PERSÉCUTION RELI-  {dité qu'elle conserve dissant les ta- 
GIEUSE ches de la nature défébie, telles que 
> ‘= Fe" la boue, la salive, le aucre, los :c0n- 
DEL" ADENNIMES fitures et beaucoup d'autres écin. 
#:eù, \x6ppnd 00 pra cullpaÿres que la brotsa 
RO à à M. Gôblot: pour so:-plüin Irotus D ù à Fe 
. la liver Li me \Ielle, [n°-Ptn slever sans artéchertle 
Les sans Îles etiiondre “ot-rur des -rn- poil” ët abbatiétér ane arés téinto* 
D. contars de village, on n suprimé à pre. 
fi: les traitements de 55 prôtres s ‘ils Ho RL fERETaONS maigre 
l. ‘ne sont pas changés on 8 jours — 0 
à aunouce un mémoire, \ 
pe M. Goblet a loué à la tribunc LE RHUME 
: $ certains évèques venus au mi- 
Re , nistèros'axp iquer. Mgr Besson 
“ | lui répond qu'il n'est pas donné} Pour les métérologistes, l'hiver 


Be . à se le mondo d'aller à Paris l'oommence en décembre. Mai il est 
—1l termine ainai : 
Quand un pays a 6t£, nou PQ des saisoüs anormales qui chap- 
blé, mais seulement ému par|pont Atouto classification, ct lorsque 
, trois. a. one mt lo |dans le courant de novembre, le 
be. moyen ‘ÿ calmer les émolions 
n'est pas de frapper des hommes thormomatre descend à plusiours 
- inoffonsifs et de les choisir danu|degrés au-dessous de zéro, on ns 
| . de clergé La victoire. commaudoljcit pas causulter le calendrior, il 
Ne. partons la modération, mais dans : 
e Gard, la politique 1 impose : faut recoruaitre que l'hiver n com- 
et J'évéque do ses. ou vous|moucé, On doit donc régler le régi 
54 prisnt de renoncer à des repré- 
‘4 sailles éloctorales aussi dange- ne: den pi bee amis 
F -teuses qu'elles sontinjnates, ne| ds la saison, Cntto recommandation 
‘ fait que remplir, en qualité do s'applique suttout au rhume qui 


gardien de la paix public, le de- 
voir patriotique #t religieux au- |°° pepe pattes À 


4 quel it demourora fidèle jus-|mément. 
 : qu'à la mort. ” Au milieu de la santé la plus psr- 
faite, à la auits de l'impression da 


UNE BRUTE froid, aurtéut le cotra étant en 


HU L © Yeuenr, de l'action du'froid humide 
? Qu a décidément raison do di-|sur Ja tôte et sur los pieds, du pas 
end bats ee ana danrroieleage du chaud au froid, de 1 tup- 
pour ses semblables que pour|presiontrep prompta des vâte- 
las Vers de ares PA | ments d'hiver, up individu est pri: 
rision quien fournit la prouve, , . 

* Uno'nuit d'été, vers trois hen- |S'éternuments, eu d'amblée d'os 
res du matin, trois ouvriers mn-|légère frritation dans le laryax ou 
gons qui avaiont cél6bré joyouse-||, &achée, on simplement à la raci- 
mont ls füte professionnel du drs ; 
peau planté sur in maison cons-|ne der bronches ; bientôt cetto irri- 
traite, passaient, tn tation provoque la toux qui, à son 
ML ve FH een ns) tour, augmente l'irritatiou ‘locale ; 3 
do brute et, de plus, un habitn6|le malade éprouve uno oppreuion 
de Mass, sporqut un chat sons 
an réverbère. : Il saisit la piu- de à . 

_vro bête par.la quoue,.la fit tour |dens la poitrine ot anslégère difi- 
noyer en l'air ot ini écrase la t4-|aulté de la roupiration, On dit que 
Pre dite rquo por |" individu eut onrhumé, 
it le malhenreux ‘animal, . lu … À..cette spoate, la'toux est on- 
éurs arme CE de core abchset le nialade “fait” den 
et, 6n tête, 
adter, Sprpnet 
nat de ger 
ie 6, -V 
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-4, DODARD, Redacteur 
AVENUE OUELLETTE, 


Voruhes lo menagça de son nnnéo| conserve «un appétit ot ses habitn 
en proférant do telle menuces 


Pareil au moribend se tordant sur] Lo gredin se mit à sa poursuite, 
{rs couche] le rujoignit ot Je frappa d'un|. 
A qui, lèpre douleur arrrache-du|coup» de côntean dans lo dos. 
[eanglots, | L'arme péuétra de six centimè- 
: tres. C'est alors seulement qu'on 
à ï : pat 50 rendra maître dun haudit. 


gs. ‘ Voulai franchir le cercle ‘où Digung jo l’art dit plus hsut. Lachyau 
“4 ; éri, mais l'état de la fille 


Traduit hier dovant lu cour 
d'assises Vornhes a été défendu 


lo jary lui a donné les circons- 
' tancos atténuantes ct. quo la 
Et Je + rilaé ds sers que l’abt. cour no lui a infiigé que cinq 


Jtoux leoplus rebulles, comme di- 


légère, uu sentiment de constriction | 
: te diff. [LA FEMME AU MONTENEGRO doit être désormais ouvarie: à nos sauté, ruo du faubourg Salnt-Deuls, | Enfance. 


efforts pour détacher le corps étran- 
‘qui ul raie îxé dons les mais ançuns d'elles n'entsndrait un | mliitaires, on ajoute l'élablissement l'ou- disait audisçouë depuis plu- 
mot de syarpathio. sant on ôtre af |de ja mtlice dans tous Îes sollègee 
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Feis ce que dois, advienne que 
Ont ; 





s|sont nullement troubléts, lomn'afc [és des armes à sos frère, Ella 


de fet à vingt-cinq pns ells os déjà 
vicille, Ses parents la mariont jeu. 


des, il n'a aucun symptôme 
fièvre, 
Voilà, jo etais, Le tableau fidèle | no pour s'en Rébarrasgui st tout an 
do ce qu'ovtappelle en ca marde te | élevant ses onfants elle duit fairu 
rhume, que les méducins désignent [dans le champ des travaux qui av- 
sous fa nom de bronchite légère. I ftaient durs pour un howms vigou- 
7 a uno autrs forme plun aceuséo | reux, Elle tremble devant son pèrm, 
de rhume, à laquelle on a donné La | devant ss “frèros, dovaut sen innti, 
som de bronchite inienss fébrite. jet olls n6 connaît un pou Gu liberté 
Le tmmtement de cotte derrière | qu'aux époques ds guerte, si clls 
doit £tre confié au médccin, u'a pas 4 suivre Varmde. Ell doit 
Ls simple rhume doit être traité [alors préparer la charge due fnaile: 
par des boissous émolientes ou 16-|soigner Jes blesés, nte Ells est 
gèremont sudorifiquen prises chau- [rarement jolie, eu que; da reute, sea 
des, Oa fera bion de prondro ausat [rudes Jabeurs uo lui permettunt pas, 
ie soir, au moment do. sa coucher, [Quant à sa vertu, elle pat aidersus 
ta julep ou un lait de pouls, Des de tout reprocs ; do: Ve ga- 
baius de pieds, quolques lavements, |lèntés sont iconnues pays 
un léger purgatil ét un régime peu [et quiconque osernit en ettroprou- 
aubatantiel sont les moyens les plus dre serait vite tué. Jus fenmes 
approprits, 4joutrx à cola lo silen- | vont seulos ax fond des forêts gaus 
ce et le afjour daus un appartement [que jamnisun lomme n'uis 
bien ebauffé et vous yes le traite- [adressor la plus petite insulte, 
ment rationnel du rhumo siniple, | mais aussi jamais il v@ cherchera à 
Il n'existe cartes pas copendant |lui porter uecoirs dais auzune cire 
d'effection contre inquella.on ait coustaute. k 
préconisé autant do remèdes de tou. | : 18 femme ont l'encfuva ds sou 
: .. {mari lu voit-elle vont sur ln routo, 
to sorte qua contre le rhume, ot la Sn à 
lista on serait intorminably. Lien man : ve ie mo à 


& : eng contrer, Un mari qui, s'amnserait 
quo pout les sirops léitifs, incisifs, la parver le teups près de nn f-mme 
antipllogistiques, 


din- serait déconsidéré. I ns doit fa ta 
phorctiques, etc,, etc.; j'en ai comp- auouae attention à alle, sicu n'eut 
tésoirante-quatorzo,tons guérismins| POUr luf commander fun travail, 


radienlemenr en quelques j jours los Tombe-t-i melade, en: fimme ne 
Lie doit pae le soigaer,, C'est l'affaire 





s Ce 


{uur 








talosuts, 


gent | 164 prospectus, or.cels” en .dé- ||, fomme pataitse inéiérente À la. 
pit du l’adegs populaire : Un rhume | condition de son mérité cs de 
‘mal soigné dura quarante jours, ut | malndi etqu'etle continus à vaquer 
un rhume bien goigué six semai. [à «08 occupations oomtie a'il était! 
bien portant, Mis ail vient à 
mourir, olle doit faire preuve ‘d'un 
grand chagrin et aller partout faire 
l'éloge «lo son courage et vanter ses | 
acmblent beaucoup plus difficiles à prouesse devant l'ennemi. | 
| prandre quo les quelques romédes L'hospitalité retembo entidre- ; 
que nous iodiquons plus haut, |mont sur la femme, Ello doit onle- | 
Aivsi, voue, moraieur, qui me lisez | or les bottes à l'étranger, lai laver! 
“os les picde, servit à toble ot tenir. 


+ 


Înes. 
{Le rhume simple réclemo aurtout 
des précautions hygiénique» qui 





quand vous tes unrhutné, 
copsontez parfaitomout À inanger 
dans la journée quelques pâtes pec- 
Loralos, à prendre le soir,en vous p'anebes qu'elles s'attachent au dos, 
couchant, uno boisson chaude, à|quond elles vont travailler. La : 
vous aôuviir plus ehaudoment. ste ; | fumine ne reqoit aucune inatruction ; 
mais ai l'on vous parle de renonçor | MS bêco do labour, n’en a pui 

beeoin, Elle eut destinée à portor: 
pendant quelques jours À votra ea- 


des fardoaux ot à faire les gros tea- 
fé, à votre cercle, au dlgare, enVoy- | us ce jt n°y a pas besoin da savoir 


ex promenvr le médecin, Vous, ma- lire pour catn. 

dame, qui toussez à fendro l'âme! Nous sommes bin’ cortains que 
vous regarder commo uu tyran in-|uos temmesr no s'accommoderaient 
supportable ca même médecin quilPss à co genre d'existoties et qu'il 
vous prescrit le silonce, qui vous sortait inutile de vontoir les y aveou- 


tumer, | 
interdit ]o visites, los réunions, lou Li: 














bale, ct voue préférez garder votre| Se ee 
thume, plutôt qua de rester à la LCHFRIGS DANS cs CULLEGEN, 
chambra, | = $ 








. Et maintenant, ai Tous no voulez L'expédition du Nord. Ouesta mis! 
pas suivro cen précoptes, du sous | ©" relief les apliiudes milMaires do; 
common, dont se composent, eu fin [205 volontaires. 


de-comptoifle médecine ot l'hygiène] lt ont reçu de chaudes tits. 
Lions et chacun est demeuré d' avis! 
toussez, cracher; éternuer, et Lu 


Dicu vous bénisse ! 
Da, x. Ducasse 














soldat» 
BI cet hommsge rendu aux nôttes : 
etai utère,siis catribre militaira: 








nationuus, il importe. de.s'y pré. 


u M . [parer et du culliver 13a inclinatione 
Les fees du'Montenegri ant, partieulières. pour cei art. 


sous tous ler rapporte, un objet de 


pitié pour lo voyageur qui travert9 | os d'avis que ce résultat sèra alteint 
entte outleise potite prinolpauté ; lai, à l'anselgaement dans les écoles : 










nn 


que ni ia uug. 


Bapnibi que le 


nd at d'arm a 








des parente, L'étiquette, èzigo que | 


: l 
Un de üos confrères—I0 hende— 


« parte, : 
ot “6 SE HA rar 





LDETROIT 
dontes, ctc.”"M'adresser à 
D 1,4 EHDLED, 


pourra. . 


Les exactes couslHterMent Un 
'a, pour ainsi dire, jas do jeuuvssc |" icréatiou aussi utilo qu'agréahle, 


LU ue paut dire questiou ici d'un- 


terrompre le vous d'étuihs” 


cellégren puur l'agpolur, 4 on mo-| 


munt dauvéianes ben armes. La loi 
ettra de coflégiens À l'abri de cettu 
Évoutuule Gs que l'on Jémre unie 
nement de on, c'est qu'il soit initié 
à L'art embitaire, C'est. qu'il fasso 
l'apprentissage de celte carrière Lo- 
uograble qu’il pourra puursnivre, Qu 
ou tard, suivant 
que 863 goûts parliculirs l'y pous- 


abaudonner LüE 


serott où l'en éloigneronl. 
+ A l'instar de noir contrère dn 


d'u 


ELLE 








1 l’our aluñrnements reçur, an 


187, RUODWAED AGENT K 


Parlement Impérial, 
SOUVERNEMENT 








LE 


Lhs PARNÉLEISTER VOTLAT CONTILR 
LM CANINET, 


Frejes de doi tal nsueill. 

Londres, 2G—A La chimbro des 
Coumniuues, cette ngrèsauidi, Sir 
Michael HicksÜrach à dit que 
jeudi 5 gouvernement présenterait 
ut projet il loi pour ja suppresslots 
do la Jigue Nationala +t autros 
sociétés divgereusts, an (d'en 
cher l'inlimidation,protégar tes pro- 
priôtés et mater l'ordre publie 


Monde, nous sommes persuadé quo ec Lrlande, fire Michaël demande À 


fa formation de compagnies dans la chambre de donnir la prési 


los collèges auraut d'houreux ’résul. 
tats pratiques el coutribuerait à ren- 
dre Hotrs organisiliun militaire plus 
eMicace. 

L'idés,du resto, mérite d'tra dis- 
cutée. 


— 4 I me + 


RUDE ECHEC 


Lu cubinet couserrateur de Lori 
Salisbury à éprouvé hier uu rude 
fclec, : 

Una toouon présentée ea amet- 


à co projel. 
M. Pacnell, propose quo io débat 
sur l'adresse on :èponse au dlacoure 
dutrône ait En préséacco sur ln 
projel do loi ayant pour but de 
supprimèr la Ligne Nalionals, 

Sir Michael s’y opyoso fortement, 
M. l'arnell a vnauilu rutirô #4 pra. 
position, 

L'avis Gounb par Lo chef conser- 
vateur de l'intention du gouverno- 
ment dé présénter ui Rrojst de loi 
vour la suppression du la Liguo 
Nationalo fut a:cuæilli par les Par. 


DXFAIT, 


atce (hs, 


. 6 C73Lr No. 





ANNONCES : 


Parliane, Lors ina Gon 16cents 
evrtion suis dte,lalinuo à 


a 


I A l'année, par pouce. 
Aumois, + si 


CCETEE TE 


Asia de die. 


à istaners, ete 
x ERUPRE 


… vyuonts 












LE COMMERCE DE Los. 

La coupe du pin, duns la province 
le Quiéber, est dans aus période 
d'achviti exceptionnelle, La dépris. 
sion dans le comtmerco Au bois 
arr sembhlu devoir duvenir per 
matittte, 

MAf, Giloronr & Cie. fout des tra 
taux considérables sur a Gatineiunt, 
et vaut probablement avoir 00,140 
billuts, Urtte rotmprguur à fair ré 
CemBient acquisition des liipatis 
possélées autrefois par M. Willis 
Mussell, de Québer, 65 aussi d'un 
limite agpariemant à MA. f'ensou, 
Bunnett et Cie. 


Ars À | (NA D eme 


Leuryoique Hnmurtule Des viqut 


ra romslpués ax 
vidres. - 


*Trois-Lii- 


+ Same ——— , 
NOUVÉLLESR FAILLITFES 
Monixtal, 
Leduc, marchand de noispuaités, 
Passif $10,00B, 
Robert rt l'aré, éharrqus 
$20,u00. 


J'ussil 





gon 


LE CANAL WEELAND, 
Ottawa, 





26 Les gount sions 


dement à L'aSFésr en réponses au [tullistes aux cris de % faches? "ouvertes aujauid'hui. 


discours tu 1rône a réoni SU TOix. 
contre 250. 


“ [onto!" . 
‘M Golibgs proposa sott natnen- 
dement à l'adresse au sujnt de la 


Cetét irotion allait à dire que la lquestion des assignalions, M. Gluds. 
chambre regrutlatt que le discours |tonu »t déchata en faveur de l'amen 


dutrôus ne ft mention d'aucune | Jeinent, lord 


mtsaure pour venir vo aile aux per- 
soutues fui AVAIBTÉ qu à soNÛrir du 


Faruugdon contre, 
Sir Michael Uisks Huach dit que 

le guuvernement accopterant lu dé 

ciaion des ja Chambre, vu qun Jes 


pour La canut Wellind ont. &l6 
ll yenuït, 
—— 000 —— 
Ou rapporlo qu'un M. Quinn, 


avocal da Montréal, cst venu sou- 
lever queslion Stiol dans bo 
comté de Loibinitre, 


ur 
a 


Li 2 ‘ 





la dépression ugricols el cammer. | sinistres actuots n "out prisls pou Fiou 


clale. 


favenr 48 l'amehdement et proro. 
quo ais la défaite du gouverne 
mel. 

Les unnistres dunuviant luur dé- 
inisslou jeu: Et 





9-0-6 





1 IMPLÉRATLICE ECGENIE, 

Les journaux américains annon- 
noncoutiue l'impéralrics Eugbuie 
14 pensionno le nègre .qu) à relevé 
sur Jo champ &o bataille, au Zulu. 


pendant lo repas du soir un flame! jand, lo cadavre du brince impé. 


beau do pin pour éclairer la table, Lan 
Leurs enfautr sont lide à de pe sexsnuvetalne lui ara déj 


‘auparavant fu don d'uno bague eu 
:diament que L'inswlairs, réduit 4 La 
‘misère, dut vaudre dermèremeont à 
un tiché amateur do Loston, + 
C'est en apprenant colto circons- 
lance que l'lmpératrito lui ast ve. 
quo géribreuseinunt én aide, 
= 


MASSACRE DES CHRÉTIENS. 


que, daus Lea derniers jours ds d6- 
cembrr; uoe baudo de rebelles à 
vuvabi el détruit uno mission ca: 
tholique rituéo dans La parlie mon 
tagneuse de Nghean, pronmco de 
l'Asnam. 

Un missionnairo [rauçais üt qua- 
tro à cinq ceuls chrâtiens iudigè- 
nes ot été tués. 


——( } 
PAUL FEVAL. 
Paria 26-—M. Paul l'éval ei crusi 





.d'être éprouvé à nouveau. 
“Son dernter fils, Joan, vieñl de 


‘Lpar un vots de 329 contre 230. 


voir qu'aruc ropugnanre el le pile 


Tous les Parnelliates ont vols en! teraitnlauns regret, 


Un intividu qui so donne comm 
étant inonuisior à Beauport, s'amu- 


l'amendement fut onatrite adopté |s"porait il à exploiter los march and 


La de Et-Roch. {emprunte dus outils 


kouvernement était ainsi bat par dont H prétend avolr besoin et s'en 


71 voir. | 
Les députés irlandais arcucléi 
rent Lo rfsultal au vole nu 
4 Joyeotles !" j | 
Bur proposition de Sir Michel, 
la séance fut ajonrnée À jeudi. 
Lord Hartington, M. Goschen, 


gteeso d'aller les vendre dans un 


IDug: ain du sécoNdé nain nna da 


er ds dernières victimos æat M, l'hilé. 


sion Moreucy, marchand de ferroi 
neis run du li Cauroune, à qui no- 
tro homo simprunla l'antry jour 
un erib qu'il ali vendra 81.95. 


M. Courtney, Sir John Eubbeck et| Uxx cars itrouraser 


quelquas autres libéraux modérés 
votérent avec [Lo gouvernement. 


Une secondo >nalyss du voie a| importante, 


don 5e plaider 4 Québce, at'com- 

LA } . 
mencement de février, ue euse 1rés 
En 1674, Mine Picry, 


démoulhé que lord Ilaitingdan etf veuve du seigneur J. 8. Franchuville, 
M. Goschen se sont nhat-uns de vo! imourait & Québec saun postérité et 


ont voté, 


after, ot que 73 l'araollistes seulemontlsuns parents. Un curateur fut trominé, 


Le gouvernement prit une action 


Ou dit quo lord Hartingdon cefu-| pour la suc cession des biens déliissés, 
sera do faire purlie du miâistère y comprit tine härtie de la icigneurie 


Giadstonue,et qu'i va chercher | des Grondines. L'ufluire denicura long LS 
avoir la direction d'au parti céparé, | cms cachée. 


opposé au Home Aule. 


Le seigneur voisin s'empara dela 


L'amendenent de M. Collingr, eur seigneurie. 


Isquel lo gonvernemount & 61 batiu, 
exprime le regret que lo disçour 


En 1883, un avocat du Montréat, 
parent du mari défunt décauvrit Ia 


du räna ns parle d'aucune mesure | suécession et les papiers. Le pouver 


pour la souisgemenut do ceux qui nement lui céda ses droits. ia in 
Lo général do Courcy fait savoir |souffcont do la dépression daus î0 | tenté une action en revendication 


commerces el l'agriculture. 


avec une demande de coinpntes des re- 


NtBf. Rothschild, Grey, Eibott, et | venus. . 


Woodhoure, libéraux, ont votéavec 
le gouvarusment. 


—— 200 
u UN AUTOGRAPEZ  : 


Paris ?6,—0n vient de découvrir 
un autbographe de Bayard dans les 
archives de la chambre des nolalres 
de Lyon. 

La pros du chevalier sans peur 
et sans reproche sorvais de aignot 


que le: canadien faire uit excallent” lement frappé dans sa sauté, vient | à une llaree de dossiers. 


md à 0 + —— 


Les journaux ere annon- 


L'usurpateur plaide que les droils 
achetés étant vieux ct incertains, la 
vente en est une de droit liligieux qui 
rend a transaction nulle, d'après 
-fl'articte dur cote civil r485, qui défend 
aux avocats d'acheter des droits sus. 
ceptihles de comeslations. 

Le iaut s'élève à $50,000. 


TU AN JOUANT 

Onadans Les chantiers. k, mau- 
vaise habitude de 5e livrer à divers 
jeux avec des armes À feu. L'un d'eux 
consiste À chercher la vérité sur quet- 


mourir, à 19 uns, d'une Sbvrre cent la mort 4e Mgr du Fougerais,|que chose en faisant soufler dans un 
-typhoïde,à la msison municipalo de | orotonotaire, directeur de la Sainte. [fusil ; on met une cspsule sur le 


où des soins savanis dovalent la 
sauver. 


i ml 


L'HON, M. POPE 


© Ottawa, 26 — L'hon M, Pope, 
sinistre des chemins de fer, que 


siours 26mainse,eit râlabl, 


Es 
MARITIME 


M Halifax, 26 "janvier — Plusluurs 
er. maisons d'Hclifax ont hate de voir 


ft) ver EC siesmer: Sernis, :qui 
ER raie de 


pne carg 


Halif 







Mgr du Fougerais avait 66 or- 
donné prêlrs en 1815. 
| 
GRAVE ACCIDENT 
TroieRivibres, 26 — Uu gravo 
accidant esk arrivé aufourd'hul 
entra Laugrals et Lavaltrie, sur le 
chemin d: fer dela riva Nord. Un 
aoMaé Trudel, shef do section, 
marchait eu raquettes sur In voie, 
lorsqu'il a 618 renversé par. la 


locomotive, à laquelle le bout def 


l'une de ses ragneltes s'écorocha, at 
te malheureux ;Trudel_fut tratué 
distance ‘de six'érponts. 


“Lorsqu'on le relèra, Trudal h'avaft | hier 
ide pas encore perdu Sr per oil Societe : 






chien, sans charger l'arme, puis on 
tire afin de faire nour au soufleur. 


Dans les chantiers do M. Blair. 


l'Anse SL-Étienne, un jeune homme 


du nom de Hector Bouchard, a été . 


l'autre jour victime de ce jeu détes- 
table, Le cuisinier du chantier avait 
été À la chasse, et avait laissé son 
fusil chargé, Jgnorant.le fait, les 






arme pour, s'amuser, et.‘ linfortuné 
Bouchard reçut la déchirge ea rl 
bouche, Il tomba foudrop, . : :° 

M. Blair 2 fait: transporter à ses 


Aiphe 


26 janv — Jacques | 


hommes de M. Agir employérentcette 
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frais le corps de ‘Bouchard à Saint- fe 
ons, de un térvice . ni «été hanté” 
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+7," Le Ster prétend savoir de bonne || oenso. 


bien, Ja An de la léttre au troisième { voit qu'elle n'est pas de 1x sociêté ; 

chromo à rsmoné. sur la figure. de | elle fait semblant de ua pas écouter, 

La joune Ülle uns joie profonde etais ny perd-pas un traître mot de 
. ce qui se dlt 


‘fource qu'uns amalstie générale A côt6, un joti brin de filte 


Ls maison Lappling, de Londres, 


2" sera caccordéo aux: Nés détenus! hs uni 
Mrs jour dé Mells Brooks les | compte sur ses genoux l'argent de 
- actuellement en prison pour avoir trois origiuaux pour les reproduire |son poriemonunaie; celle-là n'enteud 


to au soulérement du Nord-l, fürno de chromos, Ces pein-Ïpas du tout ls conversation; ses 
tures avaient Ôté exposbes À l'Acadé-{ calculs l'absorbent ; elle parait un 
Ceus amojstie serg accord80| Li Rovute des arts à Londres enlpeu grave; le complo n'y est pas 








ü Richelieu OUIMET VS SHBPPARD . 
un mms.) Dansin poursoltecivile institué 

par le liouteuant: colonsi' Ouimet 
contre M. Sheppard, du News de 
Torouio, uns motton avaus 616 faits 
Montréni, 38—L. Péirecteurs d0 |Gernièraent par la défense pour 
la compagnie do navigation dn Ri-| obtenir que; la caure” fut entendue 
chelieu et d'Ontarlo ent déclaré nB par ün jury compos entièrement 
dividende semi. sauus do 3 pour|d'Anglals. Cetuo-rmotion fut prise en 
cout. “? délibéré mais samedi, Ie juge Mous- 


La Cie 


UN DIVIDENDE. 


emmés.e 
ete 





Parlement Anglais. 
‘* REJET/D'UNE NOTION, . 
La POLITIQUE DU Gouraneuxer ns- 
‘ AVIS L'IALANDE. 


LES DDPOTES PARNELLIATES. 


. Éonûres; &5,i—à la chambre des 


myudement fait à l'adreaso par M 






Le Pest dit qu'en réponse à l'a. 


Paruell, le gouvernement va an- 
noucer aujourd'hui sn polltique 
irlandaise. 2 * 


LS 


_ Un divorce: 


RECLAMATION DE 815,000 


s 





vrant l'ouverlure ju Partement. 





PS 


1823. | 
La retito flo qui, un cerceau à 


| -UN ATELIER D'ARTISTE In main, usten 1uesure de: s’anu- 





L'avtre jour, nous avious l'avat 


ser, ent j'un des meitlours portraits 


sans doute. 

En face, et du mûmo côté quo les 
£ausouscs, nne joune flile, vrato 
typo d'irlandaise, à La mins 






Ce résultat a provoqué une c#r- 
laine surprise. On croyait généra- 
lement que la saison avant 816 mau- 
vabse, vu l'épidémie qui aralt s6vi 







roau aanaulé le délibéré À cause 
d'un-vico de forme. 

* Oa doit, dit-on, demander uo nou: 
veau procbs. 





exéculés par l'artiste, ot Mello]érallléc, aux joues rosées, est dis- 





Communes, bier, le Dr. Hunter «| pp, Louis, 20.—La cause do divor. 
retiré son amendement à l'avis don-| cs 4e -Amelin Coquard contre 10n 
né par M. Gladstons qu'il allait | ,3:i Louis Coquard, riche courtier 
proposer d'attendre que les crédits |}; couuv, est terminée. . 


sage d'étnadmis dans lo rancturm | Brooks regarde aussi celle peinture 
pu le cabinet d'un atiste-poivire, [comme so meilleur ouvrage dans 
depassuge À Quebec, Mile Marialle cenre, 

Brooks. Mais nous lonons pour d'égale 


traito aussi, Elle regarde un pau 
daos Jlo vide et paraît tout-à-fais 
absorbée dans ses pousers. Pout 
êtro son petit négoce la gréoccupe- 





Le cabinet de Mile Hrooks est}raleur son portrait d'esciaro vu d6|telle ou encore l'image À'un amou- 


une ‘pifco carré, élégammeont|demi-dos, qui so russe uni instaut 
an n6 peut|cette petite 112, à mine veilléo, au 
taindre; plus Adèle. * l'esclavoluez 


tapissée et meublée, au 0 380, rue! d'uns lourde corvé.. 
St-Jean, 





roux, cest telle venue sv loger dars 





gracieusoment  rutrousb ? 


Touto ln pièco est décorñs d8|barasséi ot syccombant presque à| Voilà co quo ijgus n'avons Des pu 


12bleaux encadrés ou non encadrés, 
do toutes les dimenslous, dépuis: !: 
anodes: médaillon jusqu'à 


la peine: 





Nous alilous oublier ds citer dans 
Ha | les roproduclions en chromos des} viullo fomme,irlandaien aussl,dont 


deviner, 
l'rès de la jeuns irlandaise, uno 





frites orne, Çictià sout suspen-|sclntures de Moilo Brooks, la jeune! le nez so penche un tautinot dut côté 


* chuoyantes el vives que prend 


dur aux murs des pholographles elle assis lo long du chemin, ps- 


dés rhrozas do poinsures oxéculécs ratssunt Hharassoo d'uur 





du mentou, et dont la bouche d'une 


lougue leoncavité fortement accumtuéo jadé- 


sur commande, par l'artiste, au come, ec Le chien qui vuillo 4 côt0 [que l'absence d'un rateler nalurel 


Cinnda, aux États-Unisel où An: d'elle, 
ghisrre, ; 


0 








qui so déploie au regard d'un certnip |{ntitulée : Doren Picadilty. 
palri atxatontours äe la magnifique 
villa éc M. Hall à la chôle Mont. 
mor v, Melle Brooks Jui don- 
nait i: <esnitre touche. 

Pius loin, sur ue table so trau- 
sait un diuinutif dit mêmo sujet, !sif un ban malin. 
ainst qu'une polite toilo représon-| j1y n dans Loudrer, commé pro- 
tant Jan résidence de ÀL Hsli et les bablement dans tous les g'auds 
navirons :  inagniflque paysage |conires, uno classe d'hommes et 
d'automuo avec toutes les nuauccs | da femmes,de-femimes et jeunes fl- 
“Es surtout, qu'on désigne soûs ‘le 
verdure à la euito”.de la première | nom de Costermongers. Ccs femmes 
Relitu. et jeunos flites no veulonl pas faire 

Male Books nous A1 voir on. |le service domestique dans les mai 
suite une peinture des marches |sons; elles gagaont leur vie en fai. 


Ilyalà, groupées Jans Wu ont- 
nibur, huit femmes ayant chacune flaur, vient uno jeune flla joulllue, 
une physionomie caractéristique. {A J'oir gauehe, timide et curieux à 
L'arlisto n'a pas faitià uno pernture|ln fois. Quoiqu'olla soit à l'oatré- 
de fantasie ; ello l'a exquissén sur! mité opposéo de l'omnibus par rap- 


ou artificiel, dort profondéinent, Ces 









à : ; Le‘tableau fo plus remaiçuable| doux figures justaposies, avec leurs 
Sur un chovalet, on admirait u | 4u salon do Atelle Hrooks,.ost, cer- 
puys:ga représenlant le panorama! çs, une ssène d'omnibus 4 Londres 


traits curaciémsliques  outà-fais 
diflérents, se prôtent mutuellement 
beaucoup do relief. 

Après la vicilie édentto ot ron- 


port aux causeuses, Cala ne l'empè- 
cho pas l'écouter, sans faire rem- 
blant Je riou, avec unu æxtrûime 
attention Vaut ce qui se dit Fà-bas. 
 Bur [esgeuoux ‘= toutes 1es 
‘demoiselles : on voit des psièrs 
d'oster remsplis do fleurs, 

Cotte scbne, telle que points par 
Milo Brooks, esi frappante de vie, 
d'animalionu ot d'originalité. 


à Montréal. % 


D'auauus vont jusqu'à dire qua 
que ie moulaut requis poor payer 
to dividende a 66 emprunté. 


—— 
: LES OUVRIERS ÉTRANGERS, 
Paris, 28.—On a déposé ut pro- 
jet do loi à la chambre des députés 
pour faxer les ouvriers élrangers ol 
ua autre projot de loi pour les ex- 
clure de tout emploi dans les çan 
trate donnés par l'étaér : 


2 


NOUVELLES FAILLITES. 






——(#)— 


LEb LUTERIES AUÉRICAINES 





Plusieurs porsonnes de Montréal 
qui avaleut envoyé, on décembre, 
des lettres enregistrées à M, B. 
Dauphin, Nuiousl Dank, Nouvelle 
Orléans, les ont reçues, du dépar- 
tement des Lsitres mortse, d'Oltava, 
avec celte nolo: 


“ La lettre ot-inel 164 816 reû- 
voyés par l'adminitraton des pos- 
tes des Etats-Unis, parce que l'on 


Les faillites de la semaine sont|erolt que le destinataire r'ocsupe 


inoins nombreuses qun celles de In 
semaines précédents : voici co qui 
concerne la province de Québec : 

M. B. A. Benott, marchand de 
meubles, Sttfyacintbe. 

MA, Ed.Lelong et fils, magasin 
général, Almonta, Ont 7 

M. Narcisso Chouimard, poulan-. 
gor, Lävis, , 

NM. Hay et Larue, fabricant de 
cigaror, Montréal, Car messieurs 
ont obtenu de leurs créaneiors un 







d'affaires illégales ot d'un caractère 
frauduleux. 

D'après Les lois des Kiats Uau, 
la poste a droit de refuser do délivrer 
Les letires dans datalles eirconstan- 
cos «ten consoqueuce La lettre sat 
renvoyés à l'expédileur.” 

EN ne 


LÉ VATICAN ET L'IRLANDE. 


Londres, 25,—Une dépôche de 
Rome mando que le Moniteur de 


soleht demandés pour l'expédition 
de Birmanle. - 

Jarmea William Barclay {libérael) 
a présenté un amendement sur Îa 
question dola réforme territorale. 
L'amesdsment a 6t6 rejeté par une 
majorité de 28. - 

Lord Hartiagdon, M. Goschon al 
Leonard Courtney ont voté avec le 
gouvernement sur l'amendoment 
Bacly. 5 
M. Chamherlaio, M. Labouchère, 
Horbert Gladsione ailes paruellistes 
oot voté on faveur de l'amende- 
ment. . | 

M- Gladatone, Bir WW, Marcourt 
et M. Tronelyn ss sûnt abrtenus de 
voler. ‘ 

Ala chambre des Lords, lord 
Salisbury dit qu'il espère que. dans 
una couple jours, le gouvernomaut 
sera eu état de dire guellanititude 
il &rolt devoir prendre au sujet de 
l'Irlande. 25 
«7 ord Kimberley esk surpris que 
le aéjour ai court de M. Smith en 
Irlande sitpu maitre le gonrere 
ferment on étit do déclarer sn po- 










Le tribunal a accordé le divorce 


et doucé à la fomme Coquard #15, 
000,etlui a permis de porter 0n , 
com ds flle. L 


ru 


VIFFEREND GRECO-TUR( 


Constaaunople 28—On s15porie qu 
la folle grecquo yst allés on Crèle. 


’ 





LE LABINET TURC SIÈGE. 

La Doria à transmiw Ut nos 
aux puistauces Jeur demandant du … 
l'aider à régler le différaut grec. 

INCENDIE 

Phuisdelphie 26 janv.— À 12. 30, 
ca malin, le feu s'est déclar4 dans 
Arch Bireët, el 62 moins d'uus 
houru à déeruil complètement (ei 
magauus falsaut depuis le No 715 
jusqu'A 725, C'est l'incendio 15 pluu 
covsldérable qu'il y et eHCOro ou” 
ea celle. 

L'Hutet MrCioud os coftigu à 
la munison oùbo fuu a pris, mais 
tous ls pensionnaires, au nombre 


naturelles dant l'effet de perspec- 
uve est frappent; unopainture du 
palais de glara à Moniréal il y « 


deux ans, avec fa place Dominlon ; 


il ya Jans cetlc pointure uno rau- 
gév'é arbres bordant uacrue Jatë- 
rale, qu'on dirait rtature.. 








santun peut négoce quelcouque,| Hfejix Rrooks vat cortes nne 
cosonta plupars du temps deslarusts du grand inlent. Elle est 
fleuristse, des bouquetièræ. Elles! ortrauiste et paysagiste, 06 il nous 
‘se foot trois ou quatre fois la s0-|serais fort dificile do lire daus 
maine iours provisions da fleurs, | que] geurs clie excolle davantage. 
puis vont [es vendre càut à dans 


la villo ou sur lea marchés Lour|” NES ECS 


Rome {l'organe du Yatican) ex- 
prime son mécontement et son dé- 
rot dù l'opposition déployée dans 
le discours de [a Reluè pour rom- 
pre l'union ,légisiative nuire la 
Grande Bretsgne at l'frlande, 

Le Noniteur demande quand le 
monde verra lo proléstantisma en- 
tiéromeut extirpé de l'Irlande et le 
catholicisme univsrsollamant ré 
connu, 


concordat à raison do ?0 pour cent, 
. AL 3, À. Roy, talHenr, Warwick. 
Madams E. Demers, magasin gé- 
uéral, Varchèrors. ; 
AM, Barrelte ot cio, épiciers, Mas- 
sin du Chambly. 
MM, Lelletier ot ‘Tardif, nouveau- 
tés, Québ c. 
4. J. E, dalbert, épirier, ruo Dor- 
chester, Montréal, 
AL IL Préfontaine, draps ot nou- 
veautèr, Shierbroke ; - passif $5,000. 
MM, Poulin et Vilneuve, draps et 
souveautér,Québec,demandent une 
extensiou do délai, 






0} — 


BEPT FRÈRES MANIAQUEHS 
BiLoulis 25 janv Sept frères 


tri ‘ e. de 278, ont pu sortir sains ot sauf, 
RS Llmnr ; M E pro] © L feu s'est déclaré auns l'établis 
position demandant l'abolition de] Men de Lehmen &-Holton, au 
la charge de lord-fioutenant d'r. second étage de la maison portant 
Iaude. lesnuméros 715-719 ; dout in pre- 

Lortt Salisbury soofrme ln décla. mier élago eat est occupé paz Money 
raulon faite par M. Baurke au sujet Bros. & Co. marchands 3e chaus- 
de l'action des puissances on. Grèce, | PUTE8 EN KFOS. 

On dit que la déclaration ie lord 
Balissuey au sujet de l'A lande a 616 | COMpiètuinient perdus, 
causés par uno dépêche du sacrétai =, 
re en chef pour l'irlande, M, Smaitb, 
disant que ia réprossion 8s1 absolu- 
ment nécessaire. . 

Les députés parnelhstes'ont eu 







Les. bâtisues ei les siocka soul 


MARIAGE ROYAL, 


Paris, 26.—On rapporie quo le 
duc de Hragance, héritier du trône 
de Portugal, va épouser la plus fau- 


do prés de quairo piods da haut, 


Le jsuue homme qui poss une |COsumo 88 rememblochezlos wnis 
cordu neuve à son violon; uno |@tles autror,. avec des nuances ; 
iète de jeune Nile-dout Les épaules | Mas c'est tonjours le petit bonuer 
sont couvertes d'un fichu de den-!a83çent porché sur le haut éc la 
ill foulée: uwe grande toits | chevelure en arrière, le pstit flchu, 
a ramages variés et voyants, la robe 
représentact une jeuue Ole à la de ealicot blau foncé ou gris, garni 
chevelurs blonde ét luxuriante, de velours,et 19 tabtior blanc. à cor. 
uueiitont de lys : un Lypa de jeuns à pochattes, 
fille remplissant lo rôle d'inlrmière Quand olies vont faro leurs 








, dans l'on des hüpilaux de New 


York, el portant is cosiums bleu et 
lo tablier long ut blanc À brotellos, 





acha's de flaurs, ete., cles font nn 

tolletto des graude jours, ti.:3 le 

gonre di costumu fe Vario pris. 
Unbou matin, Milo firo.ks se 


qua l'on counait, sans oublier 


gelit bonuas hleno 4ra@ttignnel ; dos | FOUR en COMpAgNIC de quuuues- 


porteaits qui parlent pour ainsi unes do ces demaiaslles qui reve- 
dire, tellis rout quelquesuues dos uaient on omuibus chez elles avoc 
productions du pinceau de Melle [leurs provisions de fisurs. -Eilu 
Brooks dans son atelicr. trouya là an sujet original qu'elle 
Sur un pan du murétsientauspen-[n admirablomont rendn sur Ja 
dus trois chroincs roprésentant un | toile. ù 

sujel bien crdinaire ; Îo la lettre ; Daux jounos All--, r14:898 l'unoà 
90 Lésavpointoment ; 30 bonheur côté do l'auice à 


parfait, C'est une jeuno flo qui 
reçoit uno icitre, uno lettta d'a- 


l'omnibus causent ; 


INCENDIE 
Trois-Rivires,25—Vers 5 30h. hie 
le feu s'est déclaré dans une maison 
située rue St-Olivier, occupée. par M 
Ludger Désilets el appartenant à M 
‘Fhs. Fortin. La maison put &ire con 
servée, grace aux eflorts énergiques 
des hommes de la brigade du feu,maïs 
les domiwages sont considérabies ; la 
couverture st hrulée À maints ermdroits 
et les murs gités par l'eau. De même 
pour le mobher de M. Jesileis, On 
croit que les pertes soul couvertes par 

les assurances, 








000 
Chambre des Lords 


SUPPRESSION DU VICB-ROI. 


Londres, 25.—Dans la chambre 


* -1rémilé ide |des Lords, cetts après-midi, Je duc 
aus raçonte, [de Kerntau, eonsorroteur, à pro- 


MM. À. St Jean ot Cie, marchands 
do chaussures éfragt 40 .pour cent 
à leurs créanciers. 

Madame Jos Borgoron, de Slt- 
Hyacinthe, offre 60 pour cent, dont 
90 p. c. compta où 40 puur cent À 
terme sans garantie, 

M.A.E. Racicot, cftée :3 pour 
cent ; cette offre a°étà refrice par 
les créanciers. ‘ ‘ . 

M. N. Maihurir. de 3lontréal, 
ofro 65 pour cgnt, nm 

——000— 4 
4A MAIRIE DE STJEROMK 








tous fous furieux, soul passés ic} 
hier, ea route pour l'asilo d'aliôuts 
de Jacksonville, Le commissaire 
de l'anle qui les conduisait dit que 
ces frôros étaiunt -avar:s ot avaiant 
passé leur vls À amasser pénible 
ment, st ens'imporant les plus sé- 
vbres vrivations, uus fortune assez 
considéruble, 


CIRCULAIRE DE Men FABRE. 
On a lu dimanchis au prône, dans 
tes différentes cglinos du diocèse de 


Montréal 25 .jaur.—M. Goëmer, Montréal, uns circulairs do Mgr ds 


libéral, rounplace M. Prévost comme 
maire de Si Jérôme. 


nl 
LA COUR LU RECORDER. 


Montréal. $a Grandeur engage les 
fidèles à remereior Lieu de [a ces- 
sacion do l'épidéimis qui À fait tant 


Montréal 25 —M. Gormain à 616|de victimes daus un si court espace 
promu à la charge do greffier de ado 1omps, puis Elle annoncé qu'à 
Cour du Recorder ot M Forget, coute fin, dimanchs sera 1nstiluô 


a él6 =ommb assistant-grofier, 
M. A. Bienvenu, l'un des rédac- 


jours d'acuon de grâc?s. Après la 


uns réunion, hier soir, pour discu. 
ter la déclaration de lord Lalisbury. 

Le Standaré dit que plusieurs 
chofs libéraux vaul@nt proposer ull 
amondement à l'adfusso assurant la 
reine qu'ils sipporteront toutes Les 
mesuros qu'elle croira nécoseaures 
pour maintenir la paix en [rlaude. 

On dit que les députés tarnellis- 
tes sont décidés À discuter l'amen- 
dement de M. O'hrien, et à voter on 






ne fille du eomts de Calais. 


SUSPENSION 


© l'ass, 26.— Un avvoncs la sus- 
pens'ou de aux banques fraoçaiscs, 
l'une à Si l'ugrre, l'autre À Pacls, 
RLEVENC. 
Galeults, t6.—Ls gouvaruéecnunt 
u anformié les difforontes chambres 


faveur de celut da M. Colteng ; 10 ! du Cominarce de l'Lude qu'il est 1m. 
résultat sarait la châle du gouver | sossible de ratarder la passation de 
nement. ® fa loi sur les taxes du rovonu. 


Lo gouverneuent à consanil à 
modifier jes nouvelles rôgles de 
procédure; ia chambre den Com- 
munes ss réugirait à quatie heures, 
ats'ajournerait à wuu heure, dun- 
paut aux membres la lemps neses- 
saira pour aller dinar, : 

M. Morley, la prolesteur Freeman 
etqualques autres eont à former 
une assactalion d'Anglais et d'Ecos- 


— 


ENLEVEMENT, 


Cleveland, Ohio, 20.—Mademol. 
selle Tillis Munksemau, demourant 
à Royalton, tour près d'ici, a 616 on- 
levés pefldant qu'ello so promenalt 
autoor do sa rhtidmice. 
dans uite vailure, al elfe fut uaura!. 
se à l'action du chloroforme:; mais 


Oa lamkt » 


et l'auire écoute avez un intérèt |posb la suppression de l'ofice, dn 


grand-meste, il y aura dans toute 


sals; en faveur du HomsRule, : aidant que ses ravissours 6taiert 





L 


mour, culava sans dire, On lil marqué, En faco, une autrose pon.[vice-roi en Irlande, 


unes uisfaétion évidente eur ses [Che légèrement pour glisser un mot 
traits; uno nuance d'auxiété se daos la conversation ; ollo ouvre la 
mûe pourtant À celte satisfaction. | bouche, on crolrait je mot parit 


Qt cher eme eus mnttmene 
a ———— 


DÉFAITE 
Paris, 25.—Le gouverneur du Sé- 


teurs do la Patrie, ost aussi nommé 
à un emploi à la cour du Recorder, 


000 


Jaksen, l'ancien secrétaire de ni, 


los éghseÉhrocession du. Bi-Sacre- 
ment at chant du Te Beum. 


em D 7 mm 


Lo Newr dit quo la rumeur air- 
cule que le gouvernemont Salisbury. 
va lomber d'ici à huit jours et que 
M Gladstone est préjk prendra lo 
pouvoir. 


descendus à unc auberge, alle reprit 
connaissance et s'échiappa.” 

. Il y a quelques temps, un {euue 
homme ds Royallou lui écrivit dis 
lotires sompromelianies, ot comme . 


7 


Sur lo chrauios No 2, colin énzigts | Voirlno do cette desnjire est assise |négat tétégraphie qu'il  somplèle- 
s'est transformée #g-un désappoin- | Une auiré qui adosséo aux coussins |ment äéfait lo Faux Proçhèto Sa. 
temeut ben caractérisé;  mals, de la volturo, regarde pardessus la | mary. 


4 fait récemmont uns conférence à 


Le montant des secours distri-| Le Daily Telepraph dit que M. VW, 





on l'aralt menacé do poucauita, 1l 





_scu'pture uaîreque Michel avait 
2". créé pour ollo.L'onfant ue ouf- 
-,." frait point que personne se ser- 


comme tout est-bion qui fnitltôte des causeuses d'en face. On 





No. 6 .|torchonu” suffisants pour les be- 

‘ de soins de la ferme. 
L'ABOYEUSE Quelle était mignonne et ra- 
Fe dicuso! travaillant tout le jour 
corame une fourmi,ne quittant sa 


: placo et sa tûcho que pour courir 
à lnhucho conper un chantenu 
| de paingn mendiant de passngo 
* Lx PÉLÉRINAOE Le ms. 


diction. ’ 

C'élait un lis si par que cctte 
enfant parfumant une demeure 
saine, aisée, où iont respirait le 
conteutementnu labeur accom- 
pli etlscalme deln conscience 


Gait so tenait près de la croi- 
géo, assise «ur une chaise basse, 
miracle de menuigerie st, de 


deviendrait une bello jeune Allo 


qui la remeroinit par une bén6-|" 


Encore deux printemps, et Gait [out Zinga. 


400 — 


c'est mr jups et ma dovantière 





Binespolis sur les troubles ju Nerd- | bugs aux victimes de l'idondation| H, Smith, secrétaire on chef pour|est soupçonné d'être pour quelque . 


.| Ourst, 


me. LL 
_ 
x 


a —— 


Kasan commença un entrotion 


de Îa semnino ; uous ne sommes | pénible avec Judic qui eompre- 


plus à ln Pentecôte. 

Va,to dis-je, c'est eusore fête 
aujourd'hui, 

Gait porn ses pennes et son 

peloton à «es pieds, et alla 
mêttre sn toiletto do la veille. 
A peine nraït-clle franchi le 
seuil d'un. potit vabinet, que 
Mathurine lui ménogeait entre 
le fruitier et ln laiterie,qu'unre- 
frain do chanson frappa l'oreille 
de Judic. 

Îl courut à in porte, et apsr- 


Un vieillard courbé en deux 


nr. : tt de ec chef-d'œnvro ni qu'on 
& «le chageñt de place. En ce mo- 
* ment, elle tenait sur nes genoux| , | : ; à 
: ‘Je chef d'ud pièce de toile bine| 1 elle s'essayail maintenir àlil viniters l'oseraie, et, si veus 
“gamie de ss ‘longne frauge 
‘qu'elle coupait, puis. attachait 
i “prestement! brin par brin, par ment regsrdor sa fiille comme |ches et tresser les eorbeilles sur 
un aœud difne* d'un” mousse. [s'il l'inspectait clle-même, et|place; de la sorte, l'osier ‘est 





capablo de éommander aux ser-|marchait derrière elle. 

rantesetde prendre les rênes! Je vous am/ne Kasan, dit-elle, 
mauniér. vous arranger, nous “viendrons 
Mais Judic parut en ce mo-{aveo Bambills conper les bran- 





“fl EEE it jusqu'à co crni. [remarquant qu'elle portait ano!plus'sonple et lo tra--nil meilleur. 
ani & brouiller le fl, elle le jupe de toile noire, il Jui'dit : 
15 . Va l'habiller, Gaït, cecostume 


ontonnAtäson: ; tour, ‘Gait en 





nait À peine son lsngago bizarre. 
‘La jeune fillo intervenait do 
temps en temps, aidant à la tra- 
duction, riant, ajoutant un mot, 
commonçant*un couplet q'olle 
n'achovait pas. 

L'oseraie est-elle éloignée 7? 
demanda-t-ello. | : 

Quand uons aurons traversé 
lo potit bois, vous la. verrez. 

Et tous «es champs sont àvous? 

Oni, tous ; et'ils promettent 
une rich moisson. 

Certes ! Mais, tencs, ajoute la 
folle fille en désignant un oi- 
seau” voilà un passerean qni en 
recueilerasa part saus la semer, 
et il est plus heureux que nôus. 
Quand'ils farent entrés ‘dans 
l'ossraie, Kasan propose un prix 
dérisoire. que Jndia se hâta d'ac- 
: Ziugs.ép 


A1 est bien 
bills et 15 


PERS 





À Montréal dépasse déjà #3,060. 





des écus du chef. 

Le vicillard acquieasa d'un 
signo do tête, et commougs à 
coupor les osiors ; Zingn offrit de 
lui aider. 


Noù, nou, dit-il, cette besogne 
me regarde : il fait unssï gran- 
de chajour que tu feras bien 
d'allerte reposér à la ferme. 
Dans une heure j'aurai fini. 

Oui, venez, rôpéta Judic, le 
verger est plein d'ombre, et rons 
y serez mienx. 

Zinga suivit le fermier. 

Elle se baissait pour cueillir 
des fleurs ; elle regardait” avec 
une sorte ‘d'étonnement ravi 


l'Iclande, va rereoir bientôt en An. 
gleterro, 





. Mathurine mettait lo convert. 
Gaïtrecomant la bohémienno 
qu'elle avait vuo sur la place. do 
Jossolin ; elle se levatoute droi- 
te, et au lieu de se diriger du 
côté de son père, elle aa rappro- 
che de Mathurine, | 
Zinga s'en aporçut. Soit 
qu'elle désirât effacer l'impres- 
sion pénible que sa vue produi 
sait sur l'enfant, soit pour étu- 
dier si déjf elle excrçait une 
rée!lo influence aur Judic, elle 
dit, en désignant la petite fille : 
Je voudrais bion embrasser 
cette mignonne. (l 
‘Viens, dit Judie, viens, Gaït 





chose dans est enlèvement. 





_—.. CENTRES EEE 


morciu Ploëren avant d'avoir 

essuyé les lèvres rouges sur les. 
quelles perlnient des gonttes do 

crûme, e ‘ 

Qu o'eat bon! s'éeria-1-alle, et 
l'henrouse rie que la vôtre ! 

Elle ne-vous conviendrait guè- 
re, saus'doute, et co'le que -rous 
menes..…. % RS 

Jo vais rous la faire resonnai... 


tre en deux mots ; :vousigompa : 


rerez ensuite. Nous-#ommes dir. : : 
hait qui rivonsen communanié.…. 
Trofs des homme sont, maquist: 
gnons ;les/vieilles femmert'oc. 


eupent ds la cuisine ; les gargons.… . 






cetto belle vallée. Elle; qui ne 
possédait rien que ssijuporrouge 
et los sequins de ss coiffure, ad- 
mirait lss moisaons dorées, les 
branches do pommiers pliant 
sous lo faix des fruits, lea noyers 
sombres, les châtaigaiers à elta: 
tons d'or, répandant ‘leur verti- 
ginsnx parfam. 4 


donner le baiser qu'on tedeman- 
de 

. L'enfant ne bonges pas. 
|_.Est-ce que je rous fast peur 7 
demanda la .bohémienns ?. *. 

* Peur !,9h non ! mais ja n'em- 
bresss que mesamis 
. Allons, s'est uns pelite sauva- 
ge, ditZinge, n'en parlons plus, 


fants mendient; Lazzaro sébète 
les chovoux .des . jeunes, Ales: - 






Tous deux arrivèrent à là fer. | “Indie emplit de lait un grand 


+ 


à svoir pronhog ans pas] boketile tendit'à le jenne’fille 
Des ts dope 9 CAES d d'an'trait et ‘re 


PES 


rétament:les assssroles ii los'en- … … 


Roumi .est:.ehargé tien: camps: - 
menta'et doé voyages. Dainbfllg 
jene du :tambonr.de  baiqné 2: : 
moi, je chants. Nodé ne station" - 
nous pas: quinze. jors dns, Jp, ‘ 


à 
















































































jen es ne 2 Se ie CN pe es me tn eu 4 LS, M 
RS 6 RÉ NET EN  CA ) RE Ne 27e Re £ QUE SE 
net ie pate ADR Ne dry SANT ne ” ‘ 
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, du | » 
EEE ES TS D ©. 
COMBERÈTAL- Faux-Monnayeurs Litnieres | Ftabhssamentn de biseleul. |Bebs Michaud Les arbitres suis Dacarre | 
: . AUurs:…. ; 4 COMMLSHION des aibitres du (a £ ; 
Liverpool, 26.—Co'on 5, Orléaus| Samedi matin, Sgnitivatwur- del __Le département de la marine M, S. Wilmot, de \ewessile —Le célèbre athlète québecquois nada avait accordé Sy,eco à M, Il. Dans la nuit de s1medi à dimanche 
534. Beauport, M. Antoinæ ! pointe, ven-| doit faire placer trois lumières dans cooisseire des pêcheries, qui est donnera lundi une preuve de sa forcu bei suifaiue Éschise  H0de une bagarre entre jeunes gens ivres à 
È — ——000— + dit un poulet 4 un italien qui lui remit |je chenal du côté nord de l'ile d'Of- extraordinaire. 















eu lieu entre les rues de ‘a Chapelle 


cn paiement nne -piéce de 50 cents. et du l'rinee Edouast 


UN MONARQUE PRÉCOCE. |y Lapointe alla ensuite dâns un ma- 


San Francisco, ?5 janvier — Un |gosin où on lui dit quele piéce de so] Le pprlement - 
jourosl de Houg Koug, aunonce |cents était de pen Pret sur 


é , 


actuellement à Ottawa, dit que Jes 5 ; doinmages causés À su propriété. 
léane. établissements de pisculture 100 en ( * chef ut DROEX APS M. Tébert,qui réclatnait $10,000 en 
pleine prospérité. Dans le cours 4 io Ma. dj [appela à Ja cour d'Echiquier, qui là 
Lan dernier on y a déposé ÉSacoosa| ‘jt SONERE dit AUCH DU Eos $s000 de plus que les arbi- 
duwufs, et l'on croit qu'il «1 *sora Uaitèe fdumbell) de 228 livres, res. 
déposé 100,009,000 cetle anxr, 


Un Cus do Lvihurglie 
On vint d'apprendre qu'a qui 
ques oùilles du Cotomibus, Nob, chez 


La session de ta législature fédé- 


que l'empereur de Chine qui n'ast Île marché, M, 'Parént questionna le! raje est fixée au 25 février. 


"Ré quo de dix ans à l'iutention 4e 





* eu un éuluvateur de l'endroit, sue jeu 
Compagnon Je son acheteur,-mais les . dilèvera de plus UT EE TGIRS Un) Commencoment d'incen-|iils du nom Je Minas Diner, sé 
coniracler mariage ei do gérer [réponses embharrasée, de “celui-ei| Affaires commerciales Le Grand Tronc poids de 2,000 À 3,600 livres. die veléu Lo 3 janvier d'un soraruual 
"lui-même les affaires gouverne [éveillérent les soupgons du brave eul-l Cest M. Rémi Roy, aneien em] La compagnie du grand T'icne doi f Venez L 25 Janvier À la salle! Un cuhivateur ait à exainiter létbargique qui dira depuis so 
mentales. Livateur, qui alla avertir ia police. ployé de La maison Léger et Rinfret, [réduire son personnel, 4 cause de a Jacques Cartier. . | les vitrines d'un magasin, sur [a rucl saut: dis jours, Elle s'est midasiuin 

. L'ltalien décrit par M. Lapointe quia acheté les créances de cette diminution de ses recettes La compagnie acrobatique 


delse Joseph, hier après-midi, quand un [iu {6 octobre +1 aurai cté vue 
passant s'aperçut que la fumée sortait | morte si où n'avait pas observe ch 4 
Seriiardt en Ama-l"50n pardessus de fourrures, Sal elle le doubte phénoinenrvad bare. 


ressemblait beaucoup 4 un individu !ipaison à raison de Gr5$ cts dans Ja 
sur le<ompte duquel la police avec piastre. 
des soupçons, et qui demeure rue 


A compter de lundi proctain, Je | Québec fera une foule d'exercices. 
temps des hommes sera diminue d- Sven 
50 heures Par semaine, 


| UN HORIIBLE CRIME 


rique Pipe, qu'il avait inisc toute allumée Wiralon ctyu La palsahor, A sun > 
. StPaut, présla rue St Thomu. Le| Noces d’or Une centaine d'hommes env ron so . ; dans sa poche, avait été cause delréveil, ses facultés nyertalus set. 
ÉTOUFTÉ Pan ON Sa RDIEN. soir même on fltune descente dans ront congédies La grande artiste reviendra en Arué- | baicul n'avoir pus routleri; sou 
- à e 4 ï s : , ï ‘ Vs " ñ 
Ua vient de cécouvrir, dit la {celte maison Aprés une perquisition! Mardi dernier, le 19 janvier, M rique à }a prochaill@ saison, pour une I is 
Presse, un horrible crimequl aurait |ininutieuse, on trouva des pièces con. | François Dumont, cultivateur à St. 


ADHÉML SEMI Bout mais es Vras ot 
See Jarnbrea Élatent paralyseue 


: s Eté dit avais ou m4 vonmraseite 
Dion, est ençure détenu à jou 1 Leimps qui BE aie fusion 


l'asile d'alitnés de Blcominydate. du kéthargi, dus qu'en dents 6 
E . . LE PL : 
les médecins assurent cependant 


Municipal tournée de deux mois, sous la direc-! Dans un nsile 

M, L, JL Minaiu, baniuier ct Bon de Maurice Grat, Elle jouera! je céléhire hillardiste canadien, 
propriétaire du Cuurrier de Liwise | 29e soirs par mois, recevant $:000 Joscph 
ville à éré, lundi, élumaire de louise. | PAT Soirée 
ville. lille ne sera pus accompagnée de sun 


616 commis :l y a deux mois envi. 
ron, dans un Àes baitaux clviquen Éservi 4 tes couler, dans la chambre 


do Moniréal. occupée par l'italien acheteur de pou- 
Un malade aurait 615 étouffé par |jets, C'est un jeune homme de 36 ans, 


un des employés 48 ealte Inetltu- | rit iialion ex dit se nemmer Alfred 


Henri, ébômait le cinquantiérse an 
niversaire de sen marigo avec son 
épouse dame Samson. L'époux gà de 
72ans conduisait dans l'éxlise St 
Henri son épouse Agée de 70, pour y 


































trefaites, ainsi que le moule qui avait 


5 Louis peu a oris du vaio: vie n'a 
mani, M(. Damala, comme on l'a dit, qu'il y a amélioration dans l'état du Rsmcanmandte A1 
on. À reponveller les promesses eontractécs | Un vario'oux mecontent [Ce dernier est chgigé ai gymnase. malade et qu'il pourra surtir de l'asile : pa 
065. | L il y à un demi siècle. —Un homme méconteut, c'ust FR sde pra: à resscnt de doubiurs quant jus 
si Coù Poe, _ qe M En ie e Laliberté, curé de }Henti Ladouceur, qui tent d'ère| Mort d'un canadien ce: oneet 2m dat ee Jour de 4 synroiee, qua ! 
DÉNÉGATION Our de €, où 1} se denne comyne & dE ; 


ÉTAT ; SR On s'est eflorcé de donner À 
conduit à l'Hôpital des variolés 5 Louis Leclair, Canadien-Français, | ôtre 


_I! y a quelques jours, dit le Mende, | employé par la Cie du Maine Central, |oible dans cette maison de santé, 
les vaccinateurs passaient cher la}; Portland, à été trouvé mort dans son 


doureur et lui demandérent “5 € | ki, jeudi dernier Leclair avait eu plu- 
conformer À la lei en laissant #55 eu-|ichrs fois déjà des atiaques d'épiles. 


fante, : sie. Ils'était couché !4 veille, À 8 
»_. 
H refusa net, Un mandat fut conc|fioures, appareminent en bonne santé 


St Henri, a présidé la cérémonie. 

M. Dumont est l'oncle de M. Jo- 
seph Samson, maire de notre Dame 
de Levis, et de MM, Damase et Char- 
les Barason. 


Giorge Ruso. Quelques italiens qui le 
Censaitient disent que son vrai nom 
est Gicrgo Rosii, à 

Rossi n'est pas marié, et dermeurait 
avec une jeuue fille au no 123, Truc 
St laut, 11 est de Plus soupçonné 
d'être l'auteur d'un faux, qui aurait 
été commis à New-York, au préjudice 
d'un itxlien. 

M. Lapointe à Barfailement reconnu 
Rossi. : 
L'enquête continue. 


Ottawa 25 —Br Jokn MucDouuld 
nie qu'il ait eu connaissance d’une 
domanide do troupes impériales 
pour prolêger les iutéréls de la mai. 
s0n Robin à Jereey, tel qua te dit, 
uao dépêche de londres. L+ prermer 
mlaistro déclare que cette niquroile 
sw sans fondement, 


où l'a soumise à l'action uns hu 
lérns olheélique. es confeai ca 


| : à , qu'olle x alors endurées ont faut 
Un billard—son jeu favori—a| ji ur pertre Lisiusni, Lo cho 
, 


mime été mis À sa disposition et quteu a épousé son sv ner 
Dion ne passe point de jours sans <a Vous dire étcore ù 
livrer À son exercice préléré. Le médesin Qu venendagt joel .… 
émis contre lui, mais c'est en vain}, ; te) j + du PRRSRURENRE ER JontŒn jÜtes puërirs das guest de trim et qu'elle 
, see à On ne sait pari quelte heure il cat | disent qu'il est encore plus fort que \ s 
—Le bureau de poste à St-Koch qu'on le chercha, 1] étais cache en tUGEL, S ssh Gare FOCOUVECTR TU titre ds ic, 
prend chaque année de censidérables [lien sûr, Grâce 4 un csubteriuge, e s ù N iQ : ue jour Ja visite de SERRE 
dércloppements, Ladouceur pht être arrêté ce raum | En tempete , reg0 Lu J je 

è F k 5 .* à sa fenime. 

s Û Ë à , ï 

Nous constatons qu'il est passé, en |e1 il fat immédiatement logé cas —La neige n'en est plus À ses On attribue talfolie de Uion À cet. Hbéli RÉdE Gas séries 

186$, par ce bureau, 436,549. lettres | l'une des cellules du poste centrat. ose ee Enoen Ue 4 EE a ‘ : GT ’ 
5 HnAnci 4 1X 


; coups d'essai. Voili qu'elle nous four DORE singe ax TE 
contre 356,897 en 1884. Quelques minutes plus tard, le Dr, ceure aujourd'hui une tempête] jee du SE Aus, ayant pole tre qui b 
C'est une augmentation de 59,952} Nolin fut appelé aaprèsude lui, ei nn, sur 


compatriote faut le confort pos- 


Lo bureau de ponts 





088 ——— mn. 
Coroner 

—Le Dr Honoré Labrecque, de In 
Malbaie, est nommé coroner du dis. 


trict du £agveñay, conjointement 
avec le Dr Clément , et M. Ferdinand 


bobnnnigCon. 


Corn Supnêur 
—Cetto cour se réuulra lo 16 fé. 


car ue s x ans bu acenlent sur Le chemin de 
letiré k  2Pl : magnifique. Lécidement, k: mois de fr tawaes L'howeuns ct Wes $ 
Falard. vrier. ie ion 1 é il se plaignait de grandes souffrances, janvier 1536 es1 destiné â’rester_ve | A Ste.-Annv de Beaupro in et Stuui ë rer 4 
; | Fes ce meme lersps, ll est -pasé Après un comt examen, M, Le ]ù bre. Nous n'avons pas encore vu| M, Nuzaire S mard à dé ru). | 
Tuo Lesbillurdistes. * parle bureau de poste de St-Roch ee 


oli ! ‘ai : Fest us. 
; Nolin découvrit que Ladouceur AA Lune semaine qui n'ait commencé où | maire, ayant réuni peut lui, celte an 8 
pe - ja : 142,793 JOWraaux contre 92,993 €nliapicote. On téléphona immédiate: 
Un serre frein du uom de Levasseur| —1'ameéricain Seliacfer je peut se 


1884 Lad f ni par une grosse fordés, née, les suffrages de tout les conseil- Mort de froid. 
2 : s k tacal et Ladoliceur Jut envoit 4 ë + Se Lu ; à 

à été tué lundi prés de la gare Can- {consoler d'avoir été vaincu pur el Augmentation 49,800. l'Hôpitaï x Acctdent lers, M. Simard remplit le fanctions Ou ritpnorte de Lisa, € N° 
sxpscal, sur le cheinin de fer “Interce- |billardiste français Vignaux. Elest nartien maudissant le duc. de SAaIre depuis 1874. L'élection der- bras bn) ques deux fererters mon: 64 
loniel. 11 lai a porté un nouveau dé auc | Un fabricant 0 | P fhci 5 à de — M Deer, autrefois conducteur |nière prouve évidemment une fois de Faber et Butus que ébount pers 

Vignaux a relevé, et les deux grands , ICT EE CNRUEES EANRR RON (e leur le chemin de fer du Lac StJean, afpliis qu'il est impossible de faire un pour Ia “hausse, al ÿ a une serai, 
Vol : é À Le grand manufaeturier de chaur. | bureau de santé, 

Joueurs se mesureront le 26 janvier . 


vu Gth Lrouvés maris M cr nu 
cette ville, mssiyeient de retour 
‘luor chez eux sprés Le commente. 
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reuseinelt, et sv fil des blessures Washington, ?2—I2 Bureau 
sérivurcs. … Les ‘dèts Jeunes él Nauonal du Commerce à adopté 


Banque. Telle est sa puissance d'ex- 
pression que le apactatour lui-même 


émotions et frissonne inalgré lui, 
Hiln en puysiquermunt taillé pour 


surabondinnnent. 


RE 


C'EST RAIDE 


routo, à l'instar do leuru collègute 


mpslitrement La. iisie du loutre 
“mauvaists palos, ‘" #lils out fuit 
turoir que bientôt celte lists ajlail 
Ôlre lue au théâtre. 


Los marchauda taillours du To” 


de Patis, ant ennunencé à poblier 


Vouler-vous riler à OTTAWA, MONT- 
RÉAL et QUÉBEC ; en CALIFOURNIY, 
‘à ta LOUISIANE en FLORIDE ; au MA- 


able. Laïcrreur ét Les remords su | NITOHA Ce HS 
i ñ . Dérirez-vous faire an voyage en AG LE 

peigneñt sur sa digure lorsqu'il',ppppes Y'RANCI ? 7e 

recule éŒrayé devant le spectre de. 


Adresserivons à 


WALTER C. LEARXY. 


sé saut scouê par res terriblent Ari cénérait H'indiersrur SanduricAigei 
(ESHI Tenur des tichets four tout Jet pays 4 
mors. 


1 


assumar les rôles tes plus fatiguauts! EUGÈNE D’AvVIGNON 
ot los plus difficiles ot celte inor-| | 
prélation &e * Macbulh" le prouve: 


Chimiste-Droeuiste 
: gn des rues Sandwichet Onellet 
VYINDSOR 


RE 
\L'réparitions Aédicinales 
ombre Patrntér 
«{rticles de Toilette 
+ 
Eutout Ge qui conceme celle branche de 
x COTINrEItE, 


Ordonnances fes médecins cxécutées avec 


‘scin À toule heure, 
1 


F'erronneric | Poëles 


lcyntions étrangdres ne pourront y éon- 
cotuir ; J'objet etant d'eshiber jau morde 
entier ce”que les colonles peuvent Éalre, 

C'est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place pee qu'il 
oscope, Liâce eux progiés qu'il à faits dans 
l'agriculture, l'horticuitore, les Induatrics et 
tes beau x-as1s, lesindunties maoulactarièies 
lesamélioretions les ples récentes spportéci 
aux machines at Enstraments de fabriques, 
dans les travaux pobils au moyen ile mo- 
dèles et dessins, aussi par un étalage appro* 
priétdes Hmmenses richesses qu'il possè ie 
uans 263 pécherics, ses furéls €t ses enines, 
et aussi en fait de marine, 

Les Canadiens de toutes dénominations 
et de toules cleuses sont invités à venir et 
lutter d'ardeur pour mettre la Carada sous 
soc vésltable jour comme premilère colonie 
del'Ermpire beilannlque, et de déterminé 33 
ténitable posilion aux yeux du tronir. 

ILest da l'Ictérêt de chaque" cultlvateur 
producteur et Fabaleant ae cgatribuer à celle 
caposition vu qu'il a déjà. été démoniré 
qu'un développement de commerce suit 1üu 
jours de semblables efforts, 

Par ordre, 
JOHN LOVE, 
Secrétaire da département 
de l'Agriculinte. 


OrTawW'A, ler Septembre 188€ 


—— ee 6 Ode me some ue 


Seule ligne Directe 


FOUR La FRANCE. 


Congaguis Generale Tranallantiue 
ENTRE 
NEW-YORK «11 HAVRE 


Les magnifiques vapeurs de cette ligne fa 
vorite pour Îe continent {cabines pourvuts de 
sonneftes électrlanes partent de la Jette No. 
43 de la Rivière da Nord, au je de Mor- 
ton Street, à New-Vork tous les mercredis, 
Du 1fkvre tn France tous les Samedis. 
Labrador, Capt. Ferier d'Hauterive, 
Normandie Capt. Frangeul. 

St-Laurent Capt. de Juusselin. 
Amérique Capt. Santelli. : 

V'ix du passage poar le 1iivte ou New- 
York, É 
Premlère cabine {vin comptit), $100 et $B0 
Seconde cabine... sos sres $ 
Entre pont. » se sarsemnmoaneuss 997 

Billets aller et retour à prix réduits, valse 
bles pendant une année. : 


Les voyageurs amérisains qui vopl Eur le 
tontinent européen ou qui en reviennent 
évitent en prenank ces stenmect les raques 
fautites de voyagé par Les Cheminn (le fer 
aoglatu et de in traversée 4te ta Manche tou 
tu épmigunut inamsenp d'remeut, d'ennuie et 
de temps, = 
+ Chèques payables à vue pour toute somme 
au gré de 14 Banrae ‘Transitlantique de 
Paris, dut . 

EOUIS DE BELIAN, Agent, 
6, Bowling Green, foot of liroadway 


AGIÈCE GÉNÉRAEF NE TICKETS 
WALTER CG, LEARY, Agent, 
Windsor, Ontario, Canada, 


Pharmacie Hritsnnique et Américaine 


5e ©» 


StRSri 3 to) 
8 
E 


 PRRRRRRNORIRRN 


— Credit Valley y. 
l'LACES EN CANADA L'AI LEH E-UN(H : — 
L'rov. du Mantioba vla #il-J'aul, Mina, 


L'rur, Maultobn et territoires du K, 0. 
Ysnoincg el Districs, 


Lo CE: 


SÉRIE: 


savagoass == © 


trasestés 88 fi 


A 


RARE 








DITTITET 


et re +0 em ét qe 


— — mt 


tan à l'Fat do Toronlo, ë 
Fmbrnpcheneut Harnin, London A. Sarnia 


hosnus 
LL Et. +iodcrlch, London, &e., 
V. G, à LL Jets 
nana Houthern 17, Train das Malle, 
aneada Houlhers y, 6 L'ext dé Hl-ThôinRs 


Etneron, 
dirotion we Ê 
Jorlage Laprayrie “ : 

ñ l'uueat de Winnipeg char pottal 
BL Viucentes \inulpeg, char Le at, 
Coformble AE Der YIAN, 
MNarplu et TorouiLe 
Taser Huperlior off 
$Haull HtoSlnrit, 
Miite, Jiind Hiver, 


MALLIS V'OUIR LES ETAT#INIR : 
— Alestde Jiumfo, 


Ltatn de l'ourst, vin 3fIchigan Centre y 
L'hiragn et Mllwaukre, 

Hitanus el Kobtlie Wrat, 

Trétrolt, Lansing rt Northeérn,et Détroit 
Orand Jluvrn an Millwnukveo Rallway, 
bétrolt et Bay L'H1y Ilallway, 

mn 2°, 31, ltnsliwny, 

di, T- JL Détroit à l'urt I1uron, 

Hanbes 2, Détroli à Toledo, 

Itétrolt a jupes 

élront, Michigan, 

Han Frabriaco, : 


MALLES TOUITL'ÉTIIAGRE :— 
—4 Grnads Bretagne et Irlande ottous leu pays ï 
1 


Ye 


"1 
Eniiwuy, 


— étrabgrre par l'Angiciarre. ‘ 
— fur la rene Cunand, via New-York, le lune 
durs ligne Canadichne, pnr 1LAHMex,mard) 


Por ln ligne lnman où \Yhito Hisr, par 
New-York Je Jeudl, 
J'ur ta Chine, loJapon, les Indes Oricntales 
sara Frauélsco, tous ira Jour, 
A nouvrlilo Zéinnde, l'Auntralle, les îlec 
1les Habdwich, pri Han Éraacle 
icu junte, $ 


uv 


em 0 À 


SMITH & DUOK 


LPYCIERS. 


Marchands de Liqueurs 
RUE SANDWICH, WINDSOH .-ONT. 


INPORTATEURS DE 


Drandy, gin, Mière Anglaise, Portez de Dubtin, Vins «e l'on, Cheng, 
GHAND ASSORTIMENT 


es 


PHARMACIE CENTRAL 


re — . 


BRITISH AMERICAN HOTEL 


- WINDSOR ONT., 


SUR LES RIVES-DE LA RIVIÈRE DETROIT. 
AIR VIF ET PUB, SITUATION SPLENDIDE, 


* 


CONTI 2-LL L ] 
SS86858 . 
PELLE): 


LH __HEMANUUM 


ces, 
Uurden:litver, Algomn 











L'EPICERIES, 


with very lite 
offort, il you will 
only me ap 
pour & nda (o 15. æ 
Tho books aro de 
y ere rqre à À 
and are pro- 
ducticna of cho 42 
bost kuown au: 
Chors, which isa 
safflolonteuaran- 

toa theb thoy lit 

not only s£ard 
arousement but 


béa sagrono! piro- | : 

fie. Tan Waexer / 

Blarz is tho moe lets feti h 

Pose wockly Ferre and Îs only Ono 
ollar a year, J)tan noworer 100,000 sah- 


serlbors.  Bpecimen copy and prixe list seut 
frov, Address Tuz Mar, Toronto, Canals. 
ne EE 


. CHEMIN DE FER 


© AINTERCOLONIAL 


DU CANADA, 


La route de La Poste, des l'assagers e1 des 
marthandiges entre le Canada e 4 Grande 
Bretsgne. 

Route dirccte cire l'Ouesl ct tous les 
points du bas St-Laurent, de la Baie des 
Chaleors, du Nouvesu-lhiunswick, Nouvelle 
Ecose, Cap Breton, Terremeuve, les Mermu: 
des ct la Leg te 

Des chers Puliman de première classe élé. 
gants, ct des chars fumoirss sont attachés à 
tous les tralns directs, 

Les passagers pour La Grande-Bretagne ou 
fe Continent en partant de Torentg par le 
train de l'oprès-midi du mertredi, pourront 
rejoindre le stcamer de Ja malle Halifax 1e 
Samedi matig. : 

Des élévateurs de premlère classe, des 
entrerols et toutes les facilités pour l'expé 
dition du prain et de iostes les marchandises, 
et rouvent à lislifax, 

Le trafic direct est expédié par des: can- 
vols rapides spéciaur, et l'expérience à prou: 
vé que la roue de l'fntercolon:al est la plus 
rapide pour le feet d'Evrope, à destinatlou 
des divers points du Cantis et des Etats de 
FOuest, où en provenant. ; 

Oa pent obtenir des tdllets et aussi tas (es 
réawiçnements désirables sur La route, les 
taux des au +” ou du fre (en a'afretsant à 

KOHERT JU, MOODIE, 
Agent pour les voyageurs et le fret de L'Oue 
94, bloc Rossin, rue York, Toronto, 
. D, POTTINGER, 
Surintendant général, 
Barçau da chemin ile fer, 
Moncton, N, L., 


À book nf 160 nages, 

PAPER Tho bts book of An 

Advortisor LD con: 

RTISING eut, bo Lo vxperl- 

oncoû ür otlerwiac. 

toontains Hasta ol nowspapore nndontimales 

TER EEE bhatvertiser who 

wants 16 eporii ono dollar, Anis tn {t1be in. 

formation here ASIE 

invost one hündrod thousand dollars 1h ad 

vorthing à scheme Îs indicated wnloh wLit 

meet his Hot roquitemebt, or can be made 
£o daso by #ligh Ssprasartn arrives ai by cor- 
rupondtence. 149 edllions bare boca imned. 
Sont, p0st-pali, to any sdûresn fot 10 cents, 
Wiito to GEO, I ROW & CO, 
NEWSPAPER ADVENTISINQ TIUUKAU, 
uig8pruocBt 'rintisgllouseSq.), Kaw York 


Pecquegnot & Cie 
SANDWICH, 
EPICERIES. VINS ET LIQUEURS 
QUINCAILLERIE, 
VAISSELLE 


MARENTETTE asronss norcss mer 
PEINTURES, HUILES, Ero. Fro. 


ee 


Hétel de premitre classe, Service sans rival, Cuisine sans parrille, 
SEULEMENT $2 PAR JOUR. 
À. G PHILLIPS, 
l'ROPRIÉTAI 


leurs enfants allaient prendre lo se Nr = ns à ou nr mnppees 4 HR 
. wäme chemin, mais le coustabig|flu#t0n CU Ha: & TE proE BE WW 
+ leur cria wné seconde fois : " Cou. [2v65 le Ganadu, le .srque el 8. | Quineailleries de toutes sortes D. HORTIN 
CRU Domingue, paurvu que los clauses. 

rage !® puis il pénétra dans la mai. L FRULANTERIE . 
sat à travere uno fumée épaisse qui de nee établissont une TAC Lu NULS, PRIRTURES, TER CUIVRE PHARMAGIEN 

… Jesc-luquait, et, prenant dans ses REP M à A DON MARCIIÉ , r o Ù Le 
bia ‘1ù des enfants, SL dat à La mbrai - - - --.-—. .- MORTON ET CHRISTIE PRATICIEN CHIMISTE. 
dotesuivre. Lis sortirent par une] La QUESTION IRLANDAISE, ent - 
feu'se sûr la toil, et marchant la 
lang dela goutlière, ils péuétrèrent 


D: tent ut 


CREER 


Lei 


Loudres, 23—Les con mentaires ne Sandwich, Windsor, Unt. 
date lu auhon Voisibe. Le consta des journaux étrangers sur lo dis-: M. A. Casgraln est le commis canadien 
: 1 
bie relournà cusuite # a maisoD, et cours 99 : la: Hleine poriout. sur “a 
saura dela même manière l'autre |frande difficulté, paur ln gouverne- 


fontino et sou enfant ment, de régler La question irlaut- | Colonie Fiancaise 


datno. ; Prescriplions préparées avec æin à “toute | 
Lo Telegreph dit qua les mom, CANADIENNE heure du jour de la nuit 
LL GULF STREAM 


| bres irlandais de la Chambre des! DU COMTÉ, D'ESSEX — — CANADA 
G'ewa, 22 Le député ministre Communos volent d'un mauvais; — 


: < A Située au S..O. de la Province d'Ontari 
de la Marine est À-préparor une œil les RUN roglomonts {de 18] a d'Esses, dont la crpitale est Windsor 
cuculaire qui doil Blu distribuée chambre que l'on doit proposer. | {jouit d'un climat ilélicieux, 


A cie } 
sur Ja cote de l'Ailantique, et conte- = re aus mn À ont 


Drogues pures ct garanties. LIVRES D'ECOLES,— Paroissiens el 


Vente a Bon Marche uns crie Frans et en Ana. 
10, Rue Goyau, M, MARENTETTE vient de déhaller un grand astortlment de rasrchandires de ten” |" "PER 
\Vindsor. lets sorts, pour le jour de Noël.=Allums, Objets de fantaide, Jouctr, Cartes pour Noël et 
€ Jour de l'An, etr,, ett, . | 
Faites-vous montrer lea marchandises.— N'oubliez pas l'adrenc * 


No. 13, AVENUE OUELLET. ” 


rt 


& : 
re 4 e À Excnterne de l'Aëpital géntral de Toronts 
[ CG Ï OWE l: & Cie Déreau et domicile : 565, rus Chatham 
à e : à L 


È WINDSOR. 


me 
ET 


res 


Em mme 3e 


— 2 


HR. CASGRAIN 


Afédecin-Chirurgien 


ù a 


. ce . ae #1. 


pant uv plan arraugé eutre {e prin- INCENDIE. 

ce do Mouaco et 'Amirauté fran-| Chicago, 23.—Dans ut incetdie 
çsise, el su moyen duquelon eapbro|qui a eu lieu {hier soir, Duek et 
cetwrminer la direction et la force | WWilicox ant perdu #30,)00, G. H. 
du Guif-Sireain. Un s0 propose de|Tayior & Co. 820,000, lo proprié- 
construire un certaio nombre de| taire de la bâlisse guls occupaiunt 
radraux en fur qui seront lancés |$19 000, VYaguer & Son 810,000, 
dans lo Gull-Siream, et comm 11] Pyga & Ostentag #12,800, leur pro- 
est probable qu'ils seront poussés priétairs #16,000. 

au rivago par ic courant ol jé vent 

les agents du dupartemteut de la Ma. 

rine ont reçu oruré de faire rapport| . BIGAME 

sur chaque radeau qui viendra la] New York, 23 janv—Maud Mil- 
côte. Un erait que l'exécution de caler a épousé, le © janvier, Mile 
plat fonrnira des donuées préviou.|Camaek, agent d'un (bôâirs, anos | 
»ès eur ce sujet qui à êlé depuis sifavoir obtenu do divorce avec At- 
longtomss discuté, ‘ 


009 —-- 
FAILCITES. 


New-York, 22-11 y a:ceu La so— 


sent en ulbondance, : 
1l renferme Ua veule colonie agricole 
j{rançaiss canadienne d'Ontario et des Ela's- 
Uolr. 

40,020 personnes parlant frauçals, 13 pa: 
roisses fennçaises,ta préires françals, 72 éto- 
les françaises, 1 député françals, 1 journal 
Le Courrier dt F'Ourit, grosse de 1n popula” 
tion françalse, terres fertiles êt à bon marché 
On laboure en mars et récolte en fulllet, 

Les vins du comté d'Euex ont une renom: 
rate unirerselie, 


JOALLIERS, BHJOUTIERS, HORLOGERS ET OPTICIENS 


No. 15, Rue Sandwich, Windsor 


Seuls Agents pour les LUNETTES ei LORGNONS de LAUREN6X 


On s0-reni do er à Windsor parle! 


chervia de fer du Grand-Tronc, 
De New-York per leu cheaibs de fer New- 
Yotk Central et New-York et Laka Erlé. 
Du Liavre à Windsor par New-York, par 
la Cie Transstlantique, Le voyage coûte éeu- 
lement 140 francr, 4 
Renseignements gratuit en s'adressant à 


; À. EODARD, 
Rédecieur du Courrier de l'Ouest, 


Windiar, Oot.— Canale 


| k H | 
’ d age 
LL 


. aider s00 directeur d'uis Ja be 


eee mar + 


Revué francaise 
De l'étranger ei dés talemies Fe 
PARAISSANT TOUS\LES MOIS 
7, Directeur - - : En. Manprau | 
48, Cours la Reina — — — PARIS 
Abainement $6.00 
Envoyer un mandat sue la poste, 
NB, Nous récommndn$ spécialome . 
celte revue À nos lecteurs et en particuller 


aux gens sérieux et Instrults Fr voud talent 
ile œuvre qu'il 


mentreprise, 


A VENDRE . 

OU A. ÉCHÂNGER 
Leur du Boit de thanfage à 

Pre tmaguifique poële à charbon, presque: 


Led des Meilleures Luvettes du Canada 
PHARMACIEN-CHIMISTE |... £ LES TÉMON | 
re. | un, MÉs à us a ; DNALD ECRIT :' Elles donuent În plas grand Te . ms © * 

‘ CU LR à Lente er RU Re Rs eu qutmaata æu| LC Courrier de l'Ouest: :: 
À E : r ‘it, ME . $ « LE Ne . e: 


muiro dernière 303 faillites aux 
Etuis Unie ut 26 aû Canada; total 
320; la sarmaino dernière il y en a E, nn 
eu #82 et la semaine, précédents 386. 


LISEZ LES TÉMOIGNAGES.BUIVANTS EN CANADA: : : # À, a 
, LA . 


S'adecsver aux Bureëts. du Conirér de. 


satisfaction. - e à. 7 ‘ya 


mes 


En 6 +. j “YOUNG NS ER 
L DECINES PATENTÉES, Pan, DT LE JUGE RSHEP SUR WE FOUT. :. Jemesuis En ca clone I dE ME © 
ee si ARTICLES DE TOILETTE, “a © ; à “JOHN Y. WOOD, M. P.' PRE vont Fal3g et 1e con elles : Loetes culles quo fl ain pt É CASRENMENENT re Me 
LESILES SAMOA | : SAVONS, BROSSES, PARFUMERIES, P'HAGÉENZIE, Kiegdon - Elles sont constrnltes arpe 1olR 8 Gut Re pour: di "ILE COURRIER, D'ESSEX 
Ë : su A : à CRIER PCR # 


BIC) . HAVILAND: D: Id Re M mnt OR LES dpt 


 LORJETS DE FANTAISIE, E1C,- Œ 


, se 1 à PTE 0 se, on Des © - an HE H L = " e trouve vapérienes à ioutes cel 
Precriptions préparées avec soin ét promptiludt, ‘à Voute heüre|. REV. BOLDUR Ougbee CL je eee plus gas sutheit du cholx des lometton D ns CSC 
rip 4e) Pr Le SE AU ur ou ER dE 3 : ER > j es = Li vues Ent niminbipent ban, et doanant complle miliclon sn 


asDonald at à Windsor]: 
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“ général Sir? 
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! laser 
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"1.00 par ‘Annee 





Four discontinuer il faut préve- 
nir par écrit un mois d'ayanco ot 
payer toux los arrérages, sinon lo 
ourual continuora À 6tre onvoyé. 

La résilience privée da M A, Ho. 
dard est 56 Arenuo Dougal, 





FL, $ 
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ee co [ “écolboommugt FO HA, 
. :# 1: Vol 4 No 98 nimes Pa seen 6e 3 . +. VENDREDI, 7 MAI 1886 5 Crs Ez No. 
FA, Per ad enr on LUE . US à FER 3. * à . sions el É ; . 
+ …., < - ; : . x b 9 £ \” 
FO AMONNEMENT: FR. . | + ANNONCES : 
UN AN $1.8 Oo 1 | CR Par ligne, lère Hsertion ]Ucents 
Payabla d'avance ; 


|: ORGANE DES POPULATIONS FRANCAISES D'ONTARIO ET DE L'OUEST. 





« JOURNAL HEBDOMADAIRE: 


De ee 
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DETROIT ; Four ahonnemenis reçut, an 
À. BUNARD, Rodactour x 


X ù ë, ji us dois, advienne ju6 pourra. a ‘noncessete, S'adresser à 
7 FE ms ue: 2 1 FES BE 4 | ke P A LA HEDARP,- < « « . I, NOUPHURD ATINCE 
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. POUR RIEN 


ATTENTION — ATTENTION 





È A partir du ler Avril 1886 lo prix 
à d'ubonnementau “Courrier "eurn por- 


s t6 à 81. Jautilo de aire que tous cox 
2 qi ont payé 0.75 recovro it lu journal 
toute l'année. Nous faisons co chnn- 
goiment pour La comte lité dus mois 
d'argent. Nos lecteurs n'y pordrons 
rien,vsr ayant dtabit Le Courricr aur 
un nouveas pliu no:# aîloun faire 
des calvaux À tous tes nhonnés. 
Voici pour commmuencor. 

Tous cuux qui tous caverrons 
82.00 recovrout pour 820tt de gral- 
es du Heura otde légumes #n .pa- 
muets et le journal pour ris pendant 
au mit, 

Ceuxqui nois enverront 81.0 














recevront $1.00 de g'aiuxa en paquet he 


Ï 
sul jouranl pour vive penlaut G 
uote, 


. Ceux qui nous antons payé leur |P*® il ost collé à son bauc, comme 

a onverront 81,00 16 satigaue qu'on ne peut décoller, 

on et > + ; faudra:t Il donc le iraiter comme lu 

dernier des hommes et l'exaulsor pur 
ln force . 


tecovront pour 81.75 do grainus, ils 
auront dons leur journal pour rlon. 
Nous envoyons ler gratuun prar lu 
posts. 
En auiro do ces prévants, aotis 
dontierons pourre let pendant un an 


a 
€ 


ne HE chapeau et s'en n'in. 

sus rs : a Ge re ue Que diubte L'acaud allait-il faire dans 
L ET cetlu assomblée, Pessonne’ne l'a 
invité, quoiqu'il prélend le contraire. 
Qu'avait il besoin do s0 fourror dans 
Ê 16 meillour journal d'agriculture Jco gudpier, Eo sortant il alla yleurer 
Fe dans Îe gilot do son ami Mauving et 
En outro lous nos abonnés quijlui conta sa déconvenu. 


venux nbonnameuts au ‘ Courrler 
L'AuettCAN AGNICULTUMAT 


dont le prix ost de 81.50 par unuêe, 


nous remelirout 200 recevront lo 


donc ‘le Com ri" pour 50 conts per 
cnldvatuurs, 

judine ; boum 2uus tu fs Conrria” 
“Len plus vour aurz t + g nlous pour lu 


81.00 “sn paquets, n' 


le, cigares, élrss , Lijis, machllao 





La vondredi salat au soir, il Y 
avait réunion à Windsor dcs conser- 
salours do la ville, C’étalt prvd ct il 


ulieu des consorvateurs soll pour les 


nous trouvons outragé par ? poudards | * 
domrma Coste et White qui font une 
assinbléo poiltiquo le jour où Notre 
Selgncutr est mort. 

Lws mômes hommes qui nous ont 
reproché do faire des réunions io 
dimauche s6 réumront 'o vendrei 


CE RE CEE M PEN 


leu: 


AR HE 


+ insulte. 


pas, à chaque insulte 51 restait indif. 
férent, FL pe: voulait pas s'en uller, : : L j 
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oh bien {l s'est Krouvé Un Roëuno |du mieux esl mort à Détroit d'uno|oumseh cal uno den plus patrloles at M. l'abbé Onellette,dirccteur du Mlle Atrire Charter, du To faur tx ruo Leaubiet, Ja porsohie 
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férence aux chevaliors du Travail 
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re deus SaudwichOuest et va venir d'ens, Suit raunut était uinarre pré 


Sgliae SieAnne, tr dersière 
grandl'messe vo unique pour cetle 
aulkennité. M Mazurelie, moto du 
clore organiste de l'église s'est 
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salle qui nosort, [let vrai, qu'à chan. | —Ileatarilvé das Aulerdon un 
| 8 F id +9 à —D. Dumouchelhattrs io po:to do |lonchim so sont its aur leurs gardus, 
ter tandis quo l'école est anglaise; nous [accideut curieux. La fille de Joln à , ‘ D ET mes 
pouvons remarquer avec tristesse quo | Haucosk, jounatavir von peut frère, [la tels Rivière, envoie jour nat seul Fpeët être aveu 1aison, 
t s i , eat: a jouent 10 au 1 notices ; qu'il envoie ADIès avoir conseille A tous ses 
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L'autre cst la comte do Fabry, 
découverte à l'Obagrvatoire do Pa 
ris, lo ter dûcombro dernier ; oil 
cat déjà visible À Hordenx vvitre 
trois e4 quutru houres 3u matin, 
daus la direchon du nord ÿ ton 
noyau brille d'uns lumière diffuse, L | 
dont l'éclat est celui d'uus étoile du 
chiquième grandour. LS 


Un Laudlé ox Jjupons 


D snit quu Le-nystème: dus vau- 
dellas s'exurcs on Curao sur uns 
gronde échelle, &L que lorsqu'ils 
Gnttué luur adversaro, lus mour- 
triurs voriL su réfugier dans lex 
maquis, où la gondatineriu n'osn 
les poursuivre. Mais insqu'À pré. 
senl les honimes avaiout seuls pris 
part à ces srbnes do briginlage ; il 
parail quo les femmes veuteut sui- 
vi l'aomple dé leurs marir. 

À Aullèue, la femme Bacclocchi, 
J9 aus, qui vit en mauvaise Intolli- 
gence avec la mennidrs Ambrogi, 
S4 ons, sort, ao milieu d'uns dis. 
cussion avec sa rivale, un poignard 
qu'eite a cnché dans son foulard et 
ful en porte un violent coup daus 
le ventre. Uns fois cet exploit 
accompli, alle jette un regara plein 
de baine sur son ouncane expirante, 
ot elle va s6 cacher dans je maquis 


ST NA Cum 1: 


2 2 


volsly. | - À 
La gendar@erie Jancéo à sa pour. x ST 

sulle n'est pis cncoré parvanue À ë : D 

découvrir sa rotraito, y 



















CANADIENS 










—— 

































C'earà dire qu'en 1876, ces oxportal, BON A MEDITER 


lui offrir le. parfum -auprèms. d'asslsuptôme infortune? Mérie d'Or- 
vie prématurément tranchée. " |léans, Je doux génie féminin t 
ÿ +, d - ve . 
Dans la famille; on vient de tsr-| -Eu Bretagne, les hommes mômes 
Général. # À miner le repas du soir. - sont Êlleuts de la Vierge, et c'est 
. Ils reconnalssont en l'honorablel Du baffrol s'exhals l'harmonie |par respect pour cata coutume que 
M.Flynnle plus tertible jofteur|Connue de l'Angelus, éloquente |la mère vendéenne du grand poëte 
de ia chambre, . . .  [iotlation à la prière. s l'appsla Maris-Victor. ; 
Ce qu'ils n'osent pas avouer Lout| LA foule arrive, circule sur le! Au Lanxda, la coutume apportée 
haut, mais ce qu'ils pénsent tout! parvis sacré ot s'agenoulllu pieuxe.|par nos ancôtres, s'est trauemise et 
bas, c'est que fa vigoureuse et} ment constrvée depuir. 


DE LA GALERIE» : 
‘Les journaux de: l'opposition —y 
v., COMPTts, l'Ælecteur — présentent 
+ Jeurs’ hommsges au Bolilclteur- 































#20,530,000.  : ; 
C'est Là uno preuve de J'impor. 
tance de l'industrie agricole. 


LE MANDEMENT DK MON TASCILREAU 











































N. Robidoux et toutes les autres | momie, rovêlu de son blanc aurplls, {qu'aillours,se traduitavoc franchise, notre favaur 


lumibres de l'oppontion n'ont en-|dans ia chaire de vérité, modeslie et sincérité. 


tamé aucun des arguments pro- er eh 
duits par lo miniaire. Ceux-ci restent 


Chicago,30—M, io Vicairo Général 
Conivay, da cetla ville, dit que lo 
dernier mandemeut de Mgr l'oiche. 
reau, de Québec, contre. les chevà 
Liers du travail, ne fombe pas sous 
la juridiction, L'église n'a pss dé. 
fendu à ses fldbles de faire part(a 
do cette organisation. 

New-York, SÙ—1e mandemant 
de Mgr Tasctcreau défendant aux 
catholique: du faira partie des Cho- 
vallers du Travaila donné Jisu à 
beaucoup do discussion parmi les 
catholiques ds celle villa. Mgr, Car. 
rigan a refusë déss prononcer sur 
cette question. 

Lo gérant Quini à dit que la ques. 
tion avait étô disculée par les auto. 
rités do l'église, À New-York, et on 
D'étul veou à aucuns décision: 
Nous observerons la condulle des 
Chevaliers du l'ravail e1 si nous vo. 
vous qu'iis cherchent A violer les 
lois et les règlements de !’Église 
nous averlirons n93: gens de quitter 
l'arganisalion. 

Taronto, 29—Un x mont:i, au 
jourd'hul, à l'Archevèque. Lynch 
fo mandoment dél'sschereau au su. 
jet dus Chevaliers du ‘Travail, et en 
réponse à la question de l'attitude 
de l'éghee dans Untario vis Avis des 
Chevaliers, il dique, pour co quil: 
conceruo Onlario, l'attiluda du l'é. 
gliso no lourestpashostile, Laons: 
ittulion de colla organisntion a été 
envoyôe à Rome aflu d'obluutr lo. 
piuios du Saint-Siège. Elu fut con. 
Ss damute, Uus s:cand- constitution 
avec amendements fu transmise à 
Ron ei est cncorssous vconsidéra- 
on. Pendaut-es lomps, l'égliso à 
Ontario, en auleudait la décision de 

7 © N. LeVassun, Rormo, n'ardounu pas aux cathoïi. 
ques qui sont onirés dans cétte asso. 
Un imot de M. l'asllon. céatiqu du résigner, mais four dé. 


M. Marchand sojplaignait d'avoir | fe" d'en dorenir membres jusqu'à 
ca que Robe alt donné uno déci. 


* 
Cest l'heure solennelle aù la] Ouvriors, qui revenez le soir, 
debout 1ouf entiers, avec leur force | calhoticito Loutu ontièra 8» pros {COurbé sous le polds du labeur, 


irrésistible, et délleut le contradic- |iernvaux pieds de In mbre de Dieu. |"'Oubliez pañ, en passant auprès du 
lon. sanciuaire do [x Vierge, d'y entrer, 


et, déposant dans un coin du 

Le premier jour de mai, en tout temple les outils de votre rude 
eudroit de La lerre, rawène au cœur | surnge, de réciter l'Ave Maria ! La 
tout uu monde d'espérauces et do | Vierge sngter Lhristi, vous bôuira ! 
pofsie, : | Vous tous qui souffrez dans votre 
Elle mois lui même peut-il avoir |1me et dans votra C@rps, qui suc- 
uno dédicace plus élevée, plus salu-| so boz presque À Ja poine, n'ou- 
aire, uns consécration plis di5ne |blisz pus, durant le mois de mai, 
qu'à celle que l'on nomme en tous! d'entrer aussi dans lo sanctuaire de 
heuxmater amabilis,stella malutint,|;n Viorge, à l'heure où 1'Angelus 
,, | Cause nostræ briitée, dans l'admira-|s6nne, et d'y récitor l'Ave Maria tJa 
des 606ÿ- ile oraison jaculatoire que l'on va Viorge, consolatric afflictorum, vous 
réciter et chanter chaque jour du |consolura 1 5 
mois dans tous les temples catholl.| vous tous quitratuez encors au 
ques | pitt le banlet d'un pasnon dôgra- 
doute, entrez aussi dans le sanc 
tuatro de la Vivrge, pour dire l'Ave 
Alarïa ! La Vicrge, réfugium pecca- 
fortim, vous délivrarn re vos 
chaines 


* 
| ..° SE 
L'Electeur surait-il smbarrassé de 
sa marchandise qu'il nous pousse 
«+ M, Arthur Turcotte, déouté des 
Troïis-Rivibrer, en disant :‘ prenez. 
1e, ti vous appartieul. ” 
Mercl du eadeau ! Il n'est pas 
présentable. # 5 
M. Turcotta s'eat démonétise ; il a 
perdu cent pour cont do sa valaur 
eu eu coliaul aux flancs 
phôes du rougisime. 
*y* 
Pour sous servir d'un lour de 
phrase ufectlouné par noire con. 
frère de l'Eecieur, nous dirons que 
l'événement da la journée d'hier a C: 
ôté lo discours du député de Mont. di 
moreucy. 
A1. Desjardins o soutenu sa’ répu- 
tation d'orateur instruit, du débnter | Gunsa français. 
parlementaire, 4 Toutes ou presque iouter, ajou- 
. Il a dénoncé avec forcala manœu- | Lili) glies s'anpetlunt Marie, depuis 
vro des libéraux qui veulent fairo {js bonne vicillo assise à son roue), 
de l’échufaud de Regina uno plate. jusquà la grando duunu du castèl. 
fume ou lig vel fait justice dé Quand Lu berceau à reçu la 
deits bitatgues démagogiques. petite voyageuse, venus du ciel, In 
mère attache eu nom: à son front, 
: pour uppoler surcétte potite fragi- 
Fe “D RÉDONGE. lilé, uw rayon d'étoile. 
AGÉSNON FERRE PSE “Ju vous salue, Mario, pleius de 
La Législaturo de Québec peut- [grâces a dit l'ange, et ls poütev'esl 


: z ._ écrié : Date lilia 1 Apportez à plei- 
“De pee . semer sis us#s naine les rou:s, Les lys de In 
ral pour l'exéoution da Riel ? vatléet tressezlui uus couronne! 


Cest la question posée par 18 dé- lions pour elle de teurs le cuo- 
puté des Trois-Rivières et nellement | min de la vlet Date full 
résoluo par l'honorable A, Flynn. | 1. 

La répasao ost négative, Do Porient à l'accident, à Iravers 

La législature no peut prononcer les sièlos, que do femmes ont 
une condamnation du gouverne porlé de ridieuse façon ce nom de 


ment fédéral pour l'exécution do LL tale sut enshie 


: £ Quand on évoquo leur souvenir, 
Riel, parco que ceci relère de la! oies apparaissent dans fa tégonde 


prérogative royglo et qu'aucune | et daus l'histoi®e comme des bou. 
chambre n# peut jutersemr dans iquets d'nstror, dus gorbes de roses 


l'exercica do catte prérogative. éternellement vivantes ! 
LE] 
+ 


Pontife. 
























+ + 
Et, Marie { Quel nom gracioux | 
est, disait nagudra un journaliste 
atlgué, ‘le som choisi entre 
lous pour so poser sur ‘Ja tüte des 
{Llus do noire Franco” et aussi du 


patriotes, ” 


de 
L 

Que tous marquous laur dévotion 
à la Kuins dos Anges | Que cs sou, 
dans son sanctuaire, brassées de 
lilas, pluie de roses, avalanchos de 
lys, sourires, chants, larmes joyou- 
CE, Proesves el souvunirs! uhé 
ville, un village, chariant des 
Ilours | des bouauets partout ! 
depuis la mansardo jusqu'au salon, 
depuis f'humble cabine jusqu'au 
balcon dor 1 à 


l'Atdantique. ” 





D—omo 





. 
Lt aur loutre celte guiëté épanoule, 
la boau ciel bleu da Îu saison nou 
vellä êtendant son royal azur, 


-solennilé roligieuse. 


me 





PRES Fer de convocation | in fluato, Au sujet ‘dos troubles 
d'un counité. Jo n'ai reçu l'avis (la lactuelu, Sa Grandour eat d'opinion 
vie) qu'il y a ua instant, disait-il. |qua l'arburaga vst le seul inoyon 

Vous êtes pourtant assez Agé, lui | d'en finir avec Lee dificultéa qui s'8- 
riposte l'honordble Procureur-Gé. |lèvont ontro le caufal ot la travail, 


nétal, 





000 —……— 


ee LES OBJETS INDÉCENTS. 
On télégraphio d'Ottawa que 16 —— 
Dr J. G, Tacthb, téputé-minlatre do 


L'INDUSTRIE AGRICOLE 








CR Li meme) 
Cf. Pour ue parler quo des plus illus- l’Agriculturb,esl gravement ranlade, 
: MATER AMABILIS. trer, dont les noms surgissent Ius-| M+ Wallace, dépuié do York, a ——— [dans une causv fort intéressante. 
— tantauément à la mémoire, Marie | fouroi à la chambro des Communos | l'ETITION ERRDE RENVOYÉE] Des warchande,—AMM, Sharpley- 
PARAPHRASE, de l'incarhation, Maris Alacoque, {quelquos renseignements très inté- Oitawo, 30—En Cour Suprèmr, 


rs Marle do la Ferre ne sont-elles pas 
Le sanctuaire se pare de fleurs ;| des modètes 'abnégation, do dé- 
“un pelit autel, succédant à la niche | ÿouoment ot de saintoté : Mario de 


rose el d'or da l'Enfaotvéus, s0 | Worre, l'llustre collaborateur, de 


réssants eur les produits do la ca matin, la pélition de droit de ta 
farme. ; torporatinn de la wllo de Québec 
Il y aou, on 1885, dimiautlon | contre ln Couronne dumandant: io 


se , D ; dans l'exportation du beurre, mais recouvrement d'unsparlio des dépen- 
. _. es ss sa Danrarern LOL Finale celle du feomage, den œufs et|ncs faites pour lacotistruction decer- 
: PASERS PRIOR EUR SoBEeRpAtON. d'Hbapfs volailles a augoenté dans nnç nota. | tains troltoirs devant les proprisiés! pas ômo légèrament vêtue. 


+ balières dans lle de Moutréal, au 
É F ; apéo dans on man-[Canada? Mariv Stuart n'estello 
Me à Res nds mië- | point la boauté faito femme ? Mario 
De ricordieusement vers l'humanité, { de chan, duchesse da Che- 

À | en occupe 18 centre; lout autour| vreust, lo charme frendour? Marin 
de la statue, une gulrlando de|de Rabutin, marquiso de Sévigué, 
roses; au pieü, des bouquets de lPespri? Marie-Thérésv d'Autriche, 
fleurs, primeuros de lavaison nou-fle courago ct la’ force? Mario 
velle, dont les frais ralicesse tour-| Leckzinska, Id bonté? Mario. 
nent vers Ja Madone, comme pour? Antoinstte, la grâce auprômeet la 


de la Couronne, a êlé plaidéo et ]n 


blu proporiion, gr 
; Ï 1 A 
.… Dans Finlorvalle qui s'est écoulé étHorsenras se re: dapane 


ontrs 1876 et 1885, la commerce JUGES. 
d'exportatlons des chevaux a qua.| "14 fasetie du Canada annonce la 
druplé. nomination du juge Alphonse Out- 
Le chiffre des exportations des | ÆEn et Lu transfurt des juges II. J, 
î A L 
produits de La ferme, pour 1885, es Rai na d'au 
l'emporte de 815,000,000 sur 1876. |: mn 


TS 





conts. 








gants fiers de faire sonner leur8fnux cultivateurs, Quand un pour trois. aux Gcaïs? demanda Pavail. 
No, 20 | grelote, chône tombe sous la cognée, les] ‘Tout en vendant des geais| Et auesi pour porter Mathu- 
Les cibovuis s'eniplissnient | PEYSANE des environs de Josse-|ot en cassant des gâteaux avec|rin, mon petit-fils, à Ja fontai- 
toutro mesure. Les sons du[lin n° manquent pas do dire : [leurs amis, les pnstours atten-[ne de Snint-Kadoc. On a beau 


D age L ABÔYEUSE lEnibe Plévaiont nu loin, et] Laissez faire, les genis 80 dent qu’on les Jouc. Pauvres|être rebouteuse et causer pas 
Lu l'on npercevait les boutiquea]rePlanieront. petits ! si jeunes et déjà aux|mul de jalousio aux docteurs 


“ 


foraine, : En effet, quand vien? l’au-|prises avec les angoisses de lafpatentés de Josselin, on croit 
k | ’ à tomne, les geais cherchent lesservitude. Le maitre sera-t-illtout de même À anint Cornély 
(Suite. Î C'élait grand jour à Guégon, cludset les piquent du côté/juste ? La maitresse bonne ct|pour la guérison des bœufs, et à 


jour d' ie ! le jour de ] à ; Aa 
On monte, on monte encore x ù es où à ce N du fossé qui se trouve au nidi, | point avaro? Les fillettes vont|#nint Kndoc.pour dénouer les 


j k ‘oh ar; , : anis du côté du nord, aussi À Guégon, quoiquo- en|inmbes des enfants, J'ai trem- 
TE RER pe a ee : Estce pour so réjouir du|moins grand nombre que les\pé Mathurin, dans la fontaine, 
passée, de lugubte souvenance.- | hnsnrd qu'on lui a donné le babil do cet oiseau ou par en: Fate Les gapagonannts. ? et nyant ur “ns il _curra 
À droito'et à gauche,les grands 50m sous lequel elle est con-#"it0 d'une habitude héréditai- font après la procession -de' lnisur l'air nues … pas de 
chênes étendent lour ombre. | nue. La :guni ‘est un: visonir| 7% toujours est-il qu’on trouve Snint-Picrre. On sc frappelln noure lo couv e. Et vous, 

“De distance en distance, une nb dans cette partie de au Jhnins un geni dans chnque dans le main, on fhango une Pavai : ce n’est pose pour ge 
maison faite de mottes de terre | Ja Bretagne. Tout l'été, il ferme. Il s'appelle Jacques parole, eb ph heure après ouiger. un jeune valet quo vous 
apparaît sous les arbres; une|faut lo voir dans lea champs, invariablement, mange  du|psrt. . | 


é nat Pavail et: Mülouine conso: 
. petite fille tirant In corde de | ouvrant ses ailes bloues zébrées init caillé commo son maître, Jniène Cat Msloréaon- coin 
saute sur son épaule ct cause pa “ 


A , l'enfürit ‘so sentait le cœur 
avec lui. : À l'époque de la sr." ° Ras 
Saint-Pierre, les gesis faibles ue et.les yeux fixés à torre, 
encoreet incapables de manger 

L s'én 



























couleur de tourterelle, pique- 
tant les glands, fendant l'air à 
de 

foi see ï 


£ 1 








lions étaieur de $8,500,000 et qu'en]. Une publication de Montréal|dite par les défendeurs, la siatuaite 
1885 elles ontaleint ia chiffre de! attaquait, souvent À uno certains [en Question représente une fenma 
| époque, nos ministres. Mgr Baillar: [Complètement nue,. car la gase 
geou. crat: devoir s'en plalndre & dont ou a parlé ne cache pas la 
l'un de sas collègues :* Je ne puis 
ET voir sans polns, disaili!, qu'on ne 
"7 {taie er auouvs occasion. sans 
Chevaliers du Travailldie qrelque enœe d'imjurious à“ Jour” et de la «Nuit de Michel 
Dore i nos miutstres haut et bas canadiens, P 5 
Je n6 crots pas que la religion gagan Fmaltre, sat-ce ur objei d'art? Gecl 
à couvrir de mépris les hommes qui [n'a pts él prouvé, mais en .sersit. 


























avants haran d Miciteur | L'orgue! prélude; les candéla-| On in retrouve, surtout dans Ise ns 
Roses de Dai 1 répli. | bres scintitlent daus la pénom- [familles ouvrières, où la dévotion UINIUN DE MGR CURRIGAN, | nous gouvernent, surtout quand ces 
- que . [bre; et l'homme de la prière|moins fardée, moins enjolivée DE GR LYNCGH 


hommes sont les mioux disposés en! d'être indécenté ; car lus grands 


Ce fut Mgr Baitlargeon qui solli- 
cita et obtint pour Sir H. L,. Lan- F 
gevin, latitro de Commandsur de|pour prouver qu’au tetups du pags 
sf de Saint-Grégoire lo Grand, 
et) pour MM. Frémont et Muir, 
celui de chevaliers du même ordre. palais el môue dans Les tumples, 
IL était heureux dit l'auteur de ss} Beaucoup do ces ohjels d'art sont 
nolice biographique, de couronner |Conrervés Jauis lex mititées et out en 
lo mérite en appelant aur Lui les voitinôme dans les glieca publi 
bônédictions mêmes du Souverain 


Lo 30 déc, 1858, il écrivait À fon 
M. lo G. V. Mailloux : !* Nos jour. 
gaux Canadions et catholiques con. 
tinuent à so matgor à,belles dents. 
C'est un vral scandale qui rassure 
les Ames légères ot imprudentes 
mais qui aflige profondement les 
hommes graves ol amis dela reli- 
gion et de l'honneur de lours com. 


Dites au frère Zozime, scrivaitil, 
à M. Plante, le 1 nov, 1850, pen- Ë : à 
dant un voyage À Rome, qu'après | Par les autorités civilos, ni par les 
le Pape, co sont les Frères de la 
Doctrine Ghrétionne, qui sont Ice ù : 
alus aimables do ce côté -ci delcoupablus de contravention à la loi, 


. À plusicure vroptines, des per-}due. 
sonnus, Dion ontoutiouubos san 
douce, &mirent l'opinion que la 
proression, À causs des prolestants, 
derail être abolie, [ls'élavait avec 
forco contra cotte proposihion, et |tence d'une sesocintfon ayaul pour 
affirmait que rien n’ébranderait ses 
conviclions aur le bien produit, 
mûmo dans nos vtllef" par cette 


Sans taire d'appilcation à qui que | nom d'Astocfation élcctorate protes= 
c# soit, n6 pouvossnous pas direl sure . 

qu'il y on a bsautoup, do nos 
jours,qui trouveraient profit à ralire Ë , 
et méditer ces judicieuses paroles | #0Crètojusqu'À ce jour et nn ui 
do l'ancien archevôqua de Québec ? | prête bLaucoup d'influence. 


Décision Importante. 


Lo.Recordoe de Montréal vient À 
de -rendra un jugement important |"MêUrs etmpru nlées au Travailleur 


exposaiont. dans leurs vitrines, 
depuis deux'à trois mois, des sla- 
tuettes d'un déshabillé complel | Montréal trancherait ta question do 
L'une do cus statuettos,notamment, [la succursale Laval, Il est rumeur 
représentait una famme qué n'était | maintenant d’une fusion antre catto 


Lä-dessus, plainte des cltoyons, 
qui trouvaiont dans cotie sxposition entrés on pourpariers avec M. ie V 
matière À scaudale, et puis pour-|R. Marcoux, un hommo À esprit 
auste contre los MM. Sharpley, 
commo exposant des objots indé. 


Voici maintonant te que le 
Recorder, saisi de la cause, a jugé : 























































 WD'aprbs la “prenve non contre: 
s'ajouter les 175 ou 180 étudiants 
de Victorla;an peut juger de l'im- 
portauce que prondra la succutsale, 
‘ Auaitôt que cauta’ question de 
l'école, Victoria sera réglée, on p:o- 
cédera immédiatement. à | cons 
trucudoo des bâtisues de l'Université 
sur la rue Sherbrooke, Les raveaus 
dés biens des Jénuites seraient, 
paralt-ilen, partie consacrés À l'érec- 
tion de ces édifices. 

Ngr Gravel a l'espoir de réaliser 
cette union entre Laval ot Victoria 
de manière à pouvoir falre part de 
cet important événement à Mgr 
Taschercau, Le jour do son installs- 
tion au Cardinalat. 


parèie inférioure du corpre. 
- La cour est d'opinion que celte 
slatuelte. n'est pas ia copis du 


Ange. Batce une copls de grand 


elle :une, ceix ne l'empêche pan 


maîtres sont loin d'être excempts de 
reproche sous ca rapport." 
Le juge cite pinsisurs autorités 


njsme et do la Renaissanre, des nta- PE EE ES 
tues NUCA ra voyaient jauns Jes| LE HARREAU DE QUÉBEC 

Les élections du Barreau de 
Québec ont eu lion samedi, 

I y avalt près de cent arocats 
présents à l'assomblée 

MM. François Laogelior et D. À, 
Rosv Gtaient sur les rangs pour fa 
charge do bâtonnler. 

La victoire est resiéo À M. D. A. 
Ross qui.a battu ‘san concurrent 
par onze voix du majorité, 

Bäâtounier : M. D, À. Ross, C. R, 

Syndic: M, C Morissot,C R. 

“Frésorier ; M, DS, Montambauli, 
CR. 

Secrétaire: M. R. Bradley. 

Cunsoifs: L'hon. B£ Irviuo et 
MM, J. G@. Bosét, J. Blanchet, 
Duubar, F. Langelier, N. Hamel, 
J. Malouin et Millor. 

a 
LA PRAITE DES BLANCIIES. 


Un journal des États-Unis faisait 
ces jours dorniers, sous le titre ‘ {a 
traite des blanches” les révélations 
suivantes quo nous donnons sont 
loules réserves ; ; 

“Les autorités canadiennes vion- 
nent du découvrir que dos améri 
valu ss jivront à Québec ct dans 
d'autres villu Gu Uanada À un odt. 
oux trailc pour lo compte de mai. 
sous mal faméce de New-York, da 
Bvsion, dn Chlcago at d'aulres 
grandes villes des Elats Unis, C « 
maiaous ont au Canada des agents 
qui recrutent ‘cs jeunes flilos et les 
Jeunes femmes on lour falsant des 
promesses d'umplol des plus sédui- 
sants ot les onvoient cnasurio aux 
Etats Unis.  Dopuis quelquo tornps 
co commerce jufûme a pris des pro. 
poriions alarmantes au Canadn. 
Dans vue soule semaine, quinze 
jeunes flics ont ét6 expédiécs nains: 
de Québec aux Etsis Unie, ct lon 
agents so montrent d'autant plus 
actifs qu'ou luur paio de 820 a 8200 
pourchaque nouvolle: recrue, sui. 
vaal son Âge où 84 beauté. 1,cs auto. 
cités canadiennes sout déterminées 
À métire fn, par tous {us moyelis 
possibles, à co scandnie. Ces jours.ci 
encore, dOux jounes Îles oui été 
tmmenées à Chicago par une fernme 
du mauvalre vie: ullés son$! partica 
par do chemin de fer du Grand 
Tronc On 2 casayé d'arrêter ja 
mégôre qui les emmenalt avant 
qu'elle eût franchi la frontière, mais 
ON wy a mallhsurousement pis 
réussi, : ? 

Tôulafois on a consulié 15 consul 
américain À Québoc-sur les niesu- 
tee à prendre ot d'importantes 
communications ont &té ôchangées, 
â ce sujot, aveu le ministre anglats 
à YVashingtoo, 

* La police, le gouvernement ot do 
olôrgé cauadten sont d'accord por 


qirés. - 

La Renaissance oi vit placé 
mûme datis fes église, this on 
seinblu ignorur que les p pus ont 
fait «ouvrir ces nudités. On à cité 
le ‘ Jugeinent dernier," de Michel. 
Ange, mais los corps duce tablonu 
out 16 couverts par urdre du Paul 
IV, : ; 

a La cour on est venus À la conclu. 
sion quo cts sortes d'objets puuvent 
ôtré tolärex duns ls maisons privées 
ou dans fos musèds, mais qua tels 
objets ne péuveut servir qu'à fann- 
fiariser la public avec la Sousualité 
at que cuite école n'est tolérée ni 








autorités religieuses. 
Les défondeurs sont donc trouvés 


mois comté ils serubhlent ira de 
bonné foi, la sentencu cst suspeon- 


qe 


UNE SOCIÉTÉ SECR ÊTE. 





On a découvert à Otlswa l'oxis: 


objet principal d'excturé lus calho 

liaues de toutes lus charges muni 

cipales, fédérales ve provinciales, 
Cette société s& dôsigne sous le 


Ello à réussi à tenir son exislonco 


La découverte du celiu société à 
produit uné assez vivo seusaijon 
dans la capitale, 

. —… 


NOUVELLES RELIG{IÉUSES. 
Une poiguéo du nouvelles et 


do Moniréal : 

Mgr Gravel ver:il appelé, parall: 
il, à succôder à Mgr Fabre, qui 0 
ralirerait pour vuuso Go maladie. 

La présence de Mgr Gravel à 


institution et l'école se médecine, 
Deux ou trois professeurs de’ Viclo- 
rla, ajoute la correspondant, sout 


large et qui est on excellents termes 
avoc Mgr Gravel La facuits da 
théologio de la succursale fonc- 
Honne déjs 66 possède À peu prbs 
250 élèves ; la faculté de Droit pro- 
g'esso ot lorsqu'aux 30 ou 40 6tu- 





‘ 
mière, 7 
Je vous nimerni bien! dit. 
élle, Re 
© Tout ira d i 
out tra done pour le mieux, 
car j'ai besoin d'être niméo nu- 
tnnt qu'obéie. Pu seras bonne 


mon fière. : 

C'est bien, bien ! dit in Brot- 
te avec douceur. Je cherche 
une servante ; il cst vrai que 
jo la voulais forte ct délurée, 
habilo aux travaux'du mévnge, 3 
sachant barratter, soigner le |POUT Mathurin cb pour sa mère 
poulailler, filer, cuire ln galet Angèle. Quand à Jaeques, mou 
FN [aîné il se titre d'afnire tont 
seul, et achève-en ce Moment 
la vente d’un cheval. Le mnr- 
ché Conclu, nous partirons, enr 
la montée du bois do. châtai 











Je puis faire tout celn, ré- 
pondit Gnit dont les yeux bril 
rent d’espéranco, Si vous 
voulez m'emmoner à la Ville- 
Camaret, la Brette, vous n'au- 
riez jamais à vous en repontir. 
La Mâlouire prit le bras do 
Ia Robouteuse, | 









la maison nous nttend, On cnn. 
sa amicalèment, Mâtouine avec 
la Bretto ot. Pavail, Michol 
aveo Gaït, qui. faisnit sauter 
Mathurin sur s08 genoux ‘ot le 
consolait” du grand - chigrin 
qu'on vonait do lui edüsor on 
le trempant dans, ln citerne de 
Baint-Kadoe. 












dianis :éù "médecine viendront 


gniors cat rude, et l'homme de : 


à Au bout d'un quart d'heure, | 
‘[Jacquos arriva faisant tinter , 


PPT 
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“ , re une gusrré sans merci aux Paris quelque chose quiiui plaise espace da trois pouces carrés de Notes maritime: Notes Maritimes Chez les Sulpiciens Nouveau Juge 







































































































































F, 
ee ,misérables qui se livrent à ce hon.| particulièrement, elle J'achète. œaiv|côté, servantde ventilateur. Cetis| La bargno Fubio/a, 4:l est purtiol —Lo “ Dominton"” do la ligne l lniciens de Mont : — Lors du non arrivée à Rinounki 

4 tés a Où: on i d An ll ’ ; nel à 2 . — Les Sulpiciens de Montréal doi- ; Aa “Hal = 
j trail que plus de sans avotr l'inteulion que ces omjels | pietrr recouvre une suporflclo 8 | pour Montréal, avait urs carguinonf Dominion, capt. Wall, parti do ni Se nrdctai la visite Mori duruier, Son Honneur lo juge + 

L cinquante jeunes files out été envo. | fasse partie du trousseau peins assez graode pour donner |de 2,500 »a0s do sol. | Bristol de 17, vnt arrivé danalo port pad a 5 jur:$e- a oi Cyrius Polotier x étÿ l'objot d' 

k ds Chiot x . PTE à , d'un membre distingué de leur ordre, L clù l'oujut d'une 

; .  ytes du 4, où moius d'une] Les racociars da journaux au |Patsags à un homme de confiltu-| XLo!Trois Névières était ‘jeudi, dans | do Québec bivr à 12.25 p. m, nveo kerév. Meriton, euré de l'église St manifestation sympathique do In 

# année, dans une seule maison del qujet da Unasces, etc, sout absolu. |Hon au-dessous da 1a moyenne, Les |le port de Montréal, ‘ Ÿ passages do enbine, 45 d'ontre- Sulpice, à Paris, part dos momies da barroau ot don CA 


Chicago." | 
Sue 
LA QUESTION IRLANDAISE. 


ofluiers do justice de limousici 

Lo Lnrreau lui n présenté unv 
mlereme À laquelle l'hon, juge n 
réporlu en terimen trèséloynunte, 


ment absurdes, Les, portrails dufbriques, une Gpaisseur de deux] On a commoncé à limuiler sur les] pont ot unv cargaison gênérnle. 
mademoiselle Folsoin no sont pas {Pieds sur environ un pied et demi |quais de Montréal des jéteaux qui] À 2,15 hrs, lo“ Dominion ” ost| Conseils de ja Rene 
du tout russemblatle, do hauteur sur un pied de larg-ur, lsupportoront les Eampesgloctriqueu. | parti pour Montréal. —On ditque tu prochain numéro 
Londres, 3—M. Giadstons a pu-| Al est probable qu'en partun) de [ont 616 descellées ot c'est par là que stoamer "* Occan Kg *, capt. | Le # Caspiun, “de Ja ligne Alnn, | ae !n # Gazotto du Canadn ” auuou- 
blé, à l'adrosso de ses consilinauts, l’arie, nous gagoerons le Nord de | Viau à dû passer. Dovlam, parti du Loutros lo 17{oat arrivé hier à 2.30 hrs Halti-|cern in nomination do deux à trois 
un manifesta important sur La ques- l'Europe, mais la dote du mwarlagef Lânese bornait cependant pas avril, est paseé nu Uuy, Chatto, à} more, : nrocats do Québec conne Conssils 
tion irlandaise, 11 explique à ses [n'est pas encore flxée. ” le travail à faire. doux houres, hior, nvét ne catgai-| Le stenmer du gouvernement In|do In Roïno ° 
électeurs que s0ù grand âge l'al La présencs du mademoiselle Après avoir PAFCOUTU LT GRpace son généralo jour Quélis,. Montréal “ Canmlionne ‘ était do relour dans 
forcé de garder ses forces pour lu|Folsoin à Parisexciteta curiosité d'environ 20 pieds, Viau, qui cou. let l'Onest.— Fa à nôtro port hiur après-midi 2,10 bre, 
débat à la Chambre des Communers|des parisiens, Chacun cherche à {Mwlssait trèsbien tout 16 bâtiment| AM, How & Gio ot: nchoté à] Lu # Cunadionno " n fini d'installer 
ot l'a ainsi empêché d'aller aïrcssor | l'apercevoir quaud ulis rentre à [7 COTES, puisqu'il y travail-} Leith, on Écosso, un noürsau steninet | lus boudex, Ne à St Roch, est tombé çe matin à 1 
| la parois dans lo comté de Midlo-{l'hôtel au wn sort. Ou « étxb.t uu lait, s’est rondu à un autre mur, àfde 1200 tonneaux, le “ifroelland. *Ÿ 14 cupitaino Parent, «lu nteumeor heures, raide mort, sur les lisses du 
! thian. 11 dit ensuite : % Ja n'ai ja véritable systmo  d'orptonnage descutlà encore environ uns trentai- Co vaisseaufora lo berviv des ports “ Caltivatonr ”, n élé normé pilutuÏchemin de fer dans la rue du Prince. 
paais connu de circonstance dans{Pour parveuir à la voir quand elle | do de pu passer Ge l’auiro|du Les: da foavo ave le #6 Polinv. “Jda “ Montréal", en romplacement | Edouard, en face du bloc Renaud, 
laquelle uu événement parlemen.|MmOonte .on voiture, ou sort pour côté et s'ost trouvé dans un autr Le  Polino ", capt Delislo, cst|do feu M, Boulay. Le père Boucher a succowbé à une 
taire,-comme .celui de l'introduc. faire une march, Cr où il 4 percé encors un prets eus hier ass se 4. on “Union * nvrivorn | foudroyante attaque d'apoplexic. 
Lion du Home Rule, ail ‘ Ou croit-quo le marisge aura : s .… [RGJourd hu! avec uno Curcaison Four | samedi du sen quartierx d'hivera el] 11 était Agé de 70 à 72 ans. 
Die di lee > An né de à ss 8 Pas 0 se 6 ra qu'il EX ie Pas !Bt.Jonn do Terro Nouve et Sydney. partira pour ren pretnier VOyagso 8 
de hautes autorités daus les colo Lee mine Pendant la uuit, Jnns Ces! JL stoamor du suvornement, limurdi prochain. Obrtunira 
nies anglaises st en Amériques, de] M: SÉNECAL A L'ŒUVRE. Ces Fa foncés. VI La Canadienne, partira lundi pro: Lo De Montiemubert otlo por-| 3, Eugino Yarin, omployé à ln 
capltsles comme Washinglon, Qué. Montréal, ter mai, L À! . Lx er és oncés, au chain pour Montréal, pur Lo sorvico| sunnal des oillciere du la Quarautaine, Cour dl'Apput à Montréal, vot décélé 
bec, de äistricts éloignés da l'excl- Sbuécal, président de la Compagnie sun rau ue erré d’un autre mur lus pharus, sont partie pour ln Grosse lale aur lo] 4 l'Agu do 15 nv, 
lation politique. J'ai rec l'asuu- du Richeliuu, part aujourd hui [a pierres de lai 9 ou plutôt uno —Lo vapour de In Poice du port, | L'éurin ”, Lastation à été oil 
rauce que les autres nations voient | PUF New-York, afin da fair des {porio FU salue pas terminée, |lo DawpAin, Sora rais : flota dans|ciollement ouvorte, mardi dernier, 
avec uus sympathio loula frator- arrangemunts avec lo système ile à 0 los sa Er sm quolques jours. il u éti réparé ot Lo “teunur % Mirumichi " est] Un jeune homme do Québec, M 
nolle l'effort tenté pour regivr, une chemins de fer de Vanderbilt, On Fe DIU AN PENTeRE le Ex er el-{rogréé durant l'hivor. parti hier matin pour Montréal. Jos. Grave) a cu ‘heureuse idée d'aller 
foin pour toutes, lei d:Moultôs ects. croit que san voyago aura pour al 8 tont pas encre bos6os. —Le nouvenu #tentuste on cons! MM. Koss & Cio out acheté nul pècher au Sault.à-la Puce, près de 
tant entre l'Angleterre «1 l'Irlande. rénulta ds fatro disparsitre la ligno res ibro est très suffisant pour truction à Lévis, puur Létation dofatenmer do 1200  tanceunx, loll'hôtel Lefrançois, au Chäteau-Richer, 
IL y aura mardi une reuuion du [4 2PPOsition projetée entro Uitica et ANT passer Un homme.  faunrantaine de la Gros Dale, est mur Et Graceland, "sur lu urché ouro-f11a pris dix magnifiques truites mesu. 
* Cabinet | larivière Noire. D'après les nou-| ‘Tout ce travail, qui semble exi-|tu point d'être turiminé. 11 sera lan- péen. Co valuseuu ira aux ports d'on{rant de 12 à r4 pouces. Ce sont es 
voaux arraugemonts, Jo Michigan Bet benacoup de temps et do force cé dnnx pou do jours. bus avec Lo steunter * Poline ”, premiéres de la saison. 
| Central ox lo New-Yor£ Centrat achd. | Musculaira a, dit-on, 616 falt à l'al.| Tableau Too stmiue ’ 
LA QUESTION GRECQUE. terafent des actions de Ja Cis du | d'un petit boutde fer rond,un man-| 14 1abtouu que & gouvernn- Incendie a St Roch” i io! bu f 5 —I vient de natirn À Massawippi, 
Athènes, 3,—Tons les ministres | Richeliou, et s'engageraiunt à en. [Cho de soau, droit, d'environ six} nent à nebolé dos hériiors du Def “Le feu a éciaté ce matin À deux is sr oi den QE riens de L'Est, un anfant qui est 
étrangers, à l'exception du Sie Ho-|voyer leur fret sur Lo St-Laurent, | Pouces de long et d'un domi pouce] tarsdun,ot qui vient d'etre pinces [heures à La boite 37, rue St Ilélône, mA nn Ge nu Potoliue FA fe se il pee doigts «t do douzo 
raco Humbolt, instre aoglais, ont [par les bâteaux do Ja Compagnie. |d'épaisseur et une lame de couteau Guns 1n Salto des déliléraionn do dans la maison occupée par madame Tébort notes Mulititarliate vaine en ‘1 s DRE EL 
. riçu avis du leurs gouvernements k en tasses transforméo en scie, l'Assemblée Tégislalire, n cutis |Soucy, fabricante de tapis. Fe g un 7 A des Commères qui 
que la réponses Se La Grèce À l'uli- A ST-VINCENT DE PAUL. Le plan de Viau a cependant ë&l4 91600. L Les locataires d'en haut venaient 5 Sons, 
malurm des puissances est insufti.| Montréal, 1er mai, J. J.|bien muri et bion équilibré ot il poumons oans 2x ivre Sr. [0e déménager et les nouveaux locs-] EC jesinstique 
| sante. + Morgan, inspecteur des pénitenciers avait lout co qui lui fallait pour! Cine xx Avr reve, pl Entraient en possession de l'im- 
{ L , nur) . 
Constantinople, 3.—Les puissan. est arrivé hivr soir. lost allé au- |#OrliTr. DACReS Lei DÉS : meuble lorsque le feu à pris. On sup- 
ces assurett In Porto qu'un décret |jourd'hui à St-Vincont do Paul, et| En effat, après ôtro passé par la pose qu'il a ÉL6 communiqué par des 
du gouvernement grec, ordonuaut {remettra au Manisgre do la Justico| dernière ouverture, le prisonnier s0 boites d'aflunettes qui seront tombées 
lo désarmoment dus troupes, sera |le résuliat de son enquûte, trouvait dans la cour sur la plate- sur le parquet dans tout ca remuc-mé- 
publié demain. - M. La seuatour :Bollerose, 6tant | forme, l'échafaudoga qui sert à !a nage. 


Maladie Etrnuge 

—Normau Sinith, 14 aus,est mort 
dernièroment À Marsdon, dans lus 
Cantons do L'Est, o'uno nialadie à 
étrai ge. Lo mal a commence par on = 
putil clou aur le pad, puis l4 chair 
a connnencé à devenir noirs rt À 
lomber pür morceaux, Plusicurs du 
ses ortoils se sont disloqués ot sont 
Lumbôs d'eus-mômis avant sa mort, 
Où 4ematdo aux hommes de l'art 
ce qu'ils on pausant 

NoYAaDR 

Vendredi dernier, un nommé 
Blanchard, 2g6 do 35 aus environ, 
d'üsl hoyù daus Ja rvièru du 
Saumon, À sa sorliu du lac Hromp- 
lun, Le dôfuut conduisait dos bitlots, : 
ef,par sûile d’une fausss mancuvre, 
il ust toinbé à l'eau ; quand oa s'est 
aporçt do sa disparition, :l était 
d6jà trop tard ; on n'a pu rutiror du 
l'eau qu'un cadav &.Cuinalheureux, 
domicilié À Dnbnignlutites lies 
uno fente el six Juunes vufants. 


Frappe d'apoploxie 
Lé pére Doucher, soullleur d'orgue 


Peche a la truite 


_ 


CEBIDSITÉ = 


— 





DECES 


Age Laflèche est pasx pur Mon 
L ; A SE Joreplh de Lévis, lu 24. cou # 


tréal jondi sur, on routu pour Ln É | 
Nouvelle-Anglelerré,'aût Sa Uran- rant, à l'Agu dé 45 aux, Mario Tue 
dour doit pamaur quelques jonrs où faut dit Jamontugn, dpatien de 


visitue qnolques-nns 1lo nes prôtron, George l'aradis, imnltru monuinier, 
établis Junx vetlu région, 











Dipihthério,...s = 


Alcès dans l eüté..…. À L'Assomption, ls 30 nvril vou. 


- Les ininistres turcs sout À discu-|en possession de documents impor. [construction du bâtiment nouf. ne ag PE Les pompiers avertis jnmédiale- eat, à l'âge de 61 uns, Edouurd 
tur la question de prélever des |tants, entend porler l'affaire devat| tps fois lä,llest monté eur un Maladie do Lola. ment, ont déployé les plus généreux! A ccidont Vaillnot, Lex, père dus Hévéremts J 


Maladlo dos organes triuai 
Bronchite chronique... 
Tumeur dans la 1natrice 
Cyaaoto... é thesses 
Blortis nés. 


efforts pour matiriser l'incendie, [ls y 
ont pléinçement réussi, Il n'y à eu que 
les mansardes qui ont été brôlécs et 
une parlic de la couverture. 


—Mdo J. LE, Perrault nu dté vi |A Vuillunt,du l'Evaché, et Alux Vait. 
tin d'un Lion tristu acvidout, murdi [ant profusreur au Collège de 'Ar 
dernier, à St-1Eyacinthe, flo étuit à #oimption. 
eurveller an réchautd, survant à la 


en US 
coudeelion du ssvon, quand lo fon se | À vendre ou 4 Louer 


foude pour r&ppolur lus tro sp:a qui|le l’arlomeut, 


1 des cabestanr, a pris uns corde Ion- 
sont À [a frontire. 


M, Morgan cst d'avis que Mes go 30 pieds environ et garnio 
Morgancest d'avis quo M. Lavio- {in crochet solido ot s'ost rendu 
letto s'est couduil en brave. Les], Je toit: 


gardiens sout dans ja mème pro:| la dû parcourir loute la’ lon- 


us gum Pot mas rise" 





LA FUTURE PRESIDENTE, 
L'eciden mourir 


st miee 


Ÿ 3 epÜc ortion: qu'à Kingston. Les evvl £ , Laryuglie, : i â 
. New-York, Une depôche de 4 L … RE ‘cet qu'il guour de co blimont, l'aile nord Duntition. 1 —Un vicillard de 78 ans s'est sui. | 201RURIUE à ma Evétomunts ut UNE TEKIRE spacieuss avec mai- 
Parisau Éerald if que Mademoi- | laut quil remarque, © ü6t Qu'illénviron 80 pluds, puis tourner À Aln nalssanc cidlé, la semaine dernière, dans la pa. [ent qu'on pat lui porter ecours, wa et granges À cinq lieues du 
solla l'ofiom, 18 flnucév du prési. |est impossible de f'airo observer les | baucho at avancer oncora de cin- Dévilis.…, “+ ’ SP Lolo vut à aubir des brôluros nssoz dépot dé St Thomas Montmagny. 


roisse de Saint l'icrre de Durham, 
municipalité d'Ulverton. 

Le nom du défunt -était Snomkcm 
Ramsay. 

IL avait écrit À ses parents qu'il ne 
passerait pas a 7Bcannéc, qui cxpi- 
rait le 43 où le 19 du mois courant,Unl Suéiniondant 
de ses amis avait veillé avec lui jcudi 
suir, jusque vers 11 heures, ct c'est 
après cela que le vieux Ramsay a mis 
fin à ses jours, s’y est pris d'une 
manitre onginale. C'est après avoir 
placé sur son lit un Lassin suitisam- 
ment grand qu'il s'est pratiqué unc 
orge entaille dans la gorge avec un 
petit couteau de poche, en ayant s0in| Journalisme 
desc tenir audessus dé ce bassin 
pour y saigner. : 

Quand on l'a trouvé, ii n'était pas 
mort. La plaie a été bandée et le 
vieux n'est mort que samedi matin. B|Miluteire 
nn a pas dépendu de lu s'il n'est 

as mort plus tôt: il cherchait saus 
cesse À rouvrir la blessure. 


Suicide 
Un nommé François Jiélanger fs | Congregation 
de Augustin, Bélanger, des Trois San. | pan. 5,4. Mlanchubn cté él 


mons, comié de Montnagny s'est réfut do in Congrération de Notre: 
pendu le Vendredi Saïnt pendant l'of- Due do (de NES EU 


S'adreeser À M. CIIARLÉS LAKCIIER 
so dépôt de St Thomas ou À ca burcan. 
at avril au Smalqctu. e 


. 


règlements. Il paralt quo les pri. 
sonniers. eu din facile. 
ment entre eux. ; 


dent Cleveland, est en cute ville, où 
elle compte rsater huit ou dix jours, 
alla d6 pormeitr+ à 4n mère de se 
rétablir do fa fiévre selle a Con- 
traciée à Homr. Vs dimes sont 
accompagnées d'un parvut, M. Bon- 
jariu Fulsom, qui a dit à un rapor- 
D - ter: “Juuqu'à présont, vous n’a- 
_vons, Ut me, nf confirmé les rap. 

‘pocis au sujt de l'ensugemeut ; 

— muls où a laut parte de l'.ITaire que 

je puis biuu vous dir, dau fois pour 

toutur, que j'eugaprusut entre M. 

Cleveland ut Maseisowvlio Folsom, 

pou Olru considère oumme unu 

question réglée. Il s0 convaissent 

depuis longtemps Leurs pères 

Giaiont des amie olimes, ils so re 

gardaient presque commo dos frères. 

Mad emoisells f'olsom a gradué, 
l'anuéo dernière, au Collège Wells, 
et depuis l'automuo dernier, nous 
avons voyagé, pour poire plaisir, en 
France, oo Hollande,on Allemagne, 
en Autriche st en fcalle, 

Iln'y arien d'arrôt6 au sujot ds 
l'achat du f‘rousseau à Vlenne, 
Roms ot Paris, Comme tous les 
américains voyageant À l'étranger, 
quaad Mademoiselle Folsom voit à 


quanto pieds. 
C'était donc bien lul qui était sur 


lo init quand lo gardo Paré a vu 
us ombre à cet endroit. 


AU PENITEN CIER. Lo sous-prélet et le garde Gadbois 
| ont suivi les traces de l'évadé dans 


EVABION DE VIAU, lo jardin et co matin une inspce. 
Montréal, 8.—Louls Viau, lotion plus mivutieuso a fait décou- 
chef de la révollo au pénitencier da | s;je © fait, que Viau avait enlevé 
St-Vincent de Paul, a réussi à s'éva-| là couverture d'une des lucarnes 
der, Un pou après miouit, il a Ou-Ehbitières du toit et y avait attaché 
vert la porte do sa collule, passa au |46n cAblo à nœuds, afin de faciliter 
uilleu des gardes inaperçu, csca- | la dusconto ct s'était aisé glisser 
lada les murs au moyen d'on0| 45 je jardin, d'où il avai pu fact- 
corde, ët gagna los champs. Les joment sauter par dessus le potit 
autorilés ro nt à sa poursuite. mur do ciôture. 

A parait qu'il avait dans sa cel.! [L'alarme (ut donnée vers deux 
lulo un sçau,avec le ferrure duquel {ho ures, dans lout l'établissement et 
il a pu descoller Les pierres formant | des gardes furont aussitôt envoyés 
lo mur de l'apparlemout. do deux côtés Jifférents pour farro 


Cotia évasion, dit la Presse, a eu Île tour do l'alle. 
llsu, dans des cirosbitances vrab Biou entendu, les chasseurs sont 


mont extraordinaires. revenus bredouiile, 

Le mur du cachat donnant aur | kr ire es pates, 
lo côrridor à uno épaissenr d à trois punk ssh. re Ge 
pieds, dont uv pied en j.rre don. RU ARRET CORNUSRT UNE GER 


faire si à l'aise un travail qui de. 
nant sur la colluie ot dun. 1618 en | assis uno demi-journée à deux 
briques. 


oivrliers. 
Le forçat a enlevé uno gro#0| Tout est mystéricux dnns cétte 


pierre, dans laquelle se trouvalt un fuite, 


graves, uux innina ot à la figure. 

Unu es norvantss du Mudamo 
Porrault, un portant secours à na 
maltreuno, #0 brula, oil nuini, nmoz 
gravemont, 


mot 


mes 





DiiAirs 





Totälos ses, 44) 
De ce nombre : 


. dé sont luorts an dewous dé lan 
“ . 
“ “ fu 4 : npà . 
«“ 


CE 





—Qn dit que 3. Davis, surinton- 
dant da chomin de fer da Nord, dylt 
so Gxer à Montréal, 


si “ CL 


1% 

1 

0 

1 : 
5 " : À zu # 4u 4 : 

1 “ , M 4 jo L S t S ] F rt 

5 D 4 rolusé ln gérance do In suction 4 DANS c'est à #0 Un6 
2 Colembicane du chemin do for dn| ZETMAITEMENT l'OUR LEA MALA 
I FR . ile FH DEN NKHRFH RT HU CHRVEAU, DU 
2 Pacifique, va quo difleulté À pr'apos | bn &. D WKHT, où ua mpésldque warautl 
î do unluiro cottra J'Lyelériu, lea vortiges, les couvnt. 

? dons, les atinuues, la névralgio térveuc, 

les maux do Léta ot 21 prostration uervouse, 
causé par l'abux do j'alcool ot du tubse, 
l'lnsomnio, le ranoliissoment dn carreau 
féaullaot en fulle ot cunluisant ut dépérin- 
soment el à La mart, vielllesse préimalurée, 
#téritlé, Iinputaranco dans los dieux soxer, 
perles luvolontnires ot apormaihorfn, cat 
aëvs par la faligue du corvoan, lus 10m0vTal 
sta habitudes ou l'abus, Chaque bollo ot. 
Lehlun quanLlité enfisahto pour lu iiaite. 
auonk d'un mois, Prix, $1 n botieuu 6 
boites paur £5, envoyées par Ja posle aur 
récopliou du prix, 

ROUR GAUANTISMONY UE MIX NUITKS 
cuérissant Lous tes tan À Ïn rétention do 
chaque ordra pacr 9 bolles, que nous rote- 
srovs acoompagnées do $5, Doux éuverrpun 
à l'acheteur tiotre garantiiu éerile do rotnel- 
tre L'argent, af lu frultement v'atfecte jus in 
Que. 12 garabila u'étonue quo de 


4 3, VELLON, : 
Chimiate el droguiste, 
171, rue Bt Josopli, 4° Roch, Québec 
10 avrtl—1 an q.stn, 


« “ ou 5 6 


—On dit que lo ‘ Hecoud ", jour. 
dal libéral de touébes, doit agrandir 
aon furmal. 


L 
Aussi do co nombre : 


Da l'hôpital du maine; 1 ; do Saint. 
Sauvour, 4 ; du Faubour: St-Josu, ap. 
Uato, 3 ; do Montréal, 1 ; do Notra-Damo 
da Québec, 2 ; autro parvisso, 21 ; do 8t- 

5 47.—70, ja 

—L'honurable À, Hugèna Pnnot, 
député-ninistre de Ja Slilico, vient 
d'être promu uu grade du colonel, 


Nus félivitutions, 





Total 7 
21 da plus que Je mois dernier, 


Jos. PaxxT, * 
Gardlen, ce.’ 






* 


Mais, c'est uno enfant! s'6|pays de Josselin. Son habileté] tenc an clientèle. pas obligée à nous dévoiler les! On comprend que Gaït, à lafs’en allait vers les anges, selon [recommencer ee voynge pour 
comme rebouteuse est connue] Les moyens de guérison demystères de son savoir. Pour | pensée d'entrer ekoz la Brette,| l'expression do la inère. : Gnit|sa mèro, mnis la Brette so mit 
de toute la Bretagne. La facul-|[la Brette sont aussi simples|le mussage, les compresses, les|so sontit le cœur réoemforté.La|l’attendit près du rideau de {à riro, franchit les roches d'un 
16 perd son lntin en discutant{que le nombre des maladies|frictions, leu foulures, elle se|physionomie franche de catto}saulos nouvellement plantés. |pied fermo et rejoignit les 
avec elle. On In condamne en qu’elle reconnaît un peu nom-| montre d'une adresve raro.Elle| femme, le clair rayonnement] Le kruit de la rouéo égayait lo | jeunes gens. 
justice de paix pour exercico|reux. no perd pas un malle, et n’en-|de son rogard qui #0 posnit| paysage. Des chevaux, au| A partir do cet endroit, le 
illégel de In médecine ; elle! D'une pression de pouce aur| voie jameis sa note. D'un motlavec bienveillance sur le sien, |peil &a, à la longue arinièré,|ehomin menait à un bois, La ÿ 
t paio un écu d'amende et recom-lune veine au bras, elle arrêtelelle récomforte, d'un gesta ellele sourire qui animait ses 1d-|s'ébattsient dans le pré formant | mousso et l'herbo n'étaient pas 4 
mence à moulagor ses sembla-|la fièvre. Ses onguents sont|met sur pied. On la consulto|vres, le son plein de me voix|une prosqu'ilo.D'énormes porcs|encoro étouflées par l'ombre + 
bles, Ù * [souverains pour les paaaris etcomme un orncle. Æile rend|ronfermnnt d'énergiques tou-|à la soie blanche ot frise sur | des arbres; les njoncs garunient 
C'est une grando cet robuste lo Mat blanc. Elle cicatriso les] d'importants services, ot jouit|dresses, Lont l'émut et l'attira.|le pesu roc, 88 plongeaient [quelques fleurs, ot leu touffes 
femme, nux traits largement blessures” avec des emplâtres|d'une légitime réputation d’ho-|Jacqnes paraissait bon. Lalnvee délice dans l'eau courante. do bruyère lilas se mêlaiont | À 
pétris, à la voix virile, portant| infaillibles. Quant aux autro|nornbilité. On vient la cher-|hâto avec laquelle il s'était Lu voyant ce troupenu trais et|aux palmes découpéo des fou- 3 ê. 
sur lo front une coifle dessi-| souffrances auxquelles est sou-|cher ‘des départements voisins | chargé de sen bagage, indiquait|gras, gorgé de son, on compro-|gères. Lo long de la collino Re 
B Gt “ompibaur nant un cône évaué, Son corset mise l’humanite, ln Brotte les pour un malude abandonné,uno In complaisance. nait mieux l'Odisuéo, on plai- broutaient les vaches qui, do : LE 
on courage, Cnik, Comp [de drup emprisonne une taille| class. dans une eatégorio uni-| jeuno femmo en péril.Ello part! En douceur do le soirée, 1a[gnait moins lo fils prodigue. |tomps on temps, suluaient d’un Na 7e 
Michel, et gnrde-lni ta fidèle vigoureuse, ss bras 86. domi Des enfants ébouriffés, dé-|mugissemont triste ot doux le 


amitié. eg , [nont amplement sous In man- 
L'orpholin embrasm Puvail,!che étroite do ln chemise do 
Michol ot Mâlouine ; Jacques chanvre. : Elle :mürehe- avec 
passa le paquot de la potite|uns rapidité. rappolant les cou- 
dans son. bâton et le mit sur reurs do Bayonn cet do Saint- 
son épaule,, et Gaït, portant|ggpation 
son gent eur 10 poing, Prit av) Chaque samedi, elle vient à 
- sa nouvollo miattrosse le cherain| Jogselin, se promène, dans, lo 
de Ja Ville-Camaret. “2Pe |marché; séluant sen ‘ntnis, : dis- 


crin le jeune garçon. 

Avant un an elle sern une 
belle fille, mon gars ! Viens, 
Gaït, ot vous, adieu, Pavail 
au revoir, Mâlouine ! J'irai à 
Josselin samedi. 

Michel serra la main de Gnï 
pour Jui promettre que lui 
aussi 80 rendrait à la ville. - 

Je viens d'acheter un geni 
pour tni, dit-il ensuite ; elève- 
le en pensant À moi, qu'il ap- 
prenne à dire nos doux noms, 
















































les fossés où broutaiont leurs |ète, ot sautaiont aveogauchorio . 
chèvres, regardant anxiouse- sat de lours mères, qui, 
or|ment Gaïtsans oser s'approcher | doüsomeñt promenaicnt unc 

d'elle. … [langue rougo sur lour cou 80y- 
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| pitié: les médocins jalo 


CRCACLENN L  ! SC EERS | É tribuant, des poignées do mains: posait et chürmnit Ghit, [file ne trébuchâtaur los grosses 
LE rt Lie cataatr| Qhand elles eomlé sès an| is Bas son, Été nctmal, No] étrangères, les poisoiè pris A| | Lo Brotio, en peut à oôté|picrun  posas infgalemont 
int t ciganen j vas. petite dose, at tient. e} di moulin que fait tourner nu |dane Le lit du ruisseou, saisit le 





.pa| gros ruissoou, éntre simformier| rain de‘: Gaït et la soutint 
dé la santé d'un ‘pnbat, quil jusqu'à l'auto bord. Il voulut 








LEE Novrasus pé 
Fr Mséreor, véra quatie heures, on 
a tälègraphlé du Pont Viau à Saint 
:.. Vincent du Paul que l'évads venait 
“d'être vu duns le bots Durochey, sle 
106 pibs de cou localité ;- au reçu 
‘do -catle nouvelle, onze gardions 
+, sont uumédiaument partis dans 
” &rois voitures, 
:., Ce matin, rieu du nouveau, ies 
gardes «ont reverius de leur proint- 
nade saus avoir rreu découvoir. 
EXPLICATION DU GARDE PARÉ. 
Dans la. déposition qu'il 8 donunbu 


à l'euquête tenue par l'Inspectétr,! 


le garde Pad dit: Vers uuc heure 
mois vingt iminuies, dans ln nuit 
de dimanche à lundi, pensant 10 
je Less cu ronde dus lu cour, je 
Vas our 1: soit du toit du l'a le 
; aurd, la silhouetw d'un homme. Je 
vris au sitôt mon revolver el, lu di- 
riguaut de sou côW, je dis que j'al- 
laïc tirer sl faisait ui seul mouvt- 
ment : 

Ile laissa sioumédiatuemcnt gli- 
sur de l'autre côté et Jo lo purdis de 
vne, Ju me asndls du suile àln jrorte 
de ln salle des gardes pour deman- 
der de l'aids, Commuious les gar- 
dés se trouvalent alors datis Len 4dor- 
toirs, fermés à clef, il sa passa un 
cerlain temps Avant Que j3 pisse 
obtemr le renfort nôcessaire. Nous 
flmes lotour des bâtiments, mas 
nous Hoïpüaics riou découvrir. Viau 
s'était évadé. 

QUI LST ARSPONBABLE 1 

Lo gardien-chôf dit que Gadbois 
estseulresponsablodefln fuite de 
“Viau. 

Son duvoir &tart do faire des ron: 
des tuulos les heurcs pendant qu'il 
élait de garde ot ll russort des rap- 
ports qu'il n'ou a pas faites. 

il a pris son poste à 3 heures do 
l'après-midi et nprès avoir porté lo 
souper au cachot de Vinu, qui était 
le seut datenu daus cottu partlo du 
donjou, it a'a pas fait de ronde de 
ce côt6 pusqu'À huit heures et dem’, 


f | CHEMIN DR FER - 


sa Life Der . : : 
Grand Tronc 
1 * GARE DX WINDSOE ‘ 

« a 
La station de Windior ætau pisd de la 
rèe Goyean. 

: l'our toutes Iufurmaiions s'adresver à M. 
W. Wllsou agent dis tickets À Ia station où 
à ML Joln Turk ras Ouallotte 

TRAINE pour Chatbs e, London, BLTho- 
mas, BraaUurd, Demiltos, Toronto, Mont: 


réal, Ottawa, les chüles ds Niagara, Bufale, 
New-York at toas les poluis à j'Ret. 


DELVARTS DES TRAINS 


ils 
. de Winisor 


Allanile Kzpres 
eu JOUE Sp onsnenrns vomonnm! A 00 1] 7,30 45 En 
Mixte, Limauchies #x-' 
1 CPE Mosser vonsrmmearnens. [EE 20 mm 10 69 à tn 
Kaxpross”Hi-Louis, iunn 
JOUE snmnnses vost 1.40 Mt 1.10 p m 
Mlairs, dimaocies ex| 
7.30p re, 7.04 pu 


1 3.40 ms 1100 m 


N. 1L—Les trains express eg raccundent 
aux choles du Niagara avéc leathemins de 
fer New-York Coniral, New-York Lao Krié 
New York Westiiore et BulTalo, 

AMCJIVEÉÉS DEN TRAINS À WINDSUR. 
Tompa Lo la ville - 
Acrusmmudattun de Windor, di. 

manches CXCOPLÉS srrims &10am 
Xxpress pour Chlcago, &. 1e4 jours | # 30 #1 
Baxgress raplie poor At Luts 

(OnS 188 JOUFRsuuss suvnonsns es , 


Lxpreis de in 
éxceplés.. 

Rxpr 
Jours... 


TRAINS pour Chicago, Hl-Looir, New 
Orléans la Fioride et 1208 Le pulnts à l'Ourxt 
et nu Hod, par lo Wabaak, Bt-Jonir Puelfe. 
le wind. 

heure us 
la vitle 


‘le ét, 
hours 
Ccniraté 


Départs 


2 —— 
Exprves pour Chlosgu ul 
Iudisnapolls, diman: 
cles 0x Coprs 
Express pont Mi-Louis, 
LL [TRES 
Exprees pour Clilcazo... 
Accommuilation Adrinn 
et Se | 
CXOOPLES mssssmnnmese) 1.00 p 20 
Express pusr Clioseo..| 8 60 pr em 
Exptens pour Ibdinns- 
pulls Foulsville Hi-Louls, 8.40 p mi 


7.15 a in 


1,20 non 
1:29 p m1 


100pro 
3,00 p im 


6,00 p in 
2.20p mm 


9.10 p tm 


la Giare da Tronc à Wimdeur, 

TIAINS pour Chicago et l'Onosl via DU 
#1. W, ©, et O, T. 

Tous les traine à l'Ouost de Détroit partent 


Heure |lHsure de 
sation | La ville 


4.20 n m 


Chars dirests pour Chicago el BLIouls, de 


“GILES BRO. & Co. 
JOAILLIERS, CHIOAGO. Ê 


HOW DORS YOUR WATOU UN? 
‘ À watch imprognaled wila magnetisim 
eaunot ‘ keep time ” 14 will vary irrege- 
larty, taining and loing and atopping, 18 
Le mot auaoyibg sort of way. 1t bas beec 
found thai tbis megustte or slsoirie iafinen- 


ce iatbe direct canss of (he + queer Fresks ” | 


and unsocountable Lehavi ir 4 f fice Ws1oles 
an ts the serrel snemy wok b: er- 
rajnsd Che reputatios and bafied Le ski of 
var best wsichmeakers ; 

Gil: a Hro. & Cu, have bob:1eued à very in: 
Lerræting little pamphiet Cencribtag Ie ef: 
feet of magoeiiuo tn waiches, which san be 
bad free on application. JE also describes 
Ube “ Anii MogneUo Hhisid for V'atcles, * 
which Las bson provred 10 be À perlent pro- 
tection s painet Luis megoatic ALd electric In- 
Adonce ati 318 apecielly Adrantageore |n 
Itallw»y, serrice where these inflcenves are 
very strove, sud wili prevent tho broakege 
of main springs in cyclones and magostic 
'ator jour law eler ono furnlah or procure 
goa tie vrotectian: If not, send 10 Glies Hru. 
à Co. the Cbleago Je rs, for m doseripti- 
ve cireular whiel will «ile Fres on An 
Pifontion, + 


Res dre Hxça rer 
N uy jé Sec 
11 m0 û pus 
“nice 
TT NT 


2 pus 
anri 


LES 
suis 
Li 

mn qie 


OT 'AITTEÉ DNS as 


TETE 


ALLAN CYR AT TITI RAENA 1969 Liz 
zxs 


‘AN ‘28594 'AYRSOZIS 'MOLA SERV 
“JARUO PAIE 2 "20 PULTE 


159 eux] 


« 


VE #7) Jo FA 


VO Luvau j0 xtoa V4] 


tti 


ABONNEZ-VOUS 


a Â 
l'American Apriculturist 


Un des moillencs Journaux d'agrl- 
cultura do l'Amérique, 
SEULEMENT 51.50 Par Annoe 
COPIE SPECIMEN 15 Cents 

En s'adressant à 
"AMERICAN AGRICULTURIST 
751 Broadway New-York. 
Ou oux bureaux du ‘ Courrier ” 


Eetia explication el vivement |sur l'houro ve: ‘rale, 28 mibuteu 00 retard! 4 or Ojit. 
t 


commentée. Pluseurs personttes 
disens quosi, on effet, le garde 
Gadbofs n'a pas [ali da rapport 
d'houre en huure come il devait 
Jo faire, le devoir du garde chef ou 
de l'officier chargé de la surveillan. 
co du pémituncier était ds s'en aper- 
. cevoir au voyant ls livre des rap- 


ports. 
VIAU ANNÉÊTÉ 


A 4.20 heures, dil le Monde, unit. 
léphonne venu de Satot Vincont de 
: Paul, nous a annoncé qun Viau 
venais d'êtro repris daas uu bou. 
quat d'arbres sur la route de Saint 
* Martin, nou loin du bois Durochor 
et de la Rivibre des Prairles. 

Ilnéts découvert À cet ondroit 
par lo sous-préfet Oulmet el £es 
hommes, quelques minutes avant 
4 heures. ; 

On ajoute qu'il n'a guère fait Je 
rémislance, n'ayant point d'armes 
pour so'défandre. 

1l était bioul dans les broussail- 
les, quaud il a té découvert par un 
des gardes, qui avertit Lout ds auila 
le reste du délachement. 

Les hommes so trouvaient assce 
prè« de lui qu'ils purent le cerner 
dass sa retraite avant qu'il s'aperçht 


surl'heors da #ivdior et une lLogre +n ru: 
tard sor l'heure Etalon da Grand Trone à 


l'XaL. 
TT jdo Wiadj de Dé: 
sor heure) troll 
dola fhieureron 
ville {rate 


rm 
Express du matin, di-| ! 
mauchos uxoepléans 9,60 nn 
Train des malle dl 
clés Da CepTéR sus 639 n:m/10 20 n 7 
Exoross dn sisambont..| 1.f0 paul 480p m 
Express de DU] 60 p m}18 25 pm 


a, oo 

TICKETS et ocutlheltos aur les chars dor. 
totrs pouvont être oblands-fodr ious len 
points à l'Est ot à l'Ouvst, à ‘ia gare do 
Windsor, où une apésinle attention est don. 
nés nox voysgenrs at an Lstags. 


SAISON 1886 


STEAMER “CITY OF DRÉSDEN” 


Départs 


CAT. N. Y, Wigte.—Uommls À. Cornu 


Da Wenmiou AUX REVEN DU LAO ENT ET 
A L'IENLELÉR 


— 


Le steamer ‘Cily of Dresdou”, voyagennl 
enire Windsor, Amhersiburx, Kiupaviilr, 
Buthwen Iramington et lila Tele, art 
do Wibésor lous len lundi, mercredi ot 
vendredt à © hrs, du matin (houre Un 
sole pour les ports da Lac Krlé, tou- 
chaoë à Ambersibarg À 11. lis A. M; 
Colrhester 12.40 P, 31, Kinwevillo 1.30 F. 
àL ; Huthwen 2.00,st arrivant à Leaminktoa 
vers 2.30 P. M 

Le roteur de Loumingian à Wledsor nllou 
tous les mardi, jeudi et samedi à 7 LL Bo A. 
M, louchant à luthiwenh À A. M, Kine- 
ville, 8.99 À. BI, Colkhostor U,10 À. 3£, Arm+ 


Eucène D’AviGNon 
Chimiste-Droguiste 
cin des rues Sandwichet Ouellet 
WINDEOR 


Fréparationt Médicinales 
kRemédes Latentés 
Ardicles de Toitette 


.- Et tout ce qui concerne étile branche ile 
commerce, 


s 
Ordonnances des médecins exécutées avec 


soln à toute heure. 


Only 18 fnches Lu diameter whan folded, 
WEICHT, 30 Ibs, 


MDOHESTIC" SPRING BED. 


(HLD EXTTRELT O7 MXTAL.) 


1s the Most Desirable of all Home Comforts, 


Voulet-vous sl à OTTAWA, MONT- 
REAL et 4 ; © CALIFOURNIE, 
À la LOUISIANE en FLORIDE 5 su MA- 
NITOBA ? , 

Désirea-vous flre un voyago en ANGLE- 
TERRE en FRANCE ? 


‘ Adresmet veus à , 
WALTER C. LEARY. 


Agent géatraté Windior,rms Sandi, gui 
tes ps Les thebits pour tous Les pay" du 
monde. 


Colonie Francaise 


CANADIENNE 


DU COMTÉ D'ESSEX — — CANANA 
EE 1 


Située an S.-O, de la Province d'Ostario, 
Cotnté d'Essex, dont [a capitale est Wicdsor 
Jouit d'un climat éélidenx, ÿ 

Le raisin, les plebes, lea poires y pocz- 
moi en a nes, 

li renferme la wsle colozle sgricole 
puise canadienne d'Ontarlo et des Elnts. 

als. ‘ ? 

40,020 personnes parlant feançeis, 13 pa 
rolsses françsiecs, fa prétres français, 72 éco: 
les françalses, 1 dépaté français, : farsel 
Le Courritr dé E Out, oiçave de la popula* 
on française, Lertes fertiles et À bon muché 
On laboure en eaars et récolte en jatliet, 

Les vins du tome d'Eusex ont une renora- 


mée universelle, 
On se rend da ques À Vtinasor par le 
chealo de fer du «Tronc 


Le New-Y'ark per les chemins ile fer New: 
York Centralet New-York et Lake Erié 
New-York, Westhore, Buffalo, de 14 à Wind. 
sor et Détroit par le cheroln de fer du Grand 
Tronc, 

Du Havre À Wiadeor par New-York, par 
la Cle Transatlantique, le voyage coûle su- 
lement 440 francs, ; 

Renselpnements graluitsen s'adressant à 


4 10DAKD, 
Rédatteur du Courrier drf'Ouesr, 
Wiadior, Ont. Canads, 


Seule ligre Directe 


POUR La FRANCE à 


ai Geueh Transatlanliu 


ENTRE 
NEW-YORK «1: HAVRE 


Les maguifiques sapeurs de cette ligne fa. 
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